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The CES Report 2013 - English Summary  

This report published every year since 2006 is a condensed view of the yearôs innovations in the 

consumer electronics space using the Consumer Electronics Show in Las Vegas as a milestone. It 

covers all CE product categories: TV, video, photography, mobility, computing, audio, gaming, 

home automation and greentechs. It also goes in depth in the components side of these offerings: 

processors, sensors, network and connectivity, displays and user interactions. 

It can be viewed as a complement tool to blogs and media covering the CES which are usually 

providing a product-by-product coverage. In this document, you get a global view of the whole con-

sumer electronics world. For free. 

Content comes from various sources: the CES show visit itself, pictures taken on the show floor and 

in press events, vendors press kits, blogs and news sites. The report covers not only the wealth of 

stuff presented at the CES, but also some specific offerings from the French market and other Euro-

pean markets like UK and Germany. It also highlights the French CE industry presence at the CES, 

how to get there and what can be learned from trying to reach the US and worldwide markets from 

the CES. The author also keeps an eye on the way CE companies do market their products, trying to 

decipher marketing messaging and communication styles, identifying the good, the bad and the ugly 

of marketing practices. 

This yearôs edition is focused on the evolutions of television consumption tools, on the 4K ecosys-

tem, on the role of smartphones and tablets in the whole CE ecosystem, and also on the continuous 

progress made with components (sensors, displays, processors, storage). It also extensively covers 

the iPhone and iPad ecosystems as well as liefestyle categories like healthcare and fitness.  

The author of this report is Olivier Ezratty, a freelance consultant working with digital media com-

panies and startups. He is particularly focused on the way companies can develop their third party 

product ecosystems, from the technology as well as from the marketing and business standpoints. 

He is focused on digital TV, digital cinema and digital imaging. Olivier Ezratty English bio can be 

found on his blog. 

The report is published under Creative Commons and is available for free and as a PDF file in the 

authorôs blog (http://www.oezratty.net). Itôs published in French language although it can be auto-

matically translated by various online services. If you are interested to handle the translation of this 

document in another language, such as English or Spanish, donôt hesitate to get in touch with the 

author. He will provide you with the Word version of the document to ease the translation process. 

The author is also providing customized presentations and versions of the CES Report in the form 

of conferences or brainstorming sessions for organizations willing to get a broad view of the trends 

in the consumer electronics space and to improve their product and services strategies. This can be 

done in English or French. Please contact the author to discuss your need, get a proposal and a 

quote. 

 

http://www.oezratty.net/wordpress/bio/bio-english/
http://www.oezratty.net/
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Introduction  

Vous avez entre les mains en papier ou sur écran le huitième rapport de visite du Consumer Elec-

tronics Show de Las Vegas. Avant de rentrer dans le fond, voici quelques explications sur son ori-

gine et sa finalité. 

Pourquoi ce rapport ? 

Jôai cr®® ce rapport pour la première fois en 2006 après ma première visite du CES. Je me suis ins-

piré au départ de certains blogs américains qui proposaient une visite illustrée du salon avec de très 

longs articles fort bien document®s et agr®ment®s de photos. Je me suis dit quôil y avait de la place 

pour créer un rapport différent de ce qui se faisait et se fait encore aujourdôhui avec ces nombreux 

blogs à fort trafic qui diffusent des flots continus dôinformations sur les annonces de produits. Pour-

quoi ne pas traiter ces sujets de manière transversale, globale et avec du recul, histoire dô®chapper à 

lôinstantan® permanent ? 

Ce rapport est aussi là pour vous donner lôenvie dôaller au CES voire dôy exposer si vous êtes une 

entreprise innovante du secteur des loisirs numériques. Le CES est lôun des principaux salons au 

monde si ce nôest le plus important, face ¨ ses concurrents comme lôIFA de Berlin ou le CEATEC 

de Tokyo. Pour au moins deux raisons : il a lieu aux USA qui reste le premier marché mondial et 

côest l¨ quôon lieu le plus grand nombre dôannonces produits, m°me si nombre de grandes marques 

font leurs annonces hors des grands salons. Côest aussi le rendez-vous de lôensemble de lôindustrie 

au sens large avec les constructeurs, y compris automobiles, les fournisseurs de contenus et le 

monde de la communication. Les acheteurs et les vendeurs du monde entier sont là ! Si vous êtes 

industriels, la visite du CES est donc le moyen dôy d®velopper votre business. Quitte m°me ¨ y de-

venir exposant, lôun des moyens de prendre pied sur lôincontournable march® am®ricain. Dôo½ la 

partie de ce rapport qui décrit la présence française sur le salon et le moyens de bien sôorganiser 

pour le visiter ou sôy faire connaître. 

Visiter ce salon est une exp®rience marquante pour qui sôint®resse ¨ lô®lectronique grand public et 

aux nouveaux usages du numérique. Côest en quelque sorte le plus grand magasin de jouets au 

monde ! Ce rapport ne cherche pas pour autant à remplacer une visite au CES. Chaque visiteur en 

retire un regard qui lui est propre et est li® ¨ son secteur dôactivit®. Le vôtre serait immanquable-

ment différent du mien. M°me si je connais nombre dôentreprises qui font lô®conomie du voyage du 

fait de ce rapport. 

Que contient-il  ? 

Ce rapport fait un tour dôhorizon de lôensemble des offres dans les loisirs numériques avec une fo-

calisation sur le matériel, qui est prédominant au CES. Il tire parti de ma visite du CES mais aussi 

dôune veille technologique qui a lieu toute lôann®e passée. Il couvre les médias numériques (télévi-

sion, photo, audio), la mobilité (smartphones, tablettes), la micro-informatique, la domotique, les 

jeux tout comme les usages et les greentechs dans leur lien avec le numérique (énergie, batteries, 

photovoltaïque, transports). 

Je môint®resse ici ¨ de nombreuses dimensions des innovations du secteur : les usages, les modèles 

économiques, les standards, les stratégies industrielles ainsi que les logiques dô®cosyst¯mes. Pour 

toute nouveaut® marquante, jôessaye de d®terminer la complexe généalogie et imbrication des tech-

nologies allant des composants électroniques jusquôaux logiciels et contenus. 

Avec un peu de recul, jôessaye de s®parer les tendances lourdes des effets de mode passagers ou des 

technologies « nice to have » qui ne perceront pas pour telle ou telle raison. Il faut ainsi faire la part 
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des choses entre les annonces technologiques ou de partenariats et lô®volution r®elle des usages. Le 

march® nôaccroche pas toujours et il faut comprendre pourquoi. Côest toujours une science inexacte. 

Il faut examiner lô®quilibre entre le marketing des fournisseurs, la structure de leurs écosystèmes, 

les leurres, les fausses bonnes idées, les technologies qui ne sont pas sèches tout comme les facteurs 

de blocage de lôinnovation (soci®taux, ®conomiques, industriels). Au contraire, des cygnes noirs 

interviennent régulièrement avec des effets de boule de neige qui acc®l¯rent lôadoption de nouveau-

t®s. Le cas de lôiPhone est exemplaire : cô®tait non seulement un produit innovant en soi, mais il est 

arrivé au bon moment, juste avant que la 3G ne décolle. 

Il nous faut aussi décrypter lô®quilibre d®licat entre usages, design et ergonomie et entre possibilités 

technologiques et modèles économiques. Et aussi identifier les cas où les modèles économiques et 

les stratégies protectionnistes des grands acteurs (contenus, télécoms, constructeurs) accélèrent ou, 

le plus souvent, ralentissent la propagation dóinnovations, comme côest encore le cas dans la télévi-

sion numérique. Par ailleurs, ce rapport fait aussi la part belle à divers gadgets, notamment dans les 

accessoires des mobiles et tablettes, avec leur côté parfois déjanté. Le CES est toujours le salon du 

superflu et de lôabsurde de notre société de consommation ! 

Comme en 2012 et en 2011, jôai organisé ce rapport en trois grandes parties : 

¶ Les tendances et marchés, avec une approche dôexecutive summary et des regards plus macro-

économiques et marketing du secteur. 

¶ Les produits et solutions qui se focalisent sur les produits finis destinés aux consommateurs. 

¶ Les composants qui entrent dans la composition de ces produits finis, de manière plus ou moins 

visible par le consommateur. 

 

Pour qui ? 

Ce rapport est destiné à un large public intéressé par les loisirs et médias numériques : profession-

nels du secteur de lô®lectronique de loisir et de lôinformatique (m®dias, t®l®coms, constructeurs, 

éditeurs, grande distribution), entrepreneurs et investisseurs des industries numériques, acheteurs 

dans la grande distribution ¨ lôaffût de nouveautés, le monde étudiant et enseignant, et les politiques, 

élus et agents de lôEtat et des collectivit®s territoriales int®ress®s par lôinnovation dans ce secteur et 

par la prospective associée. Il intéresse aussi les français qui exposent au CES ou le visitent. Les 

premiers nôont g®n®ralement pas le temps de le visiter et les seconds le visitent rarement intégrale-

ment. 

Seule contrainte : disposer de temps pour se poser, sachant que vous pouvez très bien lire unique-

ment les chapitres liés aux domaines qui vous intéressent (vidéo, audio, photo, etc). Voire, si vous 

êtes vraiment très pressés, vous contenter de regarder les images ! Elles sont là pour cela ! J. 
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Comment est-il conçu 

Certains imaginent une cave remplie de stagiaires qui môaident ¨ r®diger ce rapport. Et non, je le 

prépare et le rédige sans autre aide extérieure que les outils technologiques de base du « knowledge 

worker ». 

Cela nécessite une certaine pr®paration, de lôorganisation et une forte concentration pendant trois 

semaines. Mes sources dôinformation sont multiples : le suivi r®gulier de lôactualité sur les sites 

dôinformation et la presse, en visitant le CES avec des rencontres approfondies sur quelques stands, 

en rencontrant toute lôann®e les entreprises du secteur ou en travaillant pour elles comme consultant, 

et enfin, grâce au puits sans fond dôinformation quôest lôInternet. 

Je passe une bonne semaine à Las Vegas : cela commence par les deux jours qui précèdent le salon 

et sont d®di®s ¨ des conf®rences de presse dôexposants. Cela continue avec les quatre jours du salon 

qui sont à peine suffisants pour en faire le tour. Et la rédaction de ce rapport est concentrée sur les 

deux semaines qui suivent le CES, après 

mon retour en France. 

Ce rapport contient sûrement des erreurs ou 

imprécisions, voire de graves oublis. Pen-

dant quelques semaines après sa parution, je 

tiens compte de tous les retours de ce genre 

et réédite le PDF. La liste des modifications 

apportées au rapport est fournie à la fin du 

fichier, avec leur date et leur position dans le 

document. 

Mes outils de travail 

Je suis parti cette année au CES avec un net-

book Asus 1025PX de 2011 équipé de Win-

dows 7. Jôai aussi un iPad 2, mais plutôt 

pour prendre des notes ou lire divers docu-

ments et surfer sur Internet. Je remplacerai 

peut-être les deux par une tablette hybride 

sous Windows 8 pendant cette année 2013 ! 

Ce rapport est édité sous Word 2010 et géné-

ré en PDF par le même logiciel. A 

lôancienne ! C¹t® prises de vues, jôai empor-

té un Canon EOS 5D Mark III et un 24-

70mm 2.8. Je récupère mes photos en RAW 

avec Adobe Lightroom 4. Je travaille tou-

jours chez moi sur un desktop HP à base 

dôun Intel Core i7 quadcore et deux écrans 

24 pouces. Mes photos de ce CES 2013 sont 

publiées sur le site français Darqroom. 

Maintenant, côest ¨ vous dôactiver vos neu-

rones ! 

Très bonne lecture,  

Olivier Ezratty, janvier 2013 

Restitutions personalisées du CES 2013 

Ce rapport est toujours diffusé gratuitement sur le 

blog « Opinions Libres ». Le modèle écono-

mique associé relève du freemium : la version PDF 

est gratuite et les restitutions orales et personnali-

sées relèvent de mon activité de consultant. 

Je peux présenter les principaux éléments de ce 

rapport dans des conférences et réunions de travail 

internes à votre organisation. Le tout en le person-

nalisant en fonction de votre activité et des ques-

tions que vous vous posez sur les évolutions du 

marché. Je peux aussi créer des éditions sur mesure 

de ce rapport. 

Voici quelques exemples de questions qui peuvent 

être traitées à cette occasion : 

¶ Comment évolue le marché des TV connectées 

et des set-top-boxes ? 

¶ Quelles sont les stratégies des opérateurs dans 

le monde ? 

¶ Quels standards peuvent émerger ou être encou-

ragés ? Quelles stratégies et tactiques peuvent-

°tre mises en îuvre pour attirer les d®velop-

peurs dôapplications ?  

¶ A quelle vitesse la 4K va-t-elle sôimposer ? 

¶ Quel peut-°tre lôimpact de Google, Apple et 

Microsoft dans ces marchés ? 

¶ Quelles tendances peut-on anticiper en obser-

vant de près le marché des composants (proces-

seurs, écrans, stockage, réseaux) ? 

Nôh®sitez pas ¨ me contacter pour planifier une 

telle restitution et en obtenir un devis. Vous en 

tirerez parti directement et contribuerez financiè-

rement à la pérennité de ce travail apprécié du plus 

grand nombre. 

http://ezratty.darqroom.com/portfolio/2013-113853/ces-2013-113854
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Tendances et marchés  

 

 

Cette partie du Rapport CES 2013 est dédiée aux aspects marchés et macro-économiques du secteur 

des loisirs numériques. Nous allons y résumer les grandes tendances dans les offres et les usages, 

évoquer quelques ordres de grandeur du marché et faire un inventaire des grands acteurs et de leur 

situation.  

Nous ferons ensuite un tour du salon quôest le CES avec ses participants et ses exposants, notam-

ment français qui sont de plus en plus nombreux depuis quelques années.  

Nous traiterons aussi des pratiques marketings des exposants quôil est int®ressant dôobserver avec 

un peu de recul. Le meilleur et le pire du marketing est toujours croustillant ! Cette ann®e nô®chappe 

pas ¨ la r¯gle m°me si, pour une fois, jôai pu identifier plus de bonnes pratiques que de mauvaises. 
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Grandes tendances  

Tendances du CES 2013 

Après chaque CES, la question est la même : quelles étaient les tendances clés de ce salon ? On 

aimerait bien avoir une réponse simple en deux ou trois points. Les médias et experts y vont chacun 

du leur pour détecter ces tendances clés. Celles-ci ne 

peuvent-être que très macro pour englober la nuée de 

produits et dôusages num®riques couverts par ce salon 

immense. Métaphoriquement, le CES est une photo-

graphie début janvier de plusieurs immenses nuées 

dôoiseaux migrateurs. 

Cette édition était clairement dominée par les produits 

mobiles : les smartphones, les tablettes et leurs acces-

soires. En fait, tous les autres produits numériques, de 

la t®l®vision ¨ la domotique en passant par lôaudio sont 

devenus des accessoires des mobiles. Les mobiles sont 

devenus les télécommandes de notre vie numérique. Il en va de même de la pléthore de capteurs que 

lôon pouvait trouver sur le salon, notamment dans la cat®gorie sant® et fitness. Tout ce qui peut être 

mesur® est mesur®, et le r®sultat sôaffiche sur mobiles. Les usages suivronté peut-être. 

 

Les mobiles continuent aussi de capter la valeur de produits spécialisés qui délèguent leur couche 

de présentation à iOS et Android. En contrepoint, le bon vieux micro-ordinateur, quôil sôagisse dôun 

desktop ou dôun laptop, souffre un peu. Lôintroduction de Windows 8 ne semble pas am®liorer son 

sort. A ce titre, la symbolique du remplacement de Microsoft par Qualcomm dans le keynote 

dôouverture du salon ®tait parlante. Avec une inversion des r¹les : Steve Ballmer y intervenait rapi-

dement pour promouvoir Windows 8 et Windows Phone 8 mais il devenait par la même occasion le 

faire-valoir de Qualcomm alors quôavant, les constructeurs ®taient des faire-valoir de Microsoft 

dans le même exercice. 

Au-delà des mobiles, chaque catégorie de produit évolue de son côté. Certaines sont en déclin 

comme lôaudio et les appareils photo compacts. Les t®l®visions continuent dôattirer les regards 

même si leur importance baisse relativement par rapport aux mobiles. Elles procurent encore la 

meilleure exp®rience pour consommer des contenus visuels. Le petit ®cran des mobiles, côest bien 

pour la mobilité. Mais à ergonomie équivalente, on préfère généralement le plus grand écran pour 

consommer de la vidéo. A lôinverse, on nôa pas besoin de la TV pour y gérer ses autres activités de 

communication ou de création. 

Ce CES était un bon cru. Quand on se donne la peine de bien le parcourir, il nôy a pas de bon ou de 

mauvais CES. Chaque ann®e, jôy trouve une quantit® impressionnante de nouveautés qui illustrent 

lôinventivit® et la cr®ativit® humaines ¨ lô®chelle mondiale. Celle-ci est constante. Il suffit de cher-

cher un peu et de sortir des sentiers battus des grands exposants. Ce sont encore et toujours quelques 
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startups ou PME qui étonnent le plus. Elles alimentent en sous-main les innovations de la plupart 

des grands acteurs. 

Il y a une autre cat®gorie de soci®t®s ¨ regarder de pr¯s ¨ lôoccasion du CES : les concepteurs et 

fabricants de composants. Des processeurs à la mémoire, du stockage à la connectivité et aux cap-

teurs en tout genre. Ce sont eux qui rendent possible toutes les innovations que lôon trouve ensuite 

dans les produits finis. Les Qualcomm, Intel, NVIDIA , STMicroelectronics, Broadcom, Murata, 

NXP, Primesense ou SoftKinetic sont aussi importants que les Samsung et autres grands construc-

teurs. 

Ce CES était aussi une très bonne édition pour lôorganisateur, la Consumer Electronics Association. 

En effet, il a battu son record en surface et en nombre dôexposants (3250)é donc de chiffre 

dôaffaire ! La participation était supérieure à 150 000 visiteurs, stable par rapport ¨ 2012. Tant quôil 

y aura du business à faire et des retailers, ce salon aura sa raison dô°tre. Côest le rendez-vous de 

toute la chaîne de valeur de lôindustrie : les fournisseurs de composants matériels et logiciels ren-

contrent les constructeurs de produits finis et ces derniers rencontrent les revendeurs. Les industries 

des contenus et des télécoms sont également présentes. Là-dessus, 7000 journalistes, bloggeurs et 

analystes parcourent le salon et le couvrent dans les médias traditionnels et de plus en plus dans les 

média sociaux. 

Cette édition était aussi une belle mouture pour les soci®t®s fran­aises. Jôen ai d®nombr® 54 qui 

®taient pr®sentes dôune mani¯re ou dôune autre. Un record. Nous verrons dans le d®tail comment 

elles sôy prennent pour °tre pr®sentes et visibles ¨ bon compte. 

TV connectée 

Le marché des TV à écrans plats et haute résolution est entré en maturité dans les pays développés. 

Il est devenu un marché de second équipement et de remplacement. Dôo½ les efforts de promotion 

de fonctionnalités de Smart TV qui changent tous les ans et la promotion de la 4K qui remplace 

rapidement celle de la 3D, un ®chec commercial et dôusage ¨ ce stade. 

Les usages des TV connectées restent centrés sur la consommation de contenus TV et de vidéo li-

néaires et non linéaires. Les autres applications ont du mal à émerger.  

Plusieurs tendances étaient observables sur ce CES : 

¶ La liaison des TV avec les seconds écrans (smart-

phones, tablettes) est de plus en plus incontour-

nable pour tous les acteurs de la chaîne de valeur. 

Que ce soit les constructeurs de TV, les opérateurs 

TV satellite, câble ou IPTV et les constructeurs de 

box et éditeurs de logiciels associés. On ne 

compte plus le nombre dôappareils qui sont ca-

pables dôenvoyer de la vid®o vers la TV. Le mot 

« streaming » est utilisé à tout bout de champ. La 

tablette, surtout 7 pouces, semble devenir la télé-

commande la plus versatile pour piloter la télévi-

sion. Les applications second-écran sôam®liorent 

mais leur dimension sociale nôest pas encore bien gérée par les constructeurs dont la culture logi-

cielle et Internet reste très faible. Les applications second-écran de la TV agrègent certes des flux 

de Facebook et/ou Twitter, mais cela ne va pas bien loin. Il y a encore de lôinnovation ¨ d®clen-

cher dans le domaine, notamment pour enrichir les guides de programme et les fonctions de re-

commandation. Lôinnovation provient plutôt de startups logicielles style Zeebox, QuickPlay 

Media ou Twonky. 
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¶ Android  fait des progrès et on le trouve un peu partout dans les TV et box pour exécuter des 

applications diverses. Notamment chez HiSense et Haier, en plus de LG Electronics et Vizio, 

mais aussi chez Archos. Google TV semble 

en fait sôeffacer devant Android. Lôoffre de 

Google est plutôt centrée sur le search, le 

navigateur et la market place. Lôinterface 

utilisateur et la partie TV broadcast est lais-

s®e ¨ des tiers. Côest le mod¯le LG Electro-

nics introduit en 2012 qui semble se généra-

liser. Cette approche concurrence les stan-

dards applicatifs basés sur les technologies 

HTML, quôil sôagisse de lôeurop®en HbbTV 

ou de la Smart TV Alliance qui regroupe 

surtout les constructeurs de TV, avec 

lôarriv®e de Panasonic, hors Samsung qui 

fait bande à part, la position classique dôun leader de march®. 

¶ Jôai pu voir plusieurs d®monstrations de solutions « box less » dôop®rateurs comme Verizon ou 

dô®diteurs comme Cisco/NDS tournant sur Smart TV et sôappuyant sur les ressources du cloud. 

Cette tendance lourde semble menacer ¨ terme les box dôop®rateurs, mais lôhistoire ne sera pas si 

simple que cela. 

Ceci ®tant, le march® de la TV est tr¯s diff®rent dôun pays ¨ lôautre. LôOTT (consommation de vi-

déo sans passer par un opérateur télécom) est très courant aux USA. Netflix  est partout. Et on pou-

vait voir le support des boitiers de streaming Roku apparaître dans les TV de certains constructeurs 

de TV. En France, côest un peu diff®rent. Nous examinerons plus loin quelques différences entre les 

grands pays occidentaux dans le Rapport du CES. 

Affichage 

Je distingue les technologies dôaffichage des fonctionnalit®s logicielles des TV. 

Ce CES illustrait une tendance clé : lôaugmentation de la résolution tous les écrans : sur mobiles, 

tablettes, laptops, PC et sur TV. La mode « Retina » dôApple a fait des petits dans lôensemble de 

lôindustrie. On a des smartphones « Full HD », des écrans de tablettes en Full HD voire plus et les 

constructeurs de TV mettaient nettement en 

avant leurs modèles 4K (ou Ultra HD, UHD).  

On trouve aussi des moniteurs 4K, dont les 

dalles proviennent notamment de Sharp (32 

pouces) et Panasonic (20 pouces, ci-contre). 

Je vous garantis que lôapp®tance va °tre grande 

pour ces formats ! 

Lôirruption commerciale de la 4K 

sôaccompagne dôune augmentation de la taille 

des écrans proposés. Un 55 pouces est ainsi un 

« petit » 4K. On trouve de tout après : 60, 65, 

84 et même 110 pouces, selon les construc-

teurs, à des prix évidemment pour lôinstant 

prohibitifs. Côest ¨ la fois un moyen dôaugmenter le prix moyen des TV vendues et aussi de valori-

ser la 4K qui requiert un angle de vue un peu plus grand que la Full HD pour être discernable par 

lôîil. Au vu de lô®volution rapide de lôoffre, je ne serai pas ®tonn® que lôadoption de la 4K soit rela-

tivement rapide et se fasse en moins de quelques années. 
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Lôautre ph®nom¯ne est le OLED, une grande arl®sienne du CES que lôon voit pr®sent®e chaque an-

née dans des formes nouvelles. Les écrans 55 pouces étaient présentés par Samsung et LG Elec-

tronics en 2012 et à nouveau en 2013. Mais toujours pas disponibles. Sôy sont ajout®s des ®crans 

incurv®s dont lôutilit® reste ¨ d®montrer et aussi des 55,6 pouces OLED 4K chez Sony et Panaso-

nic. Le premier ayant été en fait créé par le taïwanais AUO. 

Enfin, dans la 3D, la vision autostéréoscopique (3D sans lunettes) fait des progrès avec notamment 

le Dolby 3D qui semble la technologie la plus aboutie et que nous détaillerons. Certains construc-

teurs comme LG Electronics continuaient de faire la promotion de la 3D mais on sent bien que le 

marché ne suit pas. 

Mobi lité 

Ni Apple ni Google nôexposaient au CES 2013. Leurs challengers Microsoft , Nokia ou RIM  

étaient invisibles. Restaient surtout les constructeurs asiatiques. 

Ce CES consacrait les smartphones de grande taille au-delà de 4 pouces, un format inauguré par 

Samsung fin 2011 avec le Galaxy Note. On pouvait aussi voir une g®n®ralisation de lô®quipement 

en processeurs quad-core bien que leur puissance ne soit pas 

toujours bien exploit®e faute dôavoir des applications multi-

thread qui se r®partissent sur les cîurs. Cela sert surtout pour 

les jeux, et encore, dans la mesure o½ la puissance quôils ex-

ploitent se situe plutôt au niveau des GPU intégrés aux proces-

seurs embarqu®s que dans les cîurs du CPU. Cette année, les 

smartphones les plus musclés côté configuration et écrans se 

trouvaient chez les chinois Huawei (ci-contre, le Ascend Mate) 

et ZTE . 

Le NFC a fait son apparition mais pas pour des scénarios de 

paiement. Plut¹t pour envoyer des donn®es dôun appareil (mo-

bile) ¨ lôautre. Dôun smartphone ¨ une imprimante ou ¨ une 

TV. 

Le d®ploiement du LTE continue dôavancer aux USA avec les 

mod¯les associ®s. LôiPhone 5 est disponible en version LTE 

aux USA mais pas en Europe. La plupart des nouveaux smart-

phones sont en version LTE. Il y a aussi plein de modems LTE 

en clés USB. 

Windows Phone ne décolle pas malgré un bon produit et une version 8 améliorée. Il faut dire 

quôavec juste Nokia comme v®ritable supporter engag® et qui nôavait pas de stand, il nô®tait pas du 

tout visible sur le salon. A vrai dire, les smartphones ne sont pas des produits faciles à exposer : on 

ne voit rien de loin contrairement aux TV. 

Côté tablettes, même topo avec des résolutions qui augmentent, du LTE, des GPU surgonflés 

jusquôau support de la sortie HDMI en 4K pour des prototypes vus chez les acteurs des chipsets 

comme NVIDIA , Qualcomm ou STMicroelectronics. Je détaille plus loin les enjeux technolo-

giques et ®conomiques du secteur des chipsets, avec la course ¨ lôint®gration qui se poursuit (du 28 

nm au 22/20 nm et au 14 nm). 

Et puis, nous avons la foire au crapware, ces accessoires divers aux smartphones et tablettes. Malgré 

une part de march® qui sôamenuise avec le d®veloppement inexorable dôAndroid, ce sont toujours 

les produits dôApple qui sont le mieux supportés par cet écosystème. La raison en est une offre 

moins fragment®e et aussi des comportements diff®rents des consommateurs. Les clients dôApple 

sont plus dépensiers en général que ceux des produits tournant sous Android. Lôinnovation est tou-

jours de mise dans ces accessoires. Le catalogue sera encore fourni cette année ! 
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Jôai pu voir ®merger la ç TV mobile hybride ». Cela consiste à diffuser des programmes TV par 

voie hertzienne (en ATSC-MH aux USA) et à combiner cela avec des contenus additionnels diffu-

sés en data (3G, 4G). La Mobile500 Alliance a été créée pour promouvoir cela aux USA, animée 

par les principaux broadcasters. Mais elle est concurrencée par le réseau Dyle de la Mobile Content 

Venture. Pourquoi faire simple quand on peut 

faire compliqué ? 

Notons enfin les développements autour du 

thème de la « voiture connectée ». On y trouve 

la consommation de média sur de multiples 

écrans et le GPS et lôacc¯s ¨ des services en 

ligne divers.  

Les nouveautés du salon concernaient plutôt la 

conduite assistée ou automatisée avec un pro-

totype présenté chez Lexus (groupe Toyota) et 

des avancées chez Audi . Mais les équipemen-

tiers Delphi, Continental et Bosch sont aussi 

de la partie dans ce domaine. Sinon, pour le 

plaisir des yeux, le CES est aussi un mini-salon de lôauto, vous pouvez le voir dans les photos asso-

ciées à ce Rapport. 

Capteurs et usages 

Cô®tait un domaine assez riche sur le CES. Il proc¯de par innovations incr®mentales mais on trou-

vait pas mal de choses intéressantes. 

La mode est à la généralisation de capteurs en tout genre pour suivre nos faits, gestes et états : 

capteurs de gestes et mouvements, rythme cardiaque, oxymètres, capteurs oculaires, dôhumidit®, de 

température, de lumière, photo/vidéo, etc. On les trouve dans des produits courants comme les 

tablettes ou dans des produits plus spécialisés comme les capteurs de fitness (Fitbit , Withings) ou 

dans la domotique. LôAPI humaine devient une r®alit® et va arriver dans le cloud ! 

Ces capteurs sont mis à toutes les sauces. On 

capte, on mesure et on stocke plein de données 

dans le cloud, parfois avant même de se 

demander à quoi cela sert vraiment. Le fitness 

reste lôusage principal et est tiré par un marché 

américain assez porteur qui compense ainsi les 

lacunes où bien de la protection sociale ou 

bien du mode de vie (sédentaire, alimentation 

déséquilibrée). Certains abusent parfois de 

promesses pour lire dans vos pensées ou 

m°me vous promettent de vous rendre plus heureux. March® de gogos ¨ lôhorizon ! 

Les capteurs servent aussi ¨ am®liorer les interfaces utilisateurs. Jôai pu voir quelques 

d®monstrations int®ressantes chez lôisra®lien Primesense, le français Movea et quelques autres 

startups. Et les constructeurs de Smart TV essayent avec plus ou moins de bonheur dôint®grer les 

télécommandes gestuelles, la reconnaissance de la voix voire du visage pour simplifier lôinterface 

utilisateur. 

Photo 

Le smartphone est depuis quelques temps le premier appareil photo des consommateurs. Il a 

dôailleurs donn® lieu à des batailles homériques côté logiciels et services avec notamment 

lôacquisition dôInstagram par Facebook et la guerre de position vis-à-vis de Twitter.  
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La cons®quence est lô®croulement du marché 

des compacts qui nôarrivent pas ¨ innover 

malgré lôint®gration de plus en plus grande du 

Wi-Fi, lôam®lioration des optiques et lôarriv®e 

de quelques modèles tournant sous Android 

(Nikon, Samsung, et à nouveau Polaroid ï ). 

Côest le march® des appareils hybrides (grands 

capteurs mais sans miroir comme dans les 

reflex) qui continue de capter des parts de 

marché aussi bien aux compact quôaux reflex. 

A noter que le GPS et le Wi-Fi sont de plus en 

plus souvent intégrés dans les appareils et ont 

même fait son apparition dans un reflex, le Canon EOS 6D. On trouve aussi de plus en plus de re-

flex full frame (capteurs de 24x36 mm) en entrée de gamme avec le D600 chez Nikon et le EOS 6D 

de Canon. Une évolution indispensable pour mieux les distinguer des appareils hybrides (objectifs 

interchangeables, grands capteurs, mais pas de miroirs). 

Evidemment, tous les appareils photos, du compact au reflex, font maintenant de la vidéo Full HD. 

Mais plus le capteur est grand et le processeur rapide, meilleure est la captation. 

Côté annonces au CES, il y avait essentiellement des nouveautés mineures : quelques compacts et 

hybrides, notamment chez Sony, Nikon, Fujifilm  et Casio. Ils apportent quelques nouveautés mar-

ginales dôun point de vue fonctionnel. 

Micro -informatique 

Ce marché continue dô®voluer mais a bien du mal ¨ capter lôattention. Il est domin® cette ann®e par 

la g®n®ralisation des ultra books et lô®closion du march® des tablettes hybrides qui associent les 

caractéristiques des laptops (puissance processeur, clavier, pad souris) et des tablettes (multitouch). 

Le tout ®tant g®n®ralement associ® ¨ un Windows 8 qui est loin de faire lôunanimit®. Mais on nôa 

pas grand chose de mieux à se mettre sous la main. Essayez de faire autre chose que du web sur 

Chromebook ! Et MacOS, côest bien, mais Apple ne propose pas encore dôhybride. 

Le CES nô®tait pas lôoccasion de d®couvrir de nouveaux ç form 

factors », ceux-ci ayant été tous introduits en 2012 voire avant. 

Aucun nôest v®ritablement satisfaisant, quelle que soit la 

manière de transformer le laptop en tablette et réciproquement. 

Ce qui faisait que le stand Intel qui a lôhabitude de pr®senter 

tout ce qui ressemble de près ou de loin à un PC ne permettait 

pas de d®couvrir quoi que ce soit de nouveau. Qui plus est, lôun 

des plus intéressant formats, Microsoft Surface Pro, nô®tait ni 

disponible, ni d®montr®, ce dôautant plus que Microsoft nôest 

maintenant plus exposant. 

Cette quête du bon format hybride date au moins de 2002, 

lôann®e de lôapparition des Tablet PC promus par Microsoft et 

Intel mais qui ¨ lô®poque sôappuyaient sur un stylet au lieu du 

multitouch actuel (et la ressemblance avec le HP EliteBook ci-

contre est frappante). Le format le plus au point semble 

finalement être le bon vieux laptop « ultrabook è dot® dôun 

écran tactile. 

Contrairement ¨ ce qui se dit souvent, le march® du PC nôest 

pas mort pour autant. Côest juste un march® satur® en occident. Dôailleurs, m°me sôil y a bien plus 

de mobiles que de PC dans les pays émergents, le marché des PC y est encore en croissance. Un 



 

Compte-rendu de visite du CES de Las Vegas 2013 ï Olivier Ezratty ï Janvier 2013 - Page 17 / 272 

march® apparait en berne lorsquôil se stabilise pour devenir un march® de renouvellement. Mais il 

est vrai que pour des tâches de divertissement et de communication, la tablette prend au minimum 

une part de marché « temps » aux PC, à défaut de le faire réellement en termes de pénétration. 

Notons le phénomène du BYOD (bring your own device) qui voit les utilisateurs apporter au travail 

leurs ®crans personnels (tablettes, smartphones) et les entreprises leur permettre dôacc®der au 

syst¯me dôinformation par leur truchement. Ce qui représente un véritable danger pour Microsoft et 

une opportunité pour Google et Apple. Malgré tout, ces deux derniers ont fort à faire pour intégrer 

leurs solutions dans les syst¯mes dôinformation des entreprises. 

Jeux 

Le marché des consoles est maintenant dominé par la XBOX 360 et on la retrouve aussi souvent 

comme set-top-box. Le marché est un peu en attente de la Sony PS4 et de la XBOX 720 qui pour-

raient sortir dans la première moitié de 2013. Les consoles mobiles semblent être des échecs relatifs 

(Nintendo Wii U, Sony PS Vita, etc). La faute aux smartphones et aux tablettes qui servent de plus 

en plus aux jeux et sont dot®s dôune incroyable panoplie dôaccessoires pour les transformer en flip-

per, château fort et autres jeux spécialisés. Sans compter les TV et les box qui apportent aussi ce 

service. Angry Birds  est encore dans toutes les démos ! 

Le march® de la console est en train de sôhorizontaliser comme il ne lôa jamais ®t® sauf dans le do-

maine du PC. Le fédérateur : Android ! Le français Archos sôest ainsi distingué en sortant une télé-

commande, manette de jeu et clavier tournant 

sous Android. Il y a aussi la tablette de jeu de 

Razer, présentée en 2012, et qui semblerait 

sôapprocher de la disponibilité cette année. Et 

puis les initiatives NVIDIA  Shield (ci-contre), 

Valve et Unu. 

Comme les box TV, les consoles sont-elles 

condamnées à terme ? Cela en prend le che-

min du fait de lôaugmentation r®guli¯re de la 

puissance des processeurs embarqués et la 

dominance de plateformes systèmes ouvertes 

comme Android ï voire Windows - qui sont 

supportées sur presque tous les processeurs du 

marché. 

Audio 

Ce marché est curieux. Dans le haut de gamme de la hi-fi, il semble faire du sur-place voire de la 

marche arrière avec une promotion de plus en 

plus marquée du vinyle et des amplificateurs à 

lampe, y compris pour les casques (ci-contre, 

chez Sennheiser). Le vintage est toujours très 

apprécié ! 

Mais il se modernise aussi. Côest devenu pour 

une part un march® dôaccessoires de produits 

Apple. Un exemple marquant : la démonstra-

tion de lôexcellent amplificateur du fran­ais 

Devialet sôappuyait sur un iPad Mini pour la 

source son ! En Wi-Fi évidemment. On voit 

aussi se multiplier comme des petits pains les 

petites enceintes sans fil qui communiquent 
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avec la source (mobile) le plus souvent en Bluetooth. Les systèmes plus généralistes comme les 

HTiB (home theater in a box) supportent quand ¨ eux AirPlay dôApple tout comme DLNA. 

Mais la qualité du son évolue tout de même avec les formats numériques non compressés comme le 

DTS Master Audio et le Dolby TrueHD , intégrés dans le Blu-ray Audio. Ils peuvent réussir là où 

le SACD a échoué à devenir grand public. Et on ne compte pas les amplificateurs, de lôaudio-vidéo 

dôentr®e de gamme ¨ la hi-fi tr¯s haut de gamme, et puis les enceintes qui font avancer lô®tat de lôart 

de la reproduction musicale. 

On pouvait aussi tester quelques technologies visant à améliorer lô®coute sonore et surtout sur ta-

blettes. Il y a bien entendu les casques dont le marché a été revitalisé encore une fois par les mo-

biles. Il y a notamment plein de casques réducteurs de bruits, le plus innovant étant probablement le 

Zik de Parrot  lancé mi 2012. Il y avait aussi le Dolby Digital Plus qui, par la compression de dy-

namique, permet de mieux profiter du son de films. Et puis aussi DTS qui démontrait une technolo-

gie capable de restituer un son 11.1 sur un simple casque standard à deux haut-parleurs. En théorie, 

car en pratique, cô®tait moyen. Besoin de calibrage ? 

Enfin, citons lôarriv®e en 2012 du son multicanal Dolby Atmos dans les salles de cinéma mais ce-

lui-ci nô®tait malheureusement pas démontré sur le salon, même dans les salons privés de Dolby. Il 

a été utilisé pour la post-production des films « Taken 2 » et « Die Hard : belle journée pour mou-

rir », ce dernier sortant au printemps 2013. 

Réseaux et domotique 

Dans les réseaux domestiques, le Wi-Fi continue sa course ¨ lôaugmentation des d®bits. Le 802.11 

ac qui ®tait au stade du d®marrage en 2012 sôest g®n®ralis® aussi bien ¨ lô®mission quôau routage et 

à la réception.  

Le label Miracast sôappliquant aux solutions 

qui mettent en îuvre le Wi-Fi Display appa-

raissait ¨ plein dôendroits, le plus souvent pour 

envoyer le contenu vid®o dôun smartphone ou 

dôune tablette vers une TV. Mais le 802.11 ad 

pointe du nez et concurrence le ac. Dôautant 

plus que lôalliance WiGi g vient de rejoindre la 

Wi-Fi Alliance pour le promouvoir. 

Côté domotique, les écosystèmes ZWave, 

Zigbee et Control4 continuent de sôenrichir, 

le produit à la mode étant la serrure électro-

nique contr¹l®e ¨ distanceé par smartphone. 

Mais cette catégorie est toujours à la recherche de son utilité et dôun peu de fun. Jôai not® une belle 

d®monstration dôinterop®rabilit® chez Technicolor avec Qeo. 

Le reste 

Le CES couvre plein dôautres cat®gories : les greentechs, m°me si cô®tait un th¯me moins porteur 

cette année, les constructeurs japonais ayant même diminué la portion de leur stand dédiée aux éco-

nomies dô®nergie. Il y avait aussi le sujet un peu à part de lôimpression 3D qui est très « dans le 

vent », avec la présence notable du français Sculpteo. Un secteur dont on peut se demander 

jusquôo½ il pourra aller dans la pratique, entre les services dôimpression ¨ distance qui ont tout leur 

sens et lôimpression ¨ domicile qui pr®sente encore des limites. 

Si vous êtes très pressés et que vous vous êtes trompés de chemin en téléchargeant ce Rapport, vous 

vous contenterez de cette vidéo de 50 secondes de Mashable qui résume le CES. 

 

http://mashable.com/2013/01/16/ces-2013-in-50-seconds/
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Top des tendances par domaine 

Et voici le résumé en une page de tout le document. Difficile de faire plus court ! 

Télévision 

¶ Android dans de nombreuses Smart TV. 

¶ Box remplacées par des Smart TV chez 

certains opérateurs. 

¶ OTT qui monte en puissanceé aux USA. 

¶ Seconds écrans et écrans compagnons vont 

de pair avec la TV. 

¶ Cloud TV et cloud PVR. 

Affichage 

¶ 4K qui sôinstalle dans toute la chaîne de 

valeur. 

¶ Augmentation de la taille des TV moyennes 

proposées et vendues. 

¶ Résolutions de plus en plus élevées pour 

mobiles, smartphones et laptops. 

¶ Le tactile généralisé dans les PC et laptops. 

Mobilité  

¶ Android devenu leader, Samsung en tête. 

¶ Leadership technologique qui passe chez le 

chinois Huawei, jusquôau MWC ? 

¶ Fort déploiement du LTE aux USA. 

¶ RIM qui sôenfonce et Windows Phone qui 

ne décolle pas. 

Audio 

¶ Offre de casques réducteurs de bruits et 

bourrés de capteurs. 

¶ Son multicanal qui continue dô®voluer. 

¶ Transmission sans-fil généralisée entre 

sources, enceintes et casques. 

¶ Devenu un écosystème des produits Apple. 

¶ Grande vari®t® des tailles dô®crans des 
smartphones aux tablettes. 

¶ Apple a le meilleur écosystème 

dôaccessoires malgr® la mont®e en puis-

sance dôAndroid. 

¶ NFC qui arrive enfin, avec une grande va-

ri®t® dôusages. 

¶ Automobile à conduite automatique. 

Photo numérique 

¶ Smartphones en tête dans les usages. 

¶ Hybrides toujours en croissance et de plus 

en plus haut de gamme. 

¶ Compacts à plus grands capteurs, objectifs 

grand ouverture et connectés Wi-Fi. 

¶ Encore plus de reflex full frame. 

 Composants 

¶ Prolifération des capteurs. 

¶ Processeurs quad-core pour TV et mobiles. 

¶ Processeurs plus puissants et moins con-

sommateurs. 

Interfaces 

¶ Interfaces multi-modales associant com-

mandes tactile, gestuelle, des yeux et vocale. 

¶ Solution Affectiva de captation des émo-

tions. 

¶ SoftKinetic, Primesense, Leap Motion.  

Ordinateurs personnels 

¶ Hybrides tablettes/laptops qui cherchent 

leur voie sous Windows 8, difficile dôavoir 

le bon compromis poids-autonomie-

puissance. 

¶ Marché en baisse. 

Réseaux et domotique 

¶ Augmentation continue des débits : câble 

Docsis 3.1, FTTH, Wi-Fi ac/ad, Ethernet 

Gigabit. 

¶ Wi-Fi ac qui se développe dans plein de 

produits. 

Jeux 

¶ Mobiles qui deviennent les premières con-

soles de jeu et sôenrichissent dôaccessoires. 

¶ Emergence des consoles de jeux sous An-

droid. 

Energie 

¶ Standard Qi de recharge sans fil qui 

sôimpose. 

¶ Les LED continuent leur percée dans un tas 

dôusages grand public et professionnels. 
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Zooms sur les anciens rapports du CES 

Jôessaye dô®viter de me r®p®ter dôune ann®e sur lôautre dans ces rapports du CES 

successifs. Celui-ci est le huitième du genre. Les précédents contenaient des 

« zooms è qui sont en g®n®ral toujours dôactualit® et que vous pouvez encore 

consulter. Les anciens rapports sont toujours téléchargeables sur le blog 

« Opinions Libres ». 

 

 

 

Rapport CES 2008 ï 178 pages 

¶ Les consoles de jeu (page 130). 

¶ Les robots domestiques (page 

146). 

 

Rapport CES 2007 ï 164 pages 

¶ Chaîne de valeur et régulation 

de la télévision numérique 

(page 15). 

¶ Le place shifting (page 28). 

¶ La bataille du DVD haute défi-

nition (page 34). 

¶ Le HDMI (page 39). 

¶ Rétro éclairage CCFL et LED 

(page 48). 

¶ Les barres de son (page 67). 

¶ Lôautocalibrage du son (page 
88). 

 

Rapport CES 2006 ï 61 pages 

¶ Les résolutions de la haute 

définition (page 9). 

¶ La radio satellite (page 30). 

¶ Les appareils multifonction 

(page 56). 

  

Rapport CES 2012 ï 244 pages 

¶ La marche inexorable de 

lôint®gration (page 17). 

¶ Les portés disparus du CES (page 

21). 

¶ Le plan marketing des exposants 

(page 37). 

¶ Décryptage des technologies 

OLED et Crystal LED (page 208). 

 

 

Rapport CES 2011 ï 246 pages 

¶ Le rétro éclairage LED des écrans 

LCD (page 55). 

¶ Les techniques de la vidéo. 

¶ La résolution des capteurs 

dôappareils photo. 

  

Rapport CES 2010 ï 204 pages 

¶ Le rétro éclairage LED des écrans 

LCD (page 55). 

¶ Les techniques de la vidéo en 

relief (pages 70). 

¶ Les écrans des ebooks (page 65). 

 

 

Rapport CES 2009 ï 192 pages 

¶ Les fonctionnalit®s dôun guide de 
programme (page 30). 

¶ La vraie résolution des camés-

copes grand public (page 46). 

¶ Les fabricants dô®crans plats (page 
52). 

¶ Les capteurs des appareils photo 

numériques (page 114). 

¶ Lôimpression 3D (page 135). 

¶ La vidéo surveillance (page 149). 

¶ Le plan aérien du salon (page 

170). 

  

http://www.oezratty.net/wordpress/telecharger/publications/
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Données de marché  

Comme chaque année, le CES commence pour la gente médiatique par deux conférences de presse 

de la branche études de marché de la Consumer Electronics Association (CEA) qui organise par 

ailleurs le salon. La première portait sur les tendances qualitatives du march® de lô®lectronique 

grand public et la seconde sur les aspects qualitatifs.  

Le support de la première intervention était un insupportable Prezi
1
. Lôintroduction ®tait quelque 

peu r®barbative avec tout un tas de rappels historiques sur le rythme dôarriv®e des inventions sur le 

marché qui sôacc®l¯re sans cesse. On serait maintenant d®j¨ dans lô¯re ç post-smartphone », sans 

que lôon sache vraiment ce qui les remplace. 65% de leur usage nôest pas li® ¨ la communication. 

Leur ®cosyst¯me nôest plus celui de la téléphonie. Les smartphones et les tablettes sont des « hub 

devices ». Traduction de mon cru : ils deviennent la télécommande de tous les objets connectés. 

La pénétration des tablettes est passée de 20% à 40% des foyers américains en 2012. On en est à 

50% pour les smartphones. Il sôest vendu autant de tablettes que de smartphones aux USA, et plus 

que de laptops au dernier trimestre 2012 selon NPD. Selon ce même NPD, il se vendra 275,9 mil-

lions de tablettes en 2015 pour 270 millions de laptops. Il faut dire que la catégorie des laptops 

pourrait très bien être elle-même éclipsée par les tablettes hybrides, à la croisée des chemins entre 

tablettes et laptops, et tournant le plus souvent sous Windows 8 (ou ses successeurs). 

Autre donnée intéressante : le début du déclin des liseuses (ou ebooks). Selon la soci®t® dô®tudes 

IHS qui a racheté iSupply, les ventes sont pass®es de 23,2 millions dôunit®s en 2011 ¨ 14,9 millions 

en 2012. Ce qui valide le point que jôai d®fendu fin 2011 selon lequel les tablettes tueraient ¨ terme 

les ebooks
2
. A savoir que les produits généralistes cannibalisent le plus souvent les produits spécia-

lisés qui ont un form factor plus ou moins équivalent. 

Autre point des intervenants de la CEA : ce qui est rare devient abondant. La puissance de calcul 

®tait rare au d®part et puis elle sôest commoditis®e. Il en va aussi des contenus et des capteurs. Le 

prix des capteurs baisse donc les constructeurs en mettent partout. Exemple donné : le second micro 

de lôiPhone 5 qui sert ¨ ®liminer le bruit ambiant. Il aurait pu donner lôexemple du casque Zik de 

Parrot qui est bourré de capteurs en tout genre. 

Les données sont devenues la nouvelle monnaie dô®change. Exemple donné : les voitures à conduite 

automatique qui sont encore ¨ lô®tat exp®rimental, comme chez Google qui a pu tester un véhicule 

sans conducteur sur 300 miles sans accident (et à 301 miles ?). Dôo½ lô®mergence de concepts : un 

paiement au temps de parcours qui serait discounté quand on acceptera de publier ses coordonnées 

GPS et de recevoir de la publicit® g®olocalis®e. Côest un peu comme dans Facebook : le produit 

nôest pas ce que vous consommez, côest vous le produité. Pour les annonceurs. 

Remarque intéressante : ñsmartò voulait surtout dire « connecté ». Côest toujours le cas tellement 

sont nombreux les produits encore affublés de cet attribut. On pourrait extrapoler avec les utilisa-

teurs de réseaux sociaux ! Sont-ils plus smarts parce que ultra-connectés ? Ce nôest pas toujours 

évident ! 

C¹t® donn®es de march®, la CEA sôappuie sur les donn®es de vente collect®es dans 90 pays par 

GFK. Le march® de lô®lectronique de loisir devrait revenir ¨ la croissance en 2013 avec +4% de CA, 

-1% en 2012. Mais ce sont les pays en voie de développement qui la tirent : +9% chez eux et seu-

lement +1% dans les pays dits développés. La croissance est très forte en Indonésie, aux Philippines 

et dans une partie de lôAfrique (SUSA).  

                                                 
1 Un livre a été écrit sur « Death by Powerpoint è pour critiquer lôusage abusif de cet outil. Il m®riterait une version d®di®e ¨ Prezi ! 

2 Cf http://www.oezratty.net/wordpress/2011/amazon-accelere-le-declin-des-ebooks/. 

http://bit.ly/2013CEStrends
http://www.oezratty.net/wordpress/2011/amazon-accelere-le-declin-des-ebooks/
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Les smartphones et tablettes sont les seules catégories en croissance. Elles mordent en fait sur 

dôautres cat®gories. Lôexemple le plus parlant est le remplacement des cadres photos num®riques 

par les tablettes. Malgré tout, le marché des tablettes se (re)segmente : selon le prix, le format et les 

usages (pro, loisirs). Les frontières entre catégories se réduisent avec de grands smartphones et de 

petites tablettes. Le Samsung Galaxy Note a ainsi réduit la croissance des tablettes en Corée. 

   

Autre phénomène notable, la baisse des prix des tablettes et des smartphones qui leur ouvre le mar-

ché des pays émergents. On peut aussi supposer que cela aura à terme un impact sur la stratégie 

premium dôApple. Les marchés se développent ainsi souvent par le biais de stratégies 

«dôundershot » bien décrites par Clayton Christensen. Elles consistent à élargir un marché en bais-

sant les prix, grâce notamment à la commoditisation des composants. Côest exactement ce que An-

droid provoque dans les mobiles. 

Les données de la CEA montrent sinon que dans le mix de produits en chiffre dôaffaire, les PC ré-

sistent finalement plutôt bien. Ce sont les produits « divers » dont la part baisse régulièrement. La 

raison sôexplique peut-être parce que les PC sont certes concurrencés par les tablettes pour certains 

usages, ils nôen restent pas moins des outils g®n®ralistes dont il est difficile de se passer. Leurs 

ventes baissent car le taux dô®quipement est tr¯s ®lev®. La croissance dôun march® est tr¯s diff®rente 

selon quôil sôagit dôun march® de premier ®quipement (comme pour les tablettes) ou de renouvelle-

ment (pour les PC voire pour les smartphones, qui b®n®ficient dôun cycle de renouvellement plus 

rapide). 
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Autre donnée intéressante relevée par la CEA : lô®volution de la taille des TV. Elle augmente régu-

lièrement. 72% des TV vendues dans le monde sont de plus de 40 pouces. Les chinois et les améri-

cains achètent des ®crans plus grands quôen Europe. En Chine, la taille moyenne est de 40 pouces, 

aux USA de 39 pouces et en Europe dôenviron 33 pouces. La France est dôailleurs dans la moyenne 

européenne qui est étonnamment basse et sôexplique par la taille des logements. Mais cela 

nôexplique pas le cas de la Chine pour autant. 

Du côté géoéconomique, le Ja-

pon semble continuer à 

sôenfoncer. Les cor®ens et les 

chinois leurs prennent régulière-

ment des parts de marché.  

Quôest-ce qui explique le succès 

actuel de Samsung ? Côest un 

alignement de planète qui asso-

cie une très grande ouverture sur 

le monde (liée à la taille réduite 

de la Corée, 44 millions 

dôhabitants), lôadoption des stan-

dards du marché (le plus en vue 

®tant Android), une attention port®e au design, une capacit® dôex®cution marketing et dans le retail 

qui est remarquable et un d®but de compr®hension des strat®gies dô®cosyst¯me. Par ailleurs, Sam-

sung maîtrise une grande part de sa supply chain : au niveau des écrans, des processeurs, des mé-

moires et des disques durs.  

Pourquoi LG Electronics qui est du même pays ne se porte pas aussi bien ? Côest lô®ternel second et 

il y a quelques trous dans la raquette dans la liste précédente. Une moins grande présence dans la 

supply chain hors écrans et une vision très tactique.  

Les grands constructeurs japonais sont de plus en plus fabless ce qui nôest pas le cas des cor®ens. Ils 

ont du mal ¨ innover et ¨ notamment int®grer les composantes logicielles et Internet. Côest ce qui en 

amène certains à faire des acquistions. NTT-Docomo a ainsi acquis PacketVideo, la société améri-

caine qui édite Twonky et dont le patron produit nôest autre que J®r¹me Rota, le cr®ateur du DivX, 

il y a douze ans. Rakuten a de son côté acquis Price Minister. Mais NTT et Rakuten ne sont pas des 

constructeurs ! Et en 2012, la Chine est devenue le numéro un mondial du dépôt de brevets ! Sans 

compter le bouillonnant Taiwan. 

 

http://www.bulletins-electroniques.com/actualites/71799.htm
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Gagnants et perdants  

Dôune ann®e sur lôautre, il est int®ressant de voir ce qui a évolué dans le bon sens ou pas. Dôabord 

avec une vue dôh®licopt¯re, avec les points marquants de ces sociétés tant dôun point de vue finan-

cier que produits et avec une vue financière dôensemble sur la croissance des uns et des autres. 

Vue dôh®licopt¯re 

Comparaison de la position de ces sociétés entre fin 2012 et fin 2011. Côest une vue tr¯s macro qui 

est un peu détaillée dans la vue qualitative et substantiée ensuite par les résultats financiers dans la 

vue quantitative. 

 

Mieux portants 2012 vs 2011 Situation stable 2012 vs 2011 Moins bien portants 2012 vs 2011 

Amazon AMD Adobe 

Apple Google Sigma Design 

Samsung Netflix Dell 

Qualcomm  STMicroelectronics HP 

NVIDIA   Sony 

Broadcom  Panasonic 

Huawei, Haier, HiSense  Sharp 

  Toshiba 

  Nintendo 

  RIM Blackberry 

  Nokia 

  Microsoft 

  LG Electronics 

  Intel 

  Nikon 

  Canon 

  Asus 

Vue qualitative 

 

Mieux portants 

2012 vs 2011 

Pourquoi sont-ils en meilleur posture ? 

Amazon 
¶ Toujours excellent dans le eCommerce et dans les services de cloud. 

¶ Quid du Kindle ? De nouveaux modèles ont été lancés en 2012, avec notamment une ta-

blette 10 pouces en plus de la 7 pouces couleur lancée en 2011. Mais pas un succès à 

grande ®chelle pour lôinstant. Le produit est trop fermé. Les produits les plus généralistes 

lôemportent toujours face aux produits limit®s, ¨ prix et form factor ®quivalents. Les ta-

blettes Android dôentr®e de gamme sont au m°me prix voire moins ch¯res que les tablettes 

Kindle Fire. 
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 Apple 
¶ Toujours en croissance mais celle-ci 

se ralentit. Q2 et Q3 2012 montraient 

des signes de faiblesse et Q4 a été à 

+17,7% YoY, avec $54B. La société 

fait maintenant $160B, plus dôune 

fois et demi IBM. Quelle revanche 

sur lôhistoire ! Mais attention au mar-

teau (de la pub du Macintosh en 

1984) qui pourrait venir dôailleurs ! 

¶ Lancement - en demi-teinte - de 

lôiPhone 5 mais bon succ¯s commer-

cial. 

¶ Toujours rien côté TV, une belle 

arlésienne.  

¶ Succès commercial au-del¨ des attentes sur lôiPad 7 pouces. Apple perd inexorablement 

des parts de marché dans les smartphones et les tablettes face à Android et Samsung. 

¶ Apple va peut-être devoir créer une offre low-end pour limiter la casse face aux tablettes et 

smartphones Android. 

¶ Challenge organisationnel, Tim Cook marquant de son emprise la société avec un profil 

très différent de celui de Steve Jobs, notamment en termes de vision produit. 

Broadcom 
¶ Bonne croissance. 

¶ Profite du développement du marché mobile et du LTE. 

¶ Est sorti du marché de la Smart TV qui est complètement trusté par les fabricants chinois 

comme Mediatek. 

NVIDIA  
¶ Croissance générée par son business Tegra mobile (smartphones, tablettes, automobile) qui 

prend bien le relai dôun business PC qui sôessouffle. La soci®t® sôest plut¹t bien reconver-

tie. 

Samsung 
¶ Croissance insolente : +26% Q3 2012 YoY. 

¶ Dernier et premier rempart face à Apple.  

¶ Premier fournisseur de smartphones et tablettes Android.  

¶ Premier fournisseur mondial de TV. 

¶ Dôo½ vient ce succ¯s ? Exécution bien au-dessus de la moyenne dans toutes les dimen-

sions : innovation technologique illustrée par le dernier smartphone Galaxy SIII, adoption 

des standards internationaux, maîtrise de la supply chain des composants de ses propres 

produits, design des produits, plus grande attention portée au logiciel que ses concurrents 

asiatiques (m°me sôil reste fort ¨ faire) et aux contenus dans chaque pays, exécution au ni-

veau marketing, bonnes relations avec les retailers. 

Qualcomm 
¶ Son CEO Paul Jacobs délivrait le keynote dôintroduction du CES 2013. 

¶ La marque est leader dans les chipset mobiles sur les smartphones et tablettes. 

¶ Elle est aussi bien présente sur Android que sur Windows, équipant notamment la tablette 

Microsoft Surface. 

¶ Elle profite du désengagement de Texas du marché mobile (smartphones, tablettes) avec 

ses OMAP qui sont maintenant focalisés sur les marchés de niche (automobile, etc). 

 

 Situation stable 

2012 vs 2011 

Pourquoi la situation est-elle plutôt stable ? 

Google 
¶ CA toujours en croissance lié au core business qui reste le meilleur du monde sur Inter-

net avec les liens sponsoris®s sur son moteur de recherche. Côest la publicit® la plus ci-

bl®e au monde puisque le consommateur indique ce quôil cherche alors que les autres 

services comme Facebook cherchent à le deviner. 

¶ Android qui se porte à merveille, devenu numéro un mondial en 2011 sur les smart-

phones et continue sa croissance en parts de marché. Malgré tout, ne se transforme pas 

pour autant en croissance de chiffre dôaffaire significative pour Google. 

¶ Google TV qui avance en se transformant au passage en plateforme extensible plutôt 

quôen logiciel ç fini  è pr°t ¨ lôemploi. 

¶ Pas évident de prendre une place dans le marché des réseaux sociaux. Google+ a beau-

coup dôutilisateurs en th®orie, mais en pratique ? 
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AMD  
¶ Meilleur quôIntel dans les microserveurs pour datacenters. 

¶ Perd du terrain dans les GPU face à Intel et surtout NVIDIA . 

¶ Peu présent dans les smartphones et tablettes. 

¶ A du mal sur le march® du PC qui est par ailleurs un march® qui sôessoufle. 

Netflix  
¶ Perd des contrats avec des majors 

dôHollywood. 

¶ Poursuit sont développpement interna-

tional : UK et pays nordiques en com-

mençant par la Suède. 

¶ Chiffre dôaffaire toujours en croissance 

Avec une bonne fin 2012.  

Sony 
¶ Stabilité du CA sur Q3 2012. Croissance sur les mobiles et décroissance dans le home 

entertainment (TV, audio) et dans les composants. 

¶ Google TV : toujours pas une stratégie gagnante sur la TV. 

¶ Mobile : bonne offre de smartphones mais qui a du mal à se faire de la place face à Sam-

sung. 

¶ Jeu : PS Vita décevante. En attente de la PS4 en 2013. 

¶ Changement de CEO d®but 2012. D®part dôHoward Stringer. Arriv®e de Kaz Hirai. 

¶ Licenciement de 10 000 personnes annoncé en avril 2012. 

¶ Acquisition de Gaika pour $380m dans le cloud gaming. 

STMicroelectronics 
¶ Hauts et bas. Toujours plomb® par lôactivit® mobile. Ils sont en train de sôen s®parer. 

¶ Passage progressif ¨ lôarchitecture ARM. 

¶ Très bonne performance dans les MEMS. 

 

Les sociétés japonaises du secteur vont mal dans lôensemble. Elles sont victimes de lôeffet post-

Fukushima qui a affecté leur production, mais aussi de la difficulté à innover en suivant les stan-

dards mondiaux. Le Yen trop fort et leur économie en berne. Les difficultés sur le marché chinois, 

amplifiées par la crise des îles Senkaku relancée en septembre 2012, nôarrangent pas les choses. Et 

ils subissent de plein fouet la concurrence très forte des géants chinois : Huawei, ZTE, HiSense, 

Haier sur les marchés asiatiques et mondiaux, sans compter celle de Samsung. Qui plus est, ils ont 

complètement raté les marchés des smartphones et des tablettes. 

 

Moins bien portants 

2012 vs 2011 

Pourquoi vont-ils moins bien ? 

Asus 
¶ Affecté par la baisse du marché des PC. 

¶ Moins innovant que les années passées. 

¶ Pas assez présent sur les smartphones et tablettes. 

LG Electronics 
¶ Mobile en berne. -11% sur Q3 2012. Nettement d®pass® par Samsung. Nôarrive pas ¨ se 

différentier dans leur stratégie Android. Gênés dans le bas de gamme par les smartphone 

chinois de Huawei et ZTE. 

¶ Croissance seulement dans les produits blancs (home appliance) sur Q3 2012. +6,4%. 

¶ Croissance aux USA ($11B de CA). 

Microsoft  
¶ Lancement de Windows 8 en demi-teinte. Business Windows qui baisse du fait de la 

baisse des ventes de PC, impactant le revenu et la marge de lô®diteur. Microsoft sôest un 

peu coup® de sa base install®e de 1 milliard dôutilisateurs en ne lui apportant rien de bien 

nouveau dans cette ®dition de Windows. Il faut un ®cran tactile pour pouvoir lôappr®cier. 

¶ Lancement de Windows Phone 8, et une part de marché toujours anémique malgré un 

bon produit et un écosystème applicatif de taille respectable. 

¶ Lancement dans le matériel avec les tablettes Microsoft Surface. Mais ventes moyennes 

pour lôinstant. Le march® attend la version pro. 

¶ XBOX 360 devenue la première console de jeux (selon certains metrics) et aussi lôune 

des principales set-top-box TV ! 

¶ Activité des services en ligne qui ne se développe pas bien. Bing qui licencie. Désenga-

gement de MSNBC dont les parts de Microsoft ont été revendues à NBC. Créé en 1995. 

¶ Activité entreprise qui se porte bien, notamment côté serveurs. 
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Canon 
¶ Relance de nombreux appareils. 5D III, un premier hybride avec le Canon M.  

¶ Caméras vidéos pro C300, puis C100 et C500. 

¶ -7% de revenu dans la partie photos/caméras et -12,8% sur le reste sur Q3 2012. 

Intel  
¶ Affecté par le tassement des ventes de PC. 

¶ Continue de faire évoluer ses architectures mobiles vers la basse consommation. 

¶ Nôarrive pas ¨ percer dans le mobile face aux SoC ARM. 

¶ Leader de lôint®gration avec le 22nm qui pourrait lôaider dans les architectures mobiles 

face à TSMC et à ses clients (Qualcomm, NVIDIA , Broadcom, etc). 

Nikon 
¶ Nouvel hybride, le J1 V2. 

¶ Nouveaux reflex de très bon niveau : D600, D800, D4. 

¶ Revenu stable dans un marché difficile avec une progression de 17,5% dans le segment 

de la photo sur Q3 2012. Côest la seule source de profitabilité dans le groupe Nikon. 

Adobe 
¶ Sôest d®sengag® du mobile avec Flash.  

¶ Se refocalise sur le marché entreprise. 

¶ Nôest plus vraiment pr®sent dans le consumer electronics ni une architecture de dévelop-

pement logiciel en poupe. 

Dell 
¶ Ne va pas bien dôune mani¯re g®n®rale.  

¶ Subit de plein fouet la désaffection du marché pour les PC en général, sauf côté serveurs. 

¶ Se refocalise sur le march® des datacenters et de lôentreprise. 

HP 
¶ Nouvelle PDG, Meg Whitman qui licencie 30 000 personnes mi 2012, surtout dans la 

Division PC, qui reste dans la société. 

¶ Acquisition ratée dôAutonomy. 

¶ Pas de stand au CES 2013. 

Nintendo 
¶ Wii U enfin sortie. Mais patine sur le marché. 

Nokia 
¶ Licenciements en nombre et chute inexorable. 

¶ Nôarrive pas ¨ faire fructifier le choix hardi de Windows Phone. Choisir une plateforme 
challenger était peut-être un bon moyen de se différencier mais pas suffisant pour rebon-

dir. 

¶ Elargissement de la gamme des smartphones sous Windows Phone vers le haut et vers le 

bas de gamme, notamment pour couvrir les marchés des pays dits en voie de développe-

ment. 

Panasonic 
¶ Déficit prévisionnel de 7,6 milliards 

d'euros pour 2012.  

¶ Croissance uniquement dans 

lô®quipement automobile. Liée à la 

crise du tsunami en 2011. 

¶ A du mal à se différencier dôun 

point de vue aussi bien technolo-

gique que des usages. 

 

 

RIM Blackberry  
¶ Poursuite de la descente aux enfers extrêmement rapide face à la mouvance des smart-

phones (cf leur évolution de chiffre dôaffaire ci-dessous). 

¶ Nouveau modèle BlackBerry 10 qui devait tout changer mais ne changera probablement 

pas la donne compte tenu de lôinertie du march®. 

¶ Pépite QNX dans les syst¯mes embarqu®s et lôautomobile. 
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Sharp 
¶ Continue la chute c¹t® chiffre dôaffaires et de lourdes pertes sur 2012. 

¶ Licenciement de 5000 employés baisse des salaires des 27500 employés japonais. 

¶ Belle technologie avec les écrans IGZO. Utilis®e dans lôiPhone 5. 

¶ Partenariat avec Foxconn. 

¶ Impliqué selon les rumeurs dans la fabrication de la TV dôApple. 

¶ Belle technologie dôaffichage IGZO intéressante aussi bien pour les grandes TV que 

pour les mobiles à haute résolution.  

¶ Gagnerait des parts de marché dans la TV aux USA. 

Sigma Design 
¶ Baisse de part de marché. 

¶ Concurrencé de plein fouet par le low-price et les chinois AmLogic et RockShip. 

Toshiba 
¶ A du mal à se différencier. 

¶ Ne maîtrise plus ses composants clés. 

¶ Stratégie Cell/Cevo nôa pas port® ses fruits. 

Vue chiffrée 

Voici le même graphe que les deux années précédentes avec la croissance année sur année (« year 

over year ») vis-à-vis de 2010 et 2011 pour voir comment la situation a évolué. Cela permet mieux 

de mieux sentir comment des sociétés en difficulté en 2011 se sont redressées en 2012 et le con-

traire.  
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Ce quôils sont devenus 

Las Vegas est une ville des faux semblants, comme les annonces de certains exposants. On ne 

compte plus les annonces de produits qui ne voient jamais le jour. Dernière en date : le Crystal LED, 

une technologie voisine de lôOLED pr®sent®e par Sony au CES 2012 et qui a disparu de son stand 

en 2013. 

Lôombre dôElvis Presley plane toujours sur Las 

Vegas, avec cette statue aux pieds du LVH, 

h¹tel Las Vegas Hilton rebaptis® du fait dôun 

rachat, tous les deux symboles dôun pass® glo-

rieux et révolu. 

Le CES 2013 faisait aussi la lumière, crue, sur 

ce que sont devenues quelques étoiles du passé. 

De nombreuses marques au passé glorieux ne 

disparaissent pas entièrement. Elles sont recy-

cl®es et rachet®es par dôautres entreprises. 

Côest ainsi le cas ®tonnant dôAlcatel One 

Touch, une marque gérée par le chinois TCL et qui présentait des mobiles et smartphones banalisés 

sur cette ®dition du CES. Heureusement, en ®tant ®loign®s du stand dôAlcatel-Lucent qui suit son 

cours, et a totalement abandonné toute offre 

grand public. 

Dans les marques du passé, une petite larme 

pour Nakamichi (ci-contre). Vous vous rap-

pellerez peut-être ce japonais qui proposait les 

platines K7 hi-fi les plus haut de gamme du 

marché. Les K7 audio ont évidemment disparu 

depuis quelques décennies. La marque distri-

bue maintenant des produits no-name de com-

modité. 

Autre cas déroutant, celui de Polaroid. Il per-

siste et signe dans le tirage instantané des pho-

tos alors que la mode du jour est dôenvoyer les 

photos sur les réseaux sociaux. Et la marque distribue des produits de commodité sans saveur : des 

enceintes hi-fi wireless, des gadgets dignes dôun Coby et des smartphones en couleur (ci-dessous à 

gauche). On pouvait aussi trouver un vestige du passé de la société sur son stand (ci-dessous à 

droite).  
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Il y a aussi Sylvania, belle marque de t®l®viseurs cathodiques dans les ann®es 60 et 70. Côest main-

tenant une marque de produits de seconde zone comme ce lecteur DVD bien voyant et low-price 

(ci-dessous à gauche). 

Jôai aussi crois® Frigidai re, qui a laissé son nom à une catégorie de produit et avait un petit stand 

proposant un logiciel de domotique (ci-dessous au centre).  

     

Quid de Kodak ? Après leur démantèlement, leur stand a disparu du CES. Il leur restait une suite 

pour vendre ce quôil leur reste de propri®t® intellectuelle.  

Enfin, il y avait un stand du New York Times. Mais bon, il existe encore ! So far. 

Ninja Innovation  

 

Côest le titre du dernier ouvrage de Gary 

Shapiro, le droit dans ses bottes patron de la 

Consumer Electronics Association qui orga-

nise le CES mais qui est aussi une société 

dô®tudes de marché et de lobbying. Il réci-

dive après « The comeback ï How innova-

tion will restore the American dream» publié 

en 2010. 

Alors quelles sont ces recettes des ga-

gnants ? Il en a une dizaine qui sôinspirent 

directement des ancestraux ninja japonais.  
 

Ca commence par « d®finir un objectif, côest d®j¨ atteindre la vic-

toire », puis « travailler en équipe, en meute », « prendre des 

risques », « innover ou mourir », le reste ressemblant à un manuel 

dôart de la guerre de Sun Tzu. Côest bien ®crit et cela sôappuie sur un 

grand nombre dôexemples.  

Au passage, cela permet de découvrir comment Shapiro et la CEA 

organisent le lobby de lôindustrie de lô®lectronique de loisirs aux 

USA. Le siège de la CEA est à Washington DC ! 
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Inside the CES  

Dimensions du salon 

Cette édition 2013 du CES a battu quelques records : celui du nombre dôexposants (3250) et de la 

surface des stands (environ 221000 m2). A titre de comparaison, la surface totale des halls du Parc 

des Expositions de la Porte de Versailles est de 220 000 m2. Cela veut dire que, compte-tenu des 

espaces non utilis®s par les stands (accueil, all®es, etc), le CES repr®sente lô®quivalent de 1,2 ¨ 1,4 

fois la Foire de Paris. 

 

Autres records : 74 sociétés avaient organisé des conférences de presse dont 30 lançaient des pro-

duits. 20 000 nouveaux produits ont été lancés pendant le salon. Les conférences de presse ? Leur 

dimension dépend des marques. Celles de Samsung ou de LG Electronics sont de véritables confé-

rences avec au moins un millier de participants. Pour celle de Samsung, la file dôattente se mettait 

en place deux heures et demie avant son démarrage ! Jôai ®vit® de perdre ce temps en la suivant en 

stream vidéo sur mon laptop à partir de la salle de presse ! 

Côté participants au salon, il semblerait que cela soit stable par rapport à 2012. Il y a toujours énor-

m®ment de monde les deux premiers jours du salon. Cela sô®tiole le troisi¯me et le quatri¯me, un 

vendredi, est idéal pour la visite. Et notamment pour faire des photos convenables ! 

 

Chaque année, les diseurs de mauvaise aventure prédisent la fin prochaine du CES qui subirait le 

même sort que feu le Comdex. Mashable se demande ainsi si la mobilité ne va pas réduire 

lôinfluence du salon. Chez Wired, on dénonce le côté « foire à dongles » du salon, qui serait sans 

intérêt. Dans ces deux cas les méthodes de visite du salon semblent laisser à désirer car on y trouve 

toujours des pépites. Pas forcément dans les sentiers battus des grands stands de Central Hall. 

Organiser sa visite 

La CEA organise des tours du salon dans des formats divers, dont un qui se fait en deux heures, ce 

qui est assez court mais permet de balayer rapidement les principales nouveautés. Mais les quatre 

jours dôouverture du salon qui repr®sentent exactement 33 heures de visite ne sont pas de trop si on 

est curieux ! La particularit® de ce rapport est quôil sôappuie sur une visite de lôint®gralit® des all®es 

du salon ! 

http://mashable.com/2013/01/02/ices-2013-survive-mobile/
http://www.wired.com/gadgetlab/2013/01/ces-2013-dongles/
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Le CES ne se r®sume pas aux stands des halls dôexposition que lôon trouve au Convention Center de 

Las Vegas et au Venetian. Il y a aussi : 

¶ Les keynotes des grands acteurs du marché. Celui de Qualcomm au Venetian rassemblait plu-

sieurs milliers de participants, mais un peu moins que du temps de Microsoft. La mise en scène 

est toujours hollywoodienne. Côest aussi un festival de moyens techniques : un écran de 50 pieds 

de 3500 x 1050 pixels alimenté par deux projecteurs, deux écrans sur les côtés de 18 pieds en 

720p. Lôaffichage était géré avec le logiciel Maxon Cinema 4D et Adobe After Effects. Une se-

maine de calculs avait été nécessaire pour générer les effets graphiques ! Le résultat était un film 

de 1 To. La distribution de lôaffichage sur les écrans était quant à lui géré par le logiciel suédois 

Dataton Watchout. Il y avait dôautres keynotes : Samsung (avec Bill Clinton), Panasonic, etc. 

Lôacc¯s est gratuit et ouvert ¨ tous les visiteurs. 

¶ Les conférences, qui sont des débats thématiques. Le programme est très chargé. Je nôai pas 

lôhabitude de les suivre mais certains visiteurs fran­ais en sont assidus. Elles sont gratuites pour 

les médias et payantes sinon. Un résumé des principales conférences est généralement publié 

dans le quotidien du salon « CES Daily » dont une version est téléchargeable en ligne. 

¶ Les entreprises exposant dans des suites dôh¹tel r®f®renc®es ou pas par lôorganisateur du salon. 

STMicroelectronics ®tait ainsi ¨ lôEncore (non référencé) et Cisco/NDS au Venetian (référencé). 

Enormément de sociétés dont la clientèle est btob « industriels » (pas retail) préfèrent cette for-

mule pour optimiser leur investissement. On ne peut généralement les visiter que sur rendez-

vous. Côest un peu dommage car ils limitent leur visibilit® aupr¯s dôun tas de gens qui gagne-

raient à connaître leur activité. 

¶ The Show, un mini-salon indépendant du CES dédié à la hi-fi. Je lôavais visit® en 2006 mais plus 

jamais depuis, faute de temps. Il avait lieu cette année au Flamingo. Il regroupait 94 exposants 

cette année, des soci®t®s plut¹t mineures du secteur ¨ part lôanglais KEF. 

Il y a aussi quelques événements réservés aux médias : 

¶ Le CES Unveiled qui est un mini-salon avec 70 exposants, lôavant-veille du salon. Il permet aux 

médias de voir de pr¯s quelques innovations avant lôouverture officielle du salon. Notons la tr¯s 

bonne présence française avec neuf sociétés sélectionnées
3
. Près de 13% du total, côest pas mal ! 

Aucun autre pays européen ne semble avoir atteint ce niveau. 

 

¶ Des événements équivalents au CES Unveiled organizes par des agencies de presse : le Pepcom 

Digital Experience (ci-dessus) et Showstoppers (ci-dessous, un peu moins de monde). Côest en-

core plus imposant que le CES Unveiled avec respectivement 200 (au MGM) et 150 exposants 

(au Wynn). 

                                                 
3 Urban Hello, Netatmo, Invoxia, Withings, Sculpteo, Beewi, HAPILABs, Parrot et NuVo Technologies qui fait partoie du groupe 

Legrand depuis 2012. 

http://www.theshowlasvegas.com/showinfo.html
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¶ Startup Debut, un autre avatar des précédents, avec uniquement des startups. Mais plutôt déce-

vant avec un peu moins dôune trentaine de soci®t®s. Cela avait lieu au Bali Hai après le CES 

Unveiled, le dimanche avant le salon qui ouvrait le mardi. 

Les Awards 

Chaque année, la CEA décerne des « Best of innovation awards » et un grand 

nombre de sociétés en font état dans leur marketing. Pour être précis, il y a 25 

produits qui bénéficient de cet award. Cette année, avec un français, Sculpteo 

pour son service de personnalisation de coques dôiPhone 3DP Case avec impres-

sion 3D. Ensuite, dans chacune des 25 catégories, il y a entre 5 et 20 « honoree », 

sortes de nomin®s comme aux C®sars. Jôai not® 9 produits fran­ais dans cette 

catégorie avec notamment Netatmo qui est cité deux fois. 

Comment aller au CES 

Un vol Paris-Las Vegas coûte environ 900ú. Les escales sont en g®n®ral Atlanta, Salt Lake City (la 

meilleure), voire Los Angeles. La compagnie à préférer est Air France, complétée de vols intérieurs 

avec Delta. Jôai lôhabitude de r®server mon vol le plus t¹t possible, au milieu de lô®t®. Mais vous 

pouvez réserver ultérieurement, les prix restant plutôt stables jusquôau CES pour les vols transatlan-

tiques car ils ne correspondent pas à une saison de vacances. XL Airways propose même des vols 

directs Paris-Las Vegas. 

Il faut par contre réserver le plus tôt possible son hôtel. Le prix 

des chambres est très élastique. Pendant le salon, il est au mi-

nimum de $100 par nuit (plus taxes) et dépend de la distance au 

strip et au salon. Hors salon, il descend à la moitié. Après, cela 

il d®pend ®videmment de lôh¹tel. Une suite au Venetian, au 

Wynn ou au Bellagio (ci-contre) coûte plusieurs centaines 

dôEuros. Il existe quelques hôtels ou motels encore plus abor-

dables, aux alentours de $50. Mais ils sont plus éloignés du 

Convention Center de Las Vegas. 

Pour le salon lui-m°me, lôinscription en ligne est gratuite pour 

les professionnels du secteur. Il faut aussi sôy prendre de préfé-

rence ¨ lôavance. 

Il faut ensuite prévoir soit une voiture de location soit un budget 

taxi pour se déplacer dans Las Vegas. Mais cela reste raison-

nable. Au total, repas compris, vous vous en tirez dans le for-

mat économique aux alentours de 2000ú modulo le nombre de 

jours de présence à Las Vegas. 
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Pour sa visite, les principaux outils dont le visiteur organisé a besoin sont une bonne paire de chaus-

sure de marche, une bouteille dôeau et de quoi prendre des notes, que ce soit une cam®ra, un appa-

reil photo, une tablette ou un calepin. Ou les quatre à la fois si vous avez plus de deux mains. 

Outillage 

Est-ce que la visite du salon leader du numérique exploite bien les outils numériques ? On en est 

encore loin et les progrès sont homéopathiques à chaque édition. 

Le principal progrès cette année se situait dans lô®volution de lôapplication mobile de visite du salon. 

Elle permettait de bookmarquer les stands à visiter (en jaune) et ceux qui étaient visités (en vert) et 

de prendre des notes pour chaque exposant. Pour certains rares exposants, les brochures PDF des 

produits présentés étaient également disponibles. 

Tout cela est pas mal, à ceci près que si on peut exporter ses notes, on ne peut pas le faire pour la 

liste des exposants bookmarqués. 

Par ailleurs, les exposants ont toujours des pratiques hétérogènes pour la fourniture de leurs kits de 

presse. Certains fournissent une clé USB. Elles sont distribuées au compte-goutte dans la salle de 

presse ou sur les stands. Dôautres fournissent une simple URL o½ il faut t®lécharger chaque fichier 

un par un ce qui nôest pas bien pratique. Les meilleurs permettent le t®l®chargement dôun ZIP qui 

contient tout. 

   

Jean-Michel Billaut me demande souvent si lôon va pouvoir un jour visiter le salon de mani¯re vir-

tuelle ou à distance. Ce nôest pas demain la veille et pour une raison simple : les exposants travail-

lent toujours « ¨ lôancienne ». Plein de PME ont du mal à respecter les basiques du marketing. Par 

ailleurs, négocier le bout de gras avec un revendeur ou grossiste se fera encore longtemps face à 

face. 

Par contre, des solutions de type Google Streetview appliquées aux salons existent pour pouvoir se 

balader de mani¯re interactive dans les all®es. Ce qui est pas mal pour ®largir lôaudience dôun salon. 

Encore faudrait-il  éditorialiser tout cela et permettre de downloader vidéos et PDF en cliquant sur 

les stands. Quid dôune interaction en live via un petit robot de visioconf®rence ? Pourquoi pas, mais 

en petit nombre car sinon, la visite du salon deviendrait impossible avec un mélange délicat de ro-

bots t®l®guid®s (par des homo sapiens) et dôhomo sapiens (en chair et en os). 

Visiteurs français 

Les visiteurs fran­ais sont toujours dôhorizons divers : 

¶ Les médias, télécoms et industriels du secteur des loisirs numériques, surtout pour les respon-

sables marketing, stratégie et veille technologique. On croise donc dans les allées des personnes 
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dôOrange, SFR, Bouygues Telecom, Canal+, des principales chaînes TV, de grandes sociétés 

comme Renault, LôOr®al et la SNCF. Jôai aussi crois® lô®quipe innovation de Seb ! 

¶ La grande distribution  et les services achats dans lô®lectronique de loisir, invit®s ou pas par les 

filiales françaises des grands groupes de consumer electronics. Des managers, marketeurs et 

commerciaux des filiales françaises de ces grands groupes (Sony, Toshiba, etc) se trouvent géné-

ralement sur les stands et on y croise régulièrement des groupes de français qui rassemblent les 

premiers et les seconds. On entend beaucoup parler français sur les stands des grands construc-

teurs japonais et coréens ! Il y avait par exemple huit français sur le stand de Sony. 

¶ Des journalistes de la presse en ligne (Journal du Net, 01Net, Clubic), écrite (Challenge, Le 

Nouvel Obs, Les Echos, Le Monde, Le Figaro, Ouest France, Années Laser), radio (France Info, 

RTL) et télévision (LCI avec Cédric Ingrand et Guillaume Delalande, TF1 avec Fabrice Collaro). 

Il y a aussi la presse spécialisée dans la hi-fi , la vidéo. Ils sont parfois invités par les grands four-

nisseurs, filiales en France de groupes étrangers. Mais de moins en moins. Les temps sont durs. 

Il y en avait environ 110 en 2013. 

Exposants français 

Il y a bien un (hôtel) Paris à Las Vegas, mais pas de Londres ! Mais on nôa pas besoin de cela pour 

valoriser la présence française au CES 2013 qui a été fort honorable. Elle est certes dépassée par la 

pr®sence anglaise en nombre dôexposants officiels, mais cela sô®galise en int®grant les autres formes 

de présence. Jôai cette ann®e d®nombr® la pr®sence de 54 soci®t®s, dôune mani¯re ou dôune autre. 

Qui dont était présent au CES 2013 et comment ? 

¶ Acoustic Precision : dans la hi-fi  haut de gamme à prix serrés, présents au Venetian comme en 

2011 et 2012. 

¶ Aedle : une startup proposant un casque audio bien étudié 

côté design tout comme au niveau du son. Ils étaient dans la 

zone Eureka des startups au Venetian. La société a été fi-

nancée par les concours publics (Oséo et réseau France Ini-

tiative) complétés de prêts bancaires. 

¶ Alcatel ï Lucent avec un son stand ̈  lôentr®e du South Hall 

comme en 2011 et 2012, où ils présentaient 12 applications 

de cloud avec notamment des usages pour lôaffichage dy-

namique avec connexion NFC avec mobiles, un Retail Concierge (variante du précédent avec 

connexion automatique à un call center), les tables de restaurant connectées (avec Intuilab), la 

gestion de lô®nergie (du smart metering), les v®hicules utilitaires connect®s (avec toute la pano-

plie qui communiquer avec le technicien du véhicule et un gestionnaire de flotte de véhicules), la 

e-santé (basée sur de la visioconférence ultrar®aliste et un dossier m®dical num®rique) et lôe-

learning (GoGlass réalisé avec Learning Mate). A 

noter la marque Alcatel One Touch de smart-

phones et tablettes qui est exploitée par le chinois 

TCL. Mais elle nôa plus rien de fran­ais. 

¶ Archos était présent avec un beau stand dans le 

Central Hall, pas bien loin de Sony. La société 

présentait sa gamme de tablettes sous Android et 

sa manette de jeu dot®e dôun clavier, tournant 

sous Android et servant en fait de box pour la TV. 

Le tout complété de sa gamme de tablettes sous 

Android. 
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¶ Arkamys était avec Genivi et chez AAC dans une suite hors du salon. La société propose un 

système dôam®lioration de lô®coute sonore qui est vendu en OEM, notamment dans le secteur 

automobile. 

¶ Ascendeo : un fabricant dôaccessoires dans les mobiles et le jeu, pr®sent dans une suite de lôh¹tel 

LVH. 

¶ AWOX  : une société de Montpellier qui conçoit 

des composants et du middleware UPnP et 

DLNA pour la gestion de contenus audio et vidéo. 

Un habitué du salon tout comme de lôIBC 

dôAmsterdam. Après avoir diffusé ses technolo-

gies en OEM, la société se lance dans le retail 

avec les produits sous le label Striim. La gamme 

comprend une lampe haut-parleur commandée 

par smartphone (pour la lumière comme pour la musique), un stick pour diffuser des contenus 

sur une TV via sa prise HDMI couplée à une petite télécommande gyroscopique (avec compo-

sant MEMS de STMicroelectronics) et à une très belle interface utilisateur maison tournant au 

dessus dôAndroid et enfin un petit boîtier qui permet dôenvoyer de la musique sans fil ¨ 

nôimporte quelle chaîne hi-fi. 

¶ Ayotle : cette startup, lauréate de Scientipole 

Initiative, présentait une solution de tableau inte-

ractif chez Primesense au Renaissance. Avan-

tage : ce nôest pas cher à déployer ! Cela devrait 

int®resser lô®ducation nationale ! 

¶ BeeWi  : et ses jouets pilotables par tablette An-

droid ou iOS, et présentés dans un beau stand du 

South Hall (ci-contre). La société a été créée en 

2009 par Thierry Dechatre, un ancien de 

Wavecom et Com1. 

¶ Bidul  : une nouvelle société qui propose des dongle permettant de transférer ses données sur 

iPhone. Ils étaient présents sur le stand de leur usine chinoise, Gopod Group. 

¶ CG Mobile : un concepteur de produits design (smartphones, etc), présent dans le North Hall. 

¶ ConnecteDevices qui présentait la montre connectée Cookoo a été créée par Henri-Nicolas Oli-

vier, un français. Mais la boite se présente comme multi-nationale. 

¶ Dane Elec : une société de mémoires également habituée du CES et spécialisée dans les sys-

tèmes de stockage, avec cartes SD, SDHC et SDXC et aussi des NAS et systèmes de stockage 

accessibles sans fil.  

¶ Devialet, représenté par Audio Plus Services aux USA, un concepteur dôamplificateurs hi-fi  haut 

de gamme. Son pré-amplificateur D-Premier est particulièrement bien carrossé. La soci®t® sôest 

faite remarquer en novembre 2012 par une levée de fonds de 15mú. 

¶ Dream Play Concept : une autre société de Montpellier, présente au Venetian. 

¶ DXO Labs : le spécialiste du traitement de la photo, avec un bureau au fond du South Hall et 

présent pour la troisième fois. 

¶ Emtec : une marque française qui a notamment repris les actifs de BASF et qui présentait des 

supports de stockage USB dans le South Hall. 
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¶ Epilog Laser avec son système dôimpression 

laser sur matériaux divers, au South Hall comme 

depuis des années. 

¶ EtherTrust sur stand IEEE, présent pour la se-

conde année consécutive. 

¶ Five Five, une startup qui propose une lampe 

multicouleur pilotable via Blue-Tooth et une ap-

plication iOS. Présente au Venetian dans la zone 

Eureka (ci-contre). 

¶ Focal / JM Lab : fabricant dôenceintes hi-fi  et pour la voiture. Présent depuis de nombreuses 

années et qui était présent dans une suite de la zone hi-fi du Venetian. 

¶ Gameloft : lô®diteur de jeux mobiles était dans une suite au Venetian, mais on le retrouvait aussi 

sur de nombreux stands notamment lorsquôil d®veloppe des jeux pour telle ou telle plateforme, 

comme pour Duo Games. 

¶ Geonaute avec un beau stand près de celui de Withings dans le South Hall. Ils proposent une 

caméra tri-capteurs qui prend des prises de vue à 360° latéralement et à plus de 200° verticale-

ment. Elle fait 200g et a été conçue par la société française Gyroptic.  

¶ Gemalto : le spécialiste de la carte à puce 

était sur South Hall.  

¶ Gidophone : présent sur le stand TazTag du 

South Hall. La société propose une borne de 

recharge à induction pour produits mobiles. 

Elle est basée à Dardilly près de Lyon. 

¶ Guillemot, au travers de ses marques 

Thrustmaster et Hercules, pour les acces-

soires de jeu, présent dans South Hall. Un 

stand généralement bien fréquenté ! 

¶ HAPI Labs  et sa fourchette électronique, 

accompagnée de sa cuiller, présentée dans le South Hall, mais aussi présente au CES Unveiled.  

¶ Httv  présentait ses solutions dans les suites privées de STMicroelectronics et Sigma Designs. 

¶ iFeelSmart, la startup créée par Shy Shriqui et Xavier Bringu®, deux anciens dôOrange Vallée, 

qui commercialise une offre logicielle pour télévisions connectées, set-top-boxes et mobiles par-

faitement intégrée était dans une suite au LVH et aussi présente dans les suites de Intel, ARM, 

ST-Micro, AmLogic, Gigabyte, Amino et Imagination. Une belle démultiplication ! 

¶ Invoxia qui propose un téléphone pour entreprise, le Smart Office Phone, qui intègre des fonc-

tionnalités de conférence téléphonique, un téléphone VOIP, un dock et amplificateur pour iOS. 

Lôengin se distingue avec ses 8 haut-parleurs et ses 8 micros et la technologie dôam®lioration du 

son In Vivo qui améliore le rendu dans les conférences téléphoniques. Lôinterface utilisateur 

tourne sur lôiPhone connect® au t®l®phone. La soci®t® ®tait s®lectionn®e dans la liste des meil-

leurs produits du CES. 
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¶ iWedia qui présentait entre autres une solution pour Google TV qui intègre notamment une stack 

logicielle de gestion de tuner DVB ou ATSC au sein de lôenvironnement Google TV, qui nôest 

curieusement pas disponible en standard chez Google. Ils proposent aussi Teatro qui gère des tu-

ners DVB pour des têtes de réseau VOD/IPTV. Ils ont aussi un serveur SAT>IP server associée à 

un logiciel de conversion CAS vers DRM. 

¶ Kis, le sp®cialiste de lôimpression photo professionnelle pour les labos exposait dans la PMA 

(partie du CES sur la photo) au LVH. 

¶ LaCie qui présentait quelques offres de stockage au CES Unveiled. La société a été acquise par 

Seagate en 2012. 

¶ Lexibook était présent au Venetian. La société commercialise des jouets divers et produits sous 

licence.  

¶ Mobile Devices avec une suite au Venetian hors salon. La société a plus de 10 ans ! Ils ont ven-

du 250 000 unités de leur outil dôassistance ¨ la conduite pour les professionnels et men® 450 

projets de gestion de flotte. 

¶ Movea, le spécialiste de la télécommande gyroscopique était encore présent, dans une suite au 

LVH. La société propose notamment le SmartMotion Server, le logiciel de gestion des télécom-

mandes gyroscopiques de la Freebox Révolution et de la nouvelle box Play dôOrange lanc®e en 

novembre 2012. 

¶ Music Hall : présent au Venetian via un revendeur. 

¶ Netatmo avec sa station météo pour iOS. Cô®tait un ç Best Innovation Awards » du CES, pré-

sent sur le salon et CES Unveiled et dans un stand sur South Hall. 

¶ NetGem, pour la troisième fois dans une suite, agrandie, au Renaissance, rencontrait ses clients 

et prospects internationaux. 

¶ Orange présentait un service de VOD basé sur le codec HEVC sur les Smart TV de Samsung 

sur le stand du Coréen. Lôop®rateur ®tait aussi pr®sent au Pepcom Digital Experience avec 

lôapplication de communication int®gr®e Libon. 

¶ Parrot  qui présentait son casque Zik pour la première fois au CES, son système Flower Power 

de capteur pour vos plantes et épatait la galerie avec une d®monstration de vols dôAR Drone en 

escadrille. A noter que lôAR Drone a maintenant sa copie (probablement pas unique) chez Eken, 

basé à Hong Kong. Curieusement, ses produits ne sont pas distribués en Europe. Mais par contre, 

aux USA, si. 
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¶ Plugiplay était sur le Central Hall mais je ne les connais pas du tout. 

¶ SagemCom, concepteur de set-top-box, était dans une suite au LVH. 

¶ Sculpteo était présent pour la seconde fois, au CES 

Unveiled et dans le South Hall. La société a levé 

2,5mú chez Xange Private Equity en 2012. Elle fait 

partie des sociétés en pointe dans le domaine de 

lôimpression 3D. 

¶ SoftAtHome, vu dans la suite de STMicroelectro-

nics au Encore. 

¶ STMicroelectronics avec un showroom sur deux 

étages et une conférence de presse au Encore. 

¶ SuperTooth, une société des environs de Carcas-

sonne qui est spécialisé dans les kits main libre 

Bluetooth (les Buddy) et conçoit par ailleurs des 

soundbars Bluetooth (les Disco). Il présentait les en-

ceintes Disco 2 en Bluetooth, maintenant en couleur. 

Avec une solution pour les apparier eux à deux, les 

Twins. A noter quôils ont leur propre usine aux Phi-

lippines. 

¶ TazTag, qui propose des solutions sans contact, 

basé à Bruz près de Rennes. Ils étaient présents au 

CES au moins pour la troisième fois et dans South 

Hall. 

¶ Technicolor avec un stand dans le Central Hall. Ils présentaient diverses solutions : lôanalyse du 

comportement avec capteurs divers, une solution dôint®gration middleware pour la domotique in-

tégrée. Ci-dessous, la visite du salon connecté avec Frédéric Rose, le CEO de Technicolor. 
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¶ Urban Hello, un autre lauréat de Scientipôle Initiative, qui présentait un téléphone DECT à 

haut-parleur omnidirectionnel. La société a été créée par un couple dôentrepreneurs, Catherine 

Seys (ci-dessus à droite) et Hervé Artus. Ils 

exposaient dans la zone Eureka au Venetian 

et au CES Unveiled. Leur produit sera dis-

ponible en septembre 2013. Ils lançaient 

une souscription sur Kickstarter le jour du 

CES Unveiled. 

¶ Vision Objects, de Nantes, et leur techno-

logie logicielle de reconnaissance dô®criture 

MyScript Studio, présents au moins pour la 

troisième fois. Une société qui se développe 

bien ¨ lôinternational et avec un bon busi-

ness OEM. Ils avaient même tenu leur pre-

mière conférence utilisateurs en octobre 

2012 à San Francisco. Leur technologie est diffusée via plein dôOEM. Ils ®quipent ainsi les Ga-

laxy Note de Samsung, les tablettes Asus, la tablette SII de Seiko et les chipsets de Fujitsu. Entre 

autres. 

¶ Waterfall , le fabricant des enceintes transparentes présent pour 

la cinquième fois dans une suite au Venetian. La discussion 

avec leurs fondateurs est toujours très intéressante ! Ils vont se 

lancer dans lô®quipement haut de gamme des home theater avec 

une offre complète dôenceintes in-wall, y compris celles qui 

sôinstallent derri¯re les ®crans trans-sonores. 

¶ Withings, présent sur le CES Unveiled et sur le salon dans le 

South Hall. Côest leur troisi¯me ann®e au CES et ils sont parmi 

les plus visibles dans le domaine des objets connectés et du fit-

ness. 

¶ Wyplay, éditeur de middleware pour la TV connectée et les 

set-top-boxes, avait un stand au Venetian et était aussi présent 

dans la suite de STMicroelectronics au Encore. 

Et pour la petite histoire, chez Nikon, une française se cachait 

dans le casting ! La danseuse de samba Patricia (ci-contre), une 

niçoise qui travaille au Cirque du Soleil et habite depuis des an-

nées à Las Vegasé Il suffit de demander pour savoir ! 

Bravo les français ! 
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Pratiques marketing  

Comme chaque année maintenant, je fais un petit tour au premier et au second degré des pratiques 

de marketing des sociétés qui se montrent au CES. Cet environnement est très compétitif : tout est 

bon pour se rendre intéressant. Mais cela génère quelques effets de bord ! 

Bonne nouvelle cette année : il y a plus de meilleur que de moins bon et de pire ! 

Le meilleur 

¶ Samsung qui fait intervenir Bill Clinton dans son keynote. A nos yeux, côest ®videmment too 

much. Imaginez Nicolas Sarkozy faisant un « ménage » pour servir de faire valoir « responsabili-

té sociale et environnementale » à Mittal ? Mais lôimpact m®diatique est ®norme car la frontière 

entre politique et business est plus ténue aux USA. Clinton y parlait du rôle du mobile dans le 

développement des pays émergents. Cô®tait bien évidemment pour la bonne cause, au premier 

degré. 

   

¶ Mention spéciale à Sharp (ci-dessus à gauche) pour son stand aéré et épuré sans être en reste 

côté technologies, notamment au niveau des écrans. Samsung et LG Electronics, avaient 

comme dôhabitude les stands les plus grands et intéressants, de par la richesse de leur offre. 

Comme les années précédentes, on pouvait rentrer dans le stand de LG en portant des lunettes 

polarisantes pour b®n®ficier du spectacle sur un bon nombre dô®crans, dont lô®norme mosaique à 

lôentr®e (ci-dessous). De son côté, Samsung se distinguait avec un ballet de TV motorisé du plus 

bel effet (ci-dessus à droite). 
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¶ Le stand de Sony avec son ®cran ¨ 360Á autour de la zone dôexposition. Et ses d®monstrations de 

la 4K qui sôappuient sur des retransmissions sportives, ce qui est bien vu. M°me sôil nôy en aura 

pas de majeure en 2013, ceci étant plutôt réservé aux années paires (JO, Coupe du Monde, ...). 

  

¶ Le keynote dôouverture du salon par Qualcomm qui illustre parfaitement la dominance du mo-

bile sur lôindustrie avec son th¯me ç Born mobile ». Et qui fait venir Steve Ballmer et inverse la 

position relative de lô®diteur de logiciel et du concepteur de chipset. La prestation du CEO Paul 

Jacobs a été critiquée pour son côté un peu mégalomane et très hollywoodienne, mais côest 

lôexercice et Vegas qui veulent cela. Au passage, Gary Shapiro môa indiqu® que Jacobs nôavait 

pas gagné un ticket pour 10 keynotes de suite. Il va à priori changer de CEO chaque année pour 

ce keynote dôouverture du CES. 

 

¶ Les zones « basse lumière » de Canon et Nikon qui permettaient de tester les appareils photos 

dans des conditions difficiles. A ceci près que chez Canon, on pouvait tester le Canon EOS 5D 

Mark III qui est très bon en basse lumière tandis que chez Nikon, on devait se contenter des 

« 1 », et malheureusement pas des excellents D4 et D800. 

   

¶ Je ne sais plus quel stand de hi-fi dôune suite du Venetian qui jouait une des meilleures chansons 

de Led Zeppelin, me replongeant ainsi dans mon adolescence. Cô®tait du marketing one-to-one 

involontaire. 
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¶ Les ®corch®s dôobjectifs sur le stand Canon. Marketing bien classique à la japonaise, mais cela 

permet de voir ce que ces bêtes, en général assez chères, ont dans le ventre ! Ci-dessous, respec-

tivement le 600mm et le zoom 8-15mm qui est unique en son genre par sa place de focales. Côest 

le seul zoom au monde qui démarre avec un angle de vue de 180°. Pour en profiter, il faut toute-

fois un appareil « full frame ». En APS-C chez Canon, il devient un 12-23mm. 

    

¶ Toujours dans la photo, Fuji  qui présente des photos réalisées avec ses appareils hybrides agran-

dies dans un très grand format. Ce qui permet dôappr®cier le grain de la photo, presque argen-

tique ! Et enfin, à droite, Olympus qui employait une belle machine de torture du stabilisateur 

optique de ses appareils, les faisant remuer dans tous les sens. 

    

¶ La strat®gie dô®cosyst¯me de la soci®t® Audible 

Magic qui propose une solution logicielle 

dôidentification des programmes TV par le son. 

Elle annonçait tous les jours du salon un à deux 

partenariats et nouveaux clients. Une belle visibi-

lité alors que dans le même temps, son stand était 

tout petit et plutôt même caché dans une zone de 

faible affluence au Vénétian.  

¶ Dans le m°me ordre dôid®e, la startup française éditrice de middleware pour box et TV connec-

tées iFeelSmart qui était présente dans les suites de huit sociétés comme Intel, STMicroelectro-

nics, AmLogic en plus de sa propre suite au LVH. Un effet de levier générant une visibilité ré-

currente chez ses prospects opérateurs. Ca rassure dô°tre ainsi associ® ¨ de grands acteurs lorsque 

lôon est une petite startup française ! 

¶ Une autre française, Ayotle qui était présente dans la suite de Primesense, et nôa rien d®bours® 

dôautre que son voyage et son h®bergement. La société est spécialisée dans la reconnaissance des 

visages et des gestes avec une simple webcam. 
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¶ DTS qui fait intervenir sur son stand un certain 

Geoff Emerick. Vous ne le connaissez sans doute 

pas. Côest lôing®nieur du son de la moiti® des 

disques des Beatles et, ensuite, de Paul MacCart-

ney. Bref, une légende vivante, Georges Martin 

nô®tant plus de ce bas monde. Chez American Ex-

press, cô®tait Chris Anderson, lôauteur de ç The 

Long Tail » qui intervenait, mais dans des condi-

tions qui ne le valorisaient pas vraiment. 
 

¶ Le plan RP de HAPILABS  qui sôest bien fait remarquer par les m®dias US, jugez-en par cet 

extrait de leur revue de presse ci-dessous ! Ils se sont faits aidés par une spécialiste américaine 

des RP sur place pour obtenir cela. Mais leur produit original, la e-fourchette, aide aussi beau-

coup ! 

 

¶ HZO  qui rappellait avec des WC que 19% des utilisateurs de smartphone y ont irrémédialement 

perdu leur engin. Voilà un « pain point è percutant. Mieux quôune police dôassurance ! 
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¶ Le design plus quô®pur® du stand dôAudi  (ci-dessus à droite) dans la lign®e de celui de lôann®e 

précédente qui illuminait les véhiculent avec une nuée de néons. Des zones dans le noir sur les 

deux côté du couloir « boite à lumière è servaient ¨ la pr®sentation dôinnovations technologiques. 

Mais attention au changement « dôouverture » des yeux à la sortie ! 

¶ Lôentre-aide entre français avec Alcatel-Lucent qui valorisait les AD-Drone de Parrot  sur son 

stand. Parrot nô®tait pas loin, donc ils ont dû donner un coup de pouce dans le « product place-

ment ». 

   

¶ Le stand en bois de Polk, un sp®cialiste de lôaudio dôentr®e de gamme. Greenwashing, certes, 

mais rare sur le salon, avec le stand de Marley dont les produits ont une coque en bois. 

¶ Le nom de boite impossible à retenir « Reengineered by teenagers engineering » mais un bon 

positionnement.  

¶ La Korea Tech Zone, qui présentait de nombreuses 

innovations technologiques intéressantes. Une idée à 

méditer pour UbiFrance ! 

¶ Le grand nombre de startups, y compris françaises, qui 

se lancent dans le matériel et se financent par les 

systèmes de crowfunding KickStarter  et Christie 

Street. 

Le moins bon 

¶ RCA qui faisait sa promo de produits conçus pour 

lôAm®rique Centrale. Pas lôAm®rique du Sud ? Com-

ment comprendre le message lorsque lôon est issu 

dôune autre r®gion ou dôun autre continent ? Genre, le 

Brésil ? Surtout dans la mesure où les produits présen-

tés ne semblaient pas avoir de spécificité technique ré-

gionale ! Cela avait plus de sens lorsque les standards 

sont effectivement géographiques comme chez Zwave 

(ci-contre). 

¶ La taylorisation des démonstrateurs sur les stands, no-

tamment au niveau de la TV connectée, surtout chez Samsung, LG Electronics et Panasonic. 

Les sc®narios dôusage de la TV connect®e sont saucissonn®s : Facebook, VOD, applications, 

jeux, reconnaissance de la parole, recommandation. Aucun d®monstrateur nôest capable de pré-

senter une vue dôensemble de ces TV ! La visite devient insupportable. 
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¶ Samsung (ci-dessous) et Sony qui faisaient le coup éculé de la comparaison « avant/après » du 

rendu des noirs sur leurs nouvelles TV LCD. A croire que les mod¯les de lôann®e pr®c®dente 

étaient vraiment très mauvais ! En fait, le point de départ de la comparaison est toujours une 

technologie très ancienne, pas celle de lôann®e pr®c®dente, m°me dans les mod¯les dôentr®e de 

gamme. Parce quôune fois quôon a rendu les noirs bien noirs sur les ®crans, il est difficile de faire 

plus noir. Vous suivez ? 

    

¶ Lô®cran des équipes de relations publiques sur pas mal de stands, de plus en plus agaçant car 

ils ne savent pas grand-chose sur les produits. Les personnels des stands ne peuvent parfois pas 

pitcher les produits sans la présence des relations publiques. Si vous voulez discuter le bout de 

gras librement, il vaut mieux finalement ®viter dôavoir un badge presse ou analyste ! En poli-

tique, on appelle cela le spin control. Cela se comprend quand on reçoit les équipes de tournage 

de Capital ou de Dimanche+, mais sinon, la pratique est exagérée ! 

¶ LG Electronics qui présente une solution de cloud pour partager ses documents personnels. Cela 

fonctionne dans un navigateur web sur PC/Mac, sur les smartphones Android via une applica-

tion, et aussi sur les TV LG 2013. Peut-on voir ses informations personnelles sur une autre TV 

via un simple navigateur web ? Et non ! Lôobjectif avou® par le d®monstrateur est dôenfermer le 

client dans le monde de LG Electronics et de lôobliger ¨ acheter une TV de la marque. Encore un 

qui nôa pas compris que le cloud personnel devrait être plus ouvert que cela pour être accep-

table ! 

¶ Tous ces objets qui nôont de smart que le nom ! Des smart routers, des smart GPS, tout y passe ! 

Il y a même des « Smart French Door Refrigirator » chez LG Electronics. On nôaimerait ne con-

server que les deux premiers mots de ce positionnement. Pour une mise à jour de la campagne 

« Say oui to France » ? Sinon, au Pepcom, jôai d®couvert une sp®cialit® de Vodka fran­aise, la 

Grey Goose. Mais je ne suis pas sp®cialiste dôalcools forts ! 
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¶ Les tablettes de démonstration bien sales chez Intel . Ca devrait se nettoyer au moins toutes les 

heures ! 

     

¶ On Corporation qui exploite la marque RCA fournit ce genre de photo pour une nouvelle TV (ci-

dessus à droite). Ca donne envie ! Ceci sôexplique parce que cette TV nôest pas Smart du tout. 

Côest une TV ¨ lôancienne, avec juste un tuner. Un moyen dôadresser le march® du low-price. 

Après, on peut lui adjoindre évidemment toutes sortes de box et dongle OTT, comme celui de 

Roku, très en vogue cette année. 

¶ Les DVD Bluray « mastered in 4K » chez Sony. De quoi bien dérouter le consommateur. Il 

sôagit de Bluray dont le master ®tait en 4K mais qui sont downscal®s en 1080p classique. 

Lôimage serait de meilleure qualit® quôun Blu-ray avec un contenu dôorigine 2K/Full HD, mais 

cela ressemble à un argument bien marketing pour vendre des TV 4K. 

  

¶ Le pipeau du cloud mis à toutes les sauces, comme ces « Cloud TV Box » de Sungale (ci-dessus 

à droite). En jargon asiatique, « cloud è veut dire que lôon a juste mis Android ou un navigateur 

web dans sa box et que le reste est fait par les autres ! 

¶ Dolby avec ses deux marques Digital Plus. Lôune est un codec audio multi-canal pour le home 

cin®ma, et lôautre est une technologie voisine de compression de dynamique pour les mobiles 

(volume levelling + valorisation des dialogues). Il faut dire quôils sont aussi r®cidivistes avec le 

Dolby 3D qui est la fois leur technologie de projection 3D polarisante pour le cinéma et leur 

technologie de 3D sans lunettes. Ils ont dû inspirer Microsoft qui a deux produits dif férents au 

nom de « Surface », la grande et la petite. 

¶ Ces stands fermés au « public » et qui décident qui ils veulent bien voir (exemple avec SDI ci-

dessous à gauche). Toujours désagréable si on a envie de les découvrir et que par ailleurs, leur 

stand comprend un showroom de produits. Sôil ne sôagit que de salles de r®union, pas de souci ! 
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¶ Les queues interminables pour assister 

aux conférences de presse (exemple 

ci-dessus à droite). Autant les regar-

der à distance, de la salle de presse ! 

Ce que jôai fait ! Ce dôautant plus que 

les produits sont mieux présentés sur 

les stands du salon. 

¶ Lôanimation de D-Link  dans le South 

Hall qui faisait un peu trop oublier le 

business dans lequel ils sont (ci-

contre). 

¶ Les stands de toutes nationalités qui 

abusaient de lôutilisation de la vid®o 

pop coréenne Gangnam Style de Psy qui a battu les records sur YouTube, la vidéo étant regar-

dée plus de 10 millions de fois par JOUR. Ce qui lui aurait rapport® $8m. On lôentendait aussi 

dans le keynote de Qualcomm ! Heureusement, on y échappait chez Samsung et LG Electronics ! 

Mais il faut reconnaître que côest bien entrainant ! 

Le pire 

   

¶ La présentation des casques chez Monster (ci-dessus à droite). Ils nô®taient branch®s nulle part. 

Ca fait un peu désordre ! Surtout dans la mesure où la marque sortait un modèle haut de gamme 

à $550, le Genesis. 

¶ Les démonstrations de Toshiba Cloud TV qui tournaient en fait avec des slides. Le développe-

ment logiciel nôa donc pas du bien avancer ! 

http://www.youtube.com/watch?v=9bZkp7q19f0
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¶ Les stands qui interdisent la prise de photo de leurs produits et sont dans le même temps inca-

pables de fournir des photos de qualité. Oui, cela existe encore ! Il faudrait leur expliquer que 

sôils ne veulent pas que des photos soient prises, il vaut mieux ne pas exposer du tout, ou se ca-

cher dans une suite, comme SDI. Il faudrait au passage aussi expliquer cela aux musées ! 

¶ Lôappareil photo Android de Polaroid qui ne fonctionnait pas sur le stand. Android (4.1) est 

pourtant au point il semblait. Ce produit a de plus été réalisé par une autre société, Sakar. Mau-

vaise pub pour Polaroid qui avait déjà démontré un prototype de compact sous Android au CES 

2012 sans jamais le sortir. 

¶ Le stand pas encore ouvert une heure et demie apr¯s lôouverture du salon le second jour. 

Dôhabitude on trouve cela chez les chinois. Mais l¨, il sôagissait dôune soci®t® allemande, Zi-

gnum (ci-dessous à gauche). Ca fait plus désordre ! Qui plus est, jôavais re­u un communiqu® de 

presse pour les visiter ! 

    

¶ Un stand que lôon ne risquait pas de trouver facilement par rep®rage visuel : la tente de Visteon 

dans Central Plazza, la zone extérieure en face du Convention Center (ci-dessus à droite).  

¶ Lôinvitation presse pas très explicite appelant à visiter un stand. Cô®tait pour des pochettes de 

smartphone en jeanôs. Pas trop inquiétant de louper cela ! 
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Produits et solutions  

 

 

Nous abordons ici les solutions pour créer ou consommer des contenus ainsi que pour communiquer 

qui sont destinées au grand public. 

Le découpage reste traditionnel avec le monde de la vidéo et de la télévision, celui de la photo, celui 

de lôaudio, les PC sous toutes leurs formes, les mobiles, tablettes, ebooks et les consoles de jeux. Il 

reste valable malgré la tendance de certaines catégories à mordre sur les autres, le cas le plus exem-

plaire étant celui de la photo qui mord sur la vidéo et réciproquement, ou les tablettes qui servent à 

consommer de la télévision.  

Lôautre rel¯ve de lôinterp®n®tration des mondes du PC, des tablettes et des smartphones. Lôaudio est 

également très connectée au monde des mobiles, ne serait-ce quôau travers du pivot de march® que 

constitue lôoffre dôApple. 

Cette partie du rapport comme la suivante sur les composants ne prétend nullement être exhaustive. 

Des manques peuvent vous sauter aux yeux. Ils peuvent être dû au fait que ce rapport évite les re-

dites sur les technologies établies déjà évoquées dans les éditions pr®c®dentes. Lôautre cas de figure 

est quôelles nô®taient ou pas expos®es au CES, ou pas tr¯s visibles sur place et dans les m®dias. 
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Vidéo et t élévision  

Les frontières entre les marchés et les usages sont de plus en plus ténues. La vidéo et la télévision 

sont visibles dans tous les objets num®riques dot®s dôun ®cran. Nous allons toutefois dans cette ru-

brique traiter des usages et des solutions de consommation des contenus vid®o, quôil sôagisse de 

chaînes de télévision linéaires ou de contenus non linéaires (TV de rattrapage, VOD, SVOD, vidéos 

Internet). 

On peut segmenter en quatre 

grandes catégories les objets nu-

mériques qui servent à regarder 

des contenus vidéos : les TV 

connectées (ou pas), les box des 

opérateurs de TV payante, les 

box dites « over the top » qui 

récupèrent les contenus sur Inter-

net sans passer par le service de 

votre op®rateur dôacc¯s ¨ Internet 

et enfin les mobiles qui sont aussi 

dans la catégorie « over the top ». 

Les mobiles jouent un double 

rôle : ils sont soit des terminaux à 

part entière pour visionner des contenus, soit des télécommandes des autres objets numériques et en 

particulier des TV connectées. On parle respectivement de second ®cran ou dô®cran compagnon. 

Les mobiles et les tablettes tuent-ils la TV ? Oui et non. Ils sôutilisent l¨ o½ il nôy a pas de TV, 

comme en situation deé mobilit®. Il subsiste une r¯gle implicite : de nombreux utilisateurs con-

somment un contenu vid®o donn® sur le plus grand ®cran disponible ¨ un endroit donn®é et aussi 

sur celui qui se met en route le plus vite. La TV est bien placée de ce côté-là. Mais cette règle est 

facilement violée, notamment par les jeunes qui restent dans leur chambre et y consomment des 

contenus sur leur ordinateur, afin de préserver leur intimité. 

      

A contrario, les tâches usuelles de communication ou de navigation sur Internet se satisfont totale-

ment des mobiles, tablettes et laptops. Une étude de NPD Connected Intelligence montre ainsi que 

les TV connectées servent surtout à regarder de la vidéo (aux USA). Une surprise ? Pas tant que 

http://www.appmarket.tv/news/2025-report-connected-tv-mainly-being-used-for-video.html
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cela ! Question de logique : les autres usages sont satisfaisants sur les autres écrans (regarder son 

mail, etc) et la TV nôapporte pas de valeur ajoutée tandis que pour regarder des vidéos, le spectacle 

vaut la peine dô°tre vu sur un ®cran plus grand que son mobile ou son ordinateur. 

Par contre, les usages en parallèle se multiplient. La proportion des téléspectateurs qui surfent sur  

Internet et les r®seaux sociaux pendant quôils regardent la TV est en augmentation constante. 

Grandes tendances 

Le march® de la TV et de la vid®o est une grande foire dôempoigne. La TV repr®sente entre trois et 

quatre heures de consommation de contenus par jour. Elle attire les convoitises de ceux qui pren-

draient bien une part du gâteau de la publicité à la TV, le premier marché publicitaire en valeur dans 

le monde et relativement stable en part des budgets publicitaires.  

Dôautres voudraient prendre une part de ce temps des téléspectateurs 

pour les occuper autrement, notamment avec du commerce en ligne 

voire des réseaux sociaux. Se pose alors la question de lô®volution des 

modes de financement des contenus. 

Chacun veut protéger sa valeur ou en capter. Les acteurs en position de 

protection sont les chaînes de TV, les acteurs de la TV payante, opéra-

teurs télécoms compris, et les producteurs de contenus. Les acteurs en 

position dôattaque sont les constructeurs de TV et surtout, les grandes 

sociétés américaines de plateformes logicielles (Apple, Google, Mi-

crosoft) ou de services en ligne (Google, Facebook, Amazon, Netflix). 

Cela am¯ne ¨ des strat®gies dôacteurs assez souvent d®synchronis®es 

des attentes des t®l®spectateurs. Ainsi, lôusage principal qui est fait de 

la télévision est de se poser un peu, souvent le soir, pour se détendre et 

regarder un contenu plut¹t long. Côest lôun des rares moments de la vie 

qui reste aux gens pour éviter le stress et les interruptions permanentes. 

Or la plupart des acteurs nôont de cesse de sôins®rer dans votre diver-

tissement pour vous vendre des choses. Ce business devient une éco-

nomie de la distraction et de lôinterruption permanente, notamment 

avec les usages des écrans compagnons. Notons que pendant le CES, il 

y avait une conférence à part sur la TV connectée, le Second Screen 

Summit ! Lôenjeu pour les chaînes et opérateurs est de conserver 

lôattention des t®l®spectateurs sur les seconds ®crans plut¹t quôils 

nôaillent batifoler dans dôautres sites, r®seaux et contenus. 

Ce marché se caractérise par la commoditisation des contenus. Cô®tait 

autrefois une donn®e rare. Ce nôest plus le cas. M°me si elles sont en-

core déficientes, les offres de contenus vidéo en ligne sont ultra-abondantes. On peut relativement 

facilement accéder à tous les programmes TV en différé, que ce soit via la télévision de rattrapage 

ou via un enregistreur. Les données rares ne sont plus les contenus, mais le temps pour les con-

sommer. Le probl¯me nôest plus forc®ment de b®n®ficier de recommandations de contenus ¨ regar-

der, mais de mettre de c¹t® ¨ un seul endroit tout ce qui nous int®resse pour le regarder lorsque lôon 

a le temps. 

Ce marché est aussi fragmenté aussi au niveau des audiences qui ont des comportements très diffé-

rents, ne serait-ce quôen fonction des tranches dô©ge. Les seniors regardent plus la TV lin®aire et les 

jeunes sont les plus gros consommateurs de contenus non linéaires. Comme les populations des 

pays d®velopp®s vieillissent, notamment au Japon, la moyenne donne lôimpression que la TV li-

néaire reste très populaire. Nos modes de consommation diffèrent selon chaque tranche de vie. Un 

adolescent ne consomme pas comme un ®tudiant, et les modes changent une fois que lôon devient 

actif, puis que lôon a des enfants, puis quôils sôen vont, etc. Certains annoncent la « fin de la TV à 
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papa è. Mais tant quôil y aura des papas (et des mamans), surtout ©g®s, il y aura une ç TV à papa ». 

Et des jeunes qui regardent moins la TV car ils pr®f¯rent dôautres activit®s comme les jeux vid®o. 

De m°me quôils sont de moins en moins à lire ! 

La situation dépend cependant étroitement de la structure des marchés, de la force respective des 

acteurs et de la r®gulation. Les USA nôont ainsi rien ¨ voir avec la France et la plupart des pays eu-

ropéens. Les différences se situent dans le poids des moyens de diffusion de la TV (hertzien, câble, 

satellite, IPTV, OTT), dans lô®quipement haut d®bit et tr¯s haut d®bit et dans la chronologie des 

médias. 

Télévisions connectées 

Les constructeurs de Smart TV ont tous mis à jour 

leurs offres pour ce CES 2013. On constate un 

nivellement progressif, la plupart des construc-

teurs offrant le même type de service. 

Les grandes tendances cette année étaient : 

¶ La généralisation des interfaces utilisateurs 

multi -modales intégrant le contrôle de la TV 

avec une télécommande gyroscopique, la re-

connaissance des gestes et la commande vocale. 

Cela va jusquô¨ la reconnaissance des visages 

pour se connecter sur le profil personnel de sa 

TV. 

¶ Lôarriv®e de Miracast qui permet à un terminal 

mobile dôenvoyer son signal vid®o sans fil ¨ la 

TV. Pas étonnant maintenant que ces mobiles 

sont dotés de chipsets graphiques puissants 

quand ce nôest pas dô®crans Full HD. Par contre, 

lôenvoi de vid®os provenant dôInternet est un 

non-sens. Mieux vaudrait envoyer à la TV 

lôordre de visualiser cette vid®o et de la récupé-

rer directement dôInternet. 

¶ Lôapparition de la fonctionnalit® NFC permet-

tant dôapparier TV et et mobiles, notamment 

chez LG Electronics. Cela permet dôenvoyer 

ensuite un contenu photo ou vidéo à la TV, notamment avec Miracast. 

¶ Lôenvoi de vid®os YouTube ¨ partir dôun mobile Android vers une Smart TV chez LG Electro-

nics, Panasonic et Sony. Puis arriveront Philips, Samsung, Sharp, Toshiba et Vizio (pour le mar-

ché américain). 

¶ Les Smart TV ¨ base dôAndroid  et/ou Google TV, les deux se confondant de plus en plus. Le 

modèle qui se généralise est celui de LG Electronics avec des Smart TV utilisant Android pour la 

fonction de recherche, le navigateur web et le magasin dôapplications Google Play. Le reste, et 

surtout lôinterface utilisateur de la TV, est personnalisé par le constructeur. 

¶ Lôint®gration dans les Smart TV de services de TV payante, notamment IPTV. Chez Samsung, 

ce sont Belgacom, Cubovision (Italie), Viasat (Suède), Swisscom, Comcast (USA), DirecTV 

Quelques données de marché des Smart TV 

Le marché des TV connectées était de 91 millions 

dôunit®s en 2012 (pr®vision avril 2012) selon 

Strategy Analytics Connected. La base installée 

était de 100 millions fin 2011, soient 6% des 

foyers avec une prévision de 502 millions en 

2016. 40% des TV vendues étaient connectables 

en 2012. Cela montera à 80% en 2016. La Chine 

dépassera les USA en 2014. La Chine et Inde 

représenteront 42% du marché mondial en 2016. 

Selon Informa, les ventes de Smart TV auront 

atteint 54 millions dôunit®s en 2012 et atteindront 

220 millions en 2017. Dôici 2017, 31% des foyers 

mondiaux auront au moins une Smart TV et envi-

ron 63% aux USA et en Europe de lôOuest. Le 

taux de connexion de ces TV à Internet restera 

cependant faible. Lôexplication est assez simple : 

de plus en plus de TV sont Smart et connectables 

mais les consommateurs ne les achètent pas for-

cément pour cela. Ils cherchent juste à voir la 

TNT ou à connecter des appareils externes en 

HDMI ¨ leur TV, comme des box dôop®rateur, 

boîtiers OTT, lecteur Blu-ray ou consoles de jeu. 

En 2017, Informa prévoit que la moitié des 800 

millions de TV connectées de la base installée 

mondiale seront utilisées comme des moniteurs 

connectés à des sources externes. 
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(USA), Time Warner Cable (USA), Verizon (USA) et TeliaSonera
4
 (Estonie, Suède, Finlande). 

Chez LG Electronics, il y a Verizon (USA), Telstra en Australie, Orange (mais pas pour 

lôIPTV), Viasat (Suède) et Etisalat (moyen-orient) et chez Philips
5
, on trouve Deutsche Telekom. 

Jôai aussi pu voir une d®monstration intéressante « Solar » chez Cisco/NDS où tout le middle-

ware tournant habituellement dans une box ®tait dans le cloud et sôex®cutait sur Smart TV. 

¶ Chez Panasonic et LG Electronics, lôint®gration dôune solution de dessin sur la TV permettant 

notamment de dessiner sur une image de TV et de lôenvoyer ensuite ¨ ses amis par email ou post 

dans les réseaux sociaux. 

¶ La TV connectée via un dongle HDMI , proposée chez Westinghouse avec un stick Roku, ou 

bien chez le français AWOX  avec un stick HDMI qui permet de récupérer des contenus OTT sur 

sa TV. Cela arrange bien les constructeurs de TV low-cost qui ont choisi de ne pas rendre leurs 

TV connectées. 

¶ Lôirruption de la 4K, que je traite dans la partie affichage de ce rapport. 

Signalons au passage lôarriv®e dôun client BitTorrent  dans certaines TV connect®es. Lô®diteur an-

nonce le support de 20 constructeurs, le premier étant le turc Vestel. Il semble que les grandes 

marques cor®ennes et japonaises nôaient pas saut® le pas et quôil ne sôagisse que de marques desti-

nées aux « pays en voie de développement è, côest-à-dire, l¨ o½ la propri®t® intellectuelle nôest pas 

toujours bien respectée. Ce qui permettra à Pierre Lescure de dormir tranquille encore quelque 

temps. 

Les Smart TV pourraient donc à terme rendre les box inutiles, mais les mobiles pourraient aussi tuer 

les fonctions de Smart TV à leur tour, notamment via Miracast. Et elles deviendraient de simples 

p®riph®riques dôaffichage ! 

Les Smart TV ont un inconvénient par rapport aux autres terminaux connectés à Internet : leur cycle 

de vie est assez long, dôau moins 7 ans. Ce qui les rend peu adaptées à être le hub principal de la 

maison connectée.  

Les constructeurs de Smart TV qui ne savent pas supporter leurs modèles sur le long terme. Cer-

tains services sont parfois lancés uniquement sur les derniers modèles, laissant en plan une bonne 

partie de la base install®e. Seul le leader mondial Samsung arrive ¨ sôattirer les faveurs des ®diteurs 

dôapplications. Dôo½ la Smart TV Alliance des suivants comme LG Electronics, Sharp et Philips, 

mais qui nôarrive pas bien à décoller. Elle a été cependant rejointe par Panasonic au moment du 

CES 2013, ce qui est plutôt un bon signe même si Panasonic est aussi un acteur déclinant de la TV. 

Ils ont adopté un SDK à base HTML 5. Les broadcasters ont de leur côté intérêt à voir se dévelop-

per des approches plus standardis®es comme celle dôHbbTV. Dôautant plus quôelle donne un place-

ment idéal à leur application: avec une pop-up intégrée dans les programmes et un seul bouton de la 

télécommande pour y accéder, et sans avoir à dealer avec les constructeurs comme pour le place-

ment des applications natives quôils cherchent ¨ mon®tiser. 

Cons®quence de lô®volution rapide c¹t® mat®riel et surtout des processeurs, les Smart TV devien-

nent obsolètes en à peine un à deux ans. Ceci dit, quand on voit quôun iPhone 5 revient au m°me 

prix quôune Smart TV de 42 pouces, il y a de quoi se poser des questions. 

                                                 
4 Cela concerne la fourniture des services IPTV sur les Smart TV de Samsung pour Elion, une branche de TeliaSonera en Estonie, la 

solution permet de consommer la TV en live, de lôenregistrer, dôavoir de la TV de rattrapage et des services de video ¨ la demande. 

Un déploiement est aussi prévu en Suède début 2013 puis en Finlande. 

5 La Commission européenne a autorisé en février 2012 le chinois TPV Technology à racheter à Philips Electronics sa division télé-

viseurs déficitaire. 
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On pouvait observer deux r®ponses ¨ ce probl¯me dôobsolescence au CES 2013 : 

¶ La r®ponse de Samsung, annonc®e en 2012 et concr®tis®e cette ann®e, avec un kit dôupgrade 
permettant de mettre à niveau 2013 les TV achetées en 2012. Reste à savoir à quel prix il sera 

vendu et si les consommateurs vont être motivés à mettre à jour leur TV tous les ans ! 

¶ La réponse de constructeurs low-cost qui ont choisi dôexternaliser la fonctionnalit® ç Smart TV ». 

Côest le cas de Westinghouse et de Coby qui bundlent leurs TV pas smart avec un stick Roku qui 

permet dôacc®der ¨ tous les contenus en ligne habituels, Netflix compris. 

Petit détail : cette fois-ci, aucune rumeur concernant une TV Apple. Cette affaire risque de durer 

encore quelque temps. Les analystes pr®voient au mieux une sortie en 2014. Les fans dôApple 

sôattendent ¨ ce que leur firme fétiche trouve la pierre philosophale qui rendra vraiment smart les 

TV et qui entrainera le reste de lôindustrie vers le progr¯s. En tout cas, ¨ ce stade, on ne sait pas 

grand-chose de cette TV : aura-t-elle un tuner ou va-t-elle récupérer tous ses contenus dôInternet y 

compris les chaînes TV en live ? Comment sera-t-elle int®gr®e avec le reste de lôoffre Apple ? A 

quels contenus permettra-t-elle dôacc®der ? Est-ce quôelle supportera la TV de rattrapage ? On verra 

bien en temps utile ! 

Voyons maintenant le détail des offres de Smart TV par constructeur. 

Samsung 

Le cor®en a une fois encore modifi® lôarchitecture mat®rielle et logicielle de ses Smart TV. 

Côté matériel, des processeurs quadcore font leur apparition dans la gamme F8000. Ils permettent 

une navigation plus facile entre les applications et la TV en direct.  

C¹t® logiciel, lôinterface utilisateur a encore ®t® modifi®e pour °tre simplifi®e. On sort de la page 

dôaccueil encombr®e des mod¯les 2012 et ant®rieurs et on passe ¨ une interface d®coup®e en cinq 

zones : TV (suggestions sur ce qui passe en direct), recherche de contenus vidéo (VOD et autres), 

vos contenus personnels (via AllShare et DLNA), social (recommandations Facebook) et applica-

tions. Le tout fonctionne avec la commande vocale. 

A noter que la fonctionnalité de commande gestuelle utilise la caméra standard de la TV et sôappuie 

sur un logiciel dôune startup israélienne, Xtreme Reality. 

 

  

Le menu « On TV » propose un guide de programme très visuel 

des programmes qui sont en cours dans les chaînes de TV reçues 

par la TV. Cela intègre normalement la TNT et les chaînes du 

câble, selon les pays. On peut obtenir une vue classique de guide 

de programme par chaîne et heure. 

Le menu « Movies & TV Shows è permet dôacc®der aux offres 

de vidéo à la demande et à la TV de rattrapage. La mise en 

îuvre de la TV de rattrapage d®pend des pays. En France, elle 

sôappuiera certainement pas les applications d®velopp®es par 

chacune des chaînes ou groupes médias (myTF1, Pluzz, M6 

Replay, etc). 
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Le menu « Social » permet de voir quelles sont les émissions de 

TV les plus commentées dans les réseaux sociaux et les 

préférences de ses amis. On peut aussi déclencher une 

visionconférence avec ses amis. 

Le menu photo permet de visualiser ses albums photo. Un 

grand classique qui a toute sa place sur le grand écran. 

  

Une zone du stand qui expliquait la strat®gie dô®cosyst¯me de 

Samsung pour attirer les développeurs. A noter le Samsung 

AdHub, la solution dôinsersion de publicit®s dans les applications 

développées pour ses Smart TV. 

A un autre endroit, deux solutions dôop®rateurs tournant sur 

Smart TV Samsung : lôoffre IPTV de Verizon et le client l®ger 

RVU de DirectTV qui permet dôacc®der au contenu de la box 

satellite de lôop®rateur. 

  

Samsung pr®sentait une r®alisation exp®rimentale dôacc¯s ¨ de la 

VOD en 4K avec Netflix, en streaming. Mais aucune information 

technique nô®tait disponible sur les caract®ristiques de ce test 

(codec, débit, tuyau utilisé).  

Le « Smart TV Evolution Kit » permet dôupgrader les mod¯les 

2012 avec les fonctionnalités des modèles 2013. Samsung ne 

donnait pas dôinformation sur la configuration mais on peut 

supposer quôelle sôam®liore côté CPU et GPU. 

LG Electronics 

LG Electronics présentait une évolution de ses Smart TV utilisant (entre autres) Google TV. Deux 

mod¯les en tout et pour tout et pour le march® US. Côest bien marginal dans leur gamme. Les 

GA7900 et GA6400 apportent quoi de nouveau ? La télécommande Magic Remote comprend main-

tenant un clavier QWERTY. Sôy ajoutent des fonctions de recherche vocale, un guide de pro-

grammes, de la VOD, lôaccès à YouTube. Les « cards » : des applications ou widgets à décrire. 
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La fonctionnalité LG Cloud qui permet de partager ses contenus 

sur le cloud et dôy acc®der sur ses terminaux dont les TV LG. 

Mais pas les TV dôautres constructeurs, chacun dans son jardin ! 

Lôoffre dôacc¯s aux services IPTV pour les abonn®s ¨ Verizon 

aux USA, que lôon trouve aussi chez Samsung. 

  

SmartShare permet dôacc®der aux contenus qui sont sur son 

réseau local. Une fonction déjà ancienne chez LG Electronics. 

LG Electronics rappelle quôil est le premier ¨ avoir int®gr® un 

gyroscope dans ses télécommandes. 

Panasonic 

A part son outil de dessin sur les vidéos avec envoi par email du résultat, lôoffre de Smart TV de 

Panasonic nôa pas beaucoup ®volu® cette ann®e.  

 

  

Le menu principal est toujours bien encombré. Gestion de photos sur tablettes et envoi sur la TV connectée. 
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On peut personnaliser son interface en choisissant les 

applications à mettre en valeur. 

Fonction de reconnaissance faciale permettant dôafficher la page 

dôaccueil personnalis®e de la Smart TV en fonction de 

lôutilisateur. 

  

On utiliser sa tablette pour créer sa liste de programmes à 

regarder. La TV les enregistrer pour les diffuser ensuite les uns à 

la suite des autres. 

Démonstration du stylet sur les TV Panasonic pour faire de 

beaux dessins voire dessiner sur une image extraite dôun contenu 

vidéo. 

Sony 

Pour ses annonces 2013, Sony avait quelque peu mis en veilleuse les fonctionnalités de Smart TV. 

Lôessentiel des nouveaut®s pr®sent®es concernaient les technologies dôaffichage : Triluminos pour 

lôam®lioration de la couleur et OLED 4K que nous traitons plus loin dans ce Rapport. Lôoffre 

Google TV se faisait aussi très discrète. 

 

La principale nouveaut® ®tait lôapplication TV Sideview tournant 

sur iOS et Android et permettant de piloter sa TV. Elle est comme 

il se doit dot®e dôun guide de programme des chaînes TV assez 

riche avec des informations détaillées sur le casting des fictions. 

Elle sert notamment à envoyer ses contenus mobiles vers la TV. 

On peut aussi y lancer ses applications Netflix, Hulu et Amazon, 

les usual suspects et y sélectionner les contenus à la demande à 

visualiser sur la TV. 

Toshiba 

Toshiba introduisait ses inévitables Smart TV 4K avec processeur CEVO quad et dual core et leur 

ñCQ Engineò dual core pour les traitements graphiques et vid®o. Elles sont prévues en versions de 
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84, 65 et 58 pouces. Une grande partie de la puissance de calcul sert ¨ faire de lôupscaling de la vi-

déo 1080i et 1080p vers la 4K. 

Du côté des fonctionnalités de Smart TV, Toshiba propose son MediaGuide pour le marché euro-

péen, compl®t® dôapplications tablettes et smartphones sous Android avec un guide de programmes 

et télécommande de la TV. Les données sont fournies par Rovi. Les applications permettent de ma-

nière maintenant plutôt classique de bookmarking des contenus sur Twitter et Facebook. On trouve 

aussi des fonctions de recherche de vidéo à la demande avec accès à des données riches sur le cas-

ting et des photos. Il y a aussi le support de Miracast pour envoyer à la TV les vidéos de ses mobiles. 

Enfin, Toshiba présentait sa solution de « Cloud TV » qui était encore ̈  lô®tat de slides au moment 

du CES 2013. Lôoffre permet de partager ses contenus entre écrans via un service en ligne opéré par 

le constructeur. On peut aussi consulter son email et son agenda. Il permet aussi de créer des ses-

sions multi-joueurs pour des jeux en ligne. Sinon, comme tout le monde, il y a les applications 

Netflix, Hulu, Pandora, Skype and co. Toshiba indique que son architecture de Cloud TV permettra 

de mettre ¨ jour lôinterface utilisateur des Smart TV sans en modifier le mat®riel. Un clin dôîil ¨ 

Samsung ! Cela suppose probablement aussi une architecture web avec du HTML 5.0. 

 

  

Le menu des Smart TV de Toshiba est un grand classique 

dôencombrement. On est ici dans une page personnalis®e. 
Le guide de programme est tout aussi classique. 

 

 

La home page ®tait, oops, un slide Powerpointé Tout nô®tait pas 

sec pour les démonstrations sur le stand du constructeur. 
 

HiSense 

Le constructeur chinois qui avait installé son stand dans Central Hall là où Microsoft était en 2012 

et avant présentait une panoplie très riche de TV connectées. Fonctionnellement, ils adoptent à peu 

près toutes les fonctionnalités que lôon trouvait lôann®e derni¯re chez Samsung et LG Electronics. 

Mais un peu au-delà comme nous allons le voir. 
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Premier point, lôadoption de Google TV, dans un boîtier OTT, 

le Pulse, qui rappelle celui de Sony qui est diffusé en France, et 

aussi dans les Smart TV du constructeur. 

Lôinterface utilisateur de Google TV est celle de la version 3.0. 

On a ici accès à tous les contenus « over the top ». Et la 

reconnaissance de la parole au passage. 

  

La t®l®commande de la Pulse comprend un pad dôun c¹t®. 

Et un clavier de lôautre. Indispensable pour pouvoir utiliser le 

moteur de recherche de Google TV. On retrouve ce format de 

télécommande de Google TV dans la box OTT de Sony lancée en 

France en septembre 2013. 

  

On peut accéder à Facebook en plein écran ou en side view à 

c¹t® de lô®mission que lóon est en train de regarder. Côest moins 

®l®gant que de lôafficher ¨ c¹te de lô®mission que lôon regarde. 

Dans ce cas là, mieux vaut utiliser une application second-

écran. 

Le r®sultat dôune recherche est très graphique, une tendance 

remarquée dans de nombreuses interfaces aussi bien de TV 

connect®es que de box ou dôapplications second-écran. 
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La fonction de multi screen permet de visualiser ses vidéos sur 

tous les ®crans et notamment de piloter la TV ¨ partir dôun 

smartphone ou dôune tablette. Cela sôappuie sur lôapplication 

Twonky de PacketVideo. 

Hisense a aussi ajouté dans ses Smart TV le support du streaming 

de vidéos provenant des box Roku. Côest un autre moyen 

dôacc®der aux service de Netflix et ¨ 700 chaînes de contenus 

« OTT ». 

  

HiSense fait la promotion de HTML 5, qui est utilisé pour le 

développement des applications pour ses Smart TV. 

Les fonctionnalités de reconnaissance du visage sont exploitées 

pour personnaliser lôutilisation de la TV. HiSense propose sinon 

des applications mobiles pour télécommander ses TV. Un grand 

classique. 

Autres constructeurs 

¶ Vizio avait lancé un boîtier OTT Google TV en 2012 avec un chipset Marvell Armada 1500 

dual-core ARM tournant à 1,2 GHz supportant la vidéo 1080p et vendue $100. Elle est dotée de 

seulement 4 Go de stockage mais comme ce nôest pas un enregistreur de TV, tout va bien. Tout 

vient du cloud ! 

¶ Haier qui est un concurrent chinois de HiSense avec SkyWorth proposait aussi des Smart TV, 

sous Android. Particularité : elles tournent avec un Qualcomm Snapdragon S4 Pro. Parmi les dif-

férentes fonctionnalités présentées sur leur stand : la visioconférence avec Skype, le contrôle de 

la TV par capteur dôondes cérébrales (mais on ne comprend pas vraiment à quoi cela sert), le 

« smartlocker » pour reconnaître lôutilisateur qui est devant la TV et lui pr®senter ses pro-

grammes favoris, une télécommande gyroscopique utile surtout pour les jeux ainsi que le con-

trôle gestuel pour les jeux et la sélection des programmes. 

¶ Coby associe ses TV avec un stick Roku (TV Series M). Ce stick se branche sur un port MHL 

dans la TV (qui associe HDMI et alimentation). Ca tombe bien car, contrairement à celles de la 

plupart des autres constructeurs, les TV de cette société low-cost américaine basée à New York 

ne sont pas du tout smart ou connectées ! La TV devenue smart via un dongle ? Sans compter la 

connectivit® Miracast. Voil¨ ce qui pourrait aussi arriver aux TVé devenir de simples moniteurs 

de grand format pour la consommation de TV et de vidéos ! 
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Solutions des opérateurs 

M°me si les TV connect®es occupent le devant de la sc¯ne, il est toujours int®ressant dôobserver ce 

que proposent les grands opérateurs du câble, du satellite et de lôIPTV.  

Chaque marché occidental est différent côté « tuyaux » broadcast.  

On peut distinguer deux blocs de pays : à faible pénétration de la TNT pour les pays du Nord et aux 

USA et à haute pénétration de la TNT dans les pays du Sud, France comprise. Le poids en audience 

de la TV publique est assez similaire dôun pays ¨ lôautre, sauf aux USA où elle est très faible (PBS). 

Lôoffre priv®e est tr¯s fragment®e dans tous les pays. 

La France est le pays de la TNT et de lôIPTV. Les pays ¨ « faible IPTV » sont plus intéressants pour 

les offres OTT. Ce nôest pas par hasard que Netflix a démarré en Europe au Royaume-Uni et les 

pays scandinaves. Les diff®rences sôaccentuent au niveau de la production locale et des aides pu-

bliques associées, très élevées en France. 

Aux USA, le câble est en baisse du fait du phénomène du « cord cutting » qui voit les abonnés quit-

ter leur fournisseur pour préférer des solutions TNT + OTT via un accès Internet. Le satellite y est 

stable et très utilisé dans les zones rurales. 

 

Selon ABI Research, il y aurait dans le monde 864 millions dôutilisateurs de TV payante en ce dé-

but 2013, 47 millions de plus en 2012. Il atteindrait 907 millions dôutilisateurs fin 2013. Le nombre 

de foyers connectés en IPTV va croitre de 9 millions pour atteindre 79,3 millions, dont +3 en Chine. 

Le câble va croitre en Asie. Mais la croissance mondiale de lôIPTV va faire descendre la part du 

câble de 66,2% en 2012 à 65,4% en 2013. Seulement 33% des utilisateurs de TV payante lôont en 

HD et cela passera à 38% en 2013, une opportunité pour les fabricants de set-top-boxes. Mais ce 

taux est déjà de 84% aux USA et de 76% en Europe de lôOuest. 

Les opérateurs ont tous le même problème : conserver leurs clients, leur proposer la meilleure offre 

de contenus par leurs tuyaux et irriguer tous les écrans du foyer. 

Lôoffre aux USA 

Le CES était une occasion de se pencher sur quelques questions clés concernant notamment le mar-

ché US : 

¶ Où en est le phénomène du cord cutting, qui voit les clients du câble se désabonner et le rempla-

cer par de la TV gratuite et des services OTT ? Il continue de sévir. Fin Q3 2012, le câble avait 

perdu 418000 abonn®s sur un an, en grande partie compens® par les gains de lôIPTV avec 

+317000 abonnés pour Verizon FiOS et AT&T U-Verse, et le satellite qui gagnait plus modes-

tement 48000 abonnés. Le cord cutting « pur » était donc de -53000 abonnés sur cette période, 

soit 0,06% de la base installée
6
. Ce nôest donc pas un ph®nom¯ne encore massif. De nombreuses 

offres se font en tout cas jour qui répondent à cette demande. Roku et Netflix  sont anciens déjà. 

Mais il y a aussi la nouvelle offre de Boxee qui vaut le détour. Les offres de cord-cutting valori-

sent plutôt bien la consommation de TV des grands networks américains puisque les offres alter-

                                                 
6 Source : Leichman Research Group cité dans le CED, janvier 2013. 
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natives sont centrées sur les chaînes gratuites et leur enregistrement. Mais qui dit PVR dit saut 

des publicités ! 

¶ Quels sont les usages qui se développent sur le second écran et qui en sont les principaux acteurs 

et modèles économiques ? Le principal usage se trouve dans les réseaux sociaux. Par contre, les 

mod¯les ®conomiques sont loin dôavoir ®t® trouv®s. 

¶ Quid de la TV de rattrapage ? Aussi curieux que cela puisse paraitre, elle est peu développée aux 

USA. La raison est que lôusage du PVR est tr¯s populaire, depuis lôarriv®e de TiVo en 1999. Les 

boxes des op®rateurs sont g®n®ralement dot®es dôun enregistreur. Les PVR sont compl®t®s par 

les offres de SVOD type Netflix qui permettent de consommer les séries TV en plus des films. 

Les services de TV de rattrapage sont souvent transversaux aux chaînes TV. Mais les grands 

networks tous ont leur application second-écran avec TV live et de rattrapage. Il faut rappeler la 

structure industrielle quelque peu différente des USA : NBC est une filiale du câblo-opérateur 

Comcast, ABC est une filiale de Disney, lôop®rateur Time Warner Cable est dans la m°me mai-

son quôun grand nombre de chaînes comme CNN, Viacom, la maison mère de MTV est une sis-

ter-company de CBS. Et Viacom possède aussi les studios Paramount. Quand à la Fox, elle dé-

pend de News Corp qui possède aussi la 20th Century Fox. Tout ça pour dire que les grandes 

chaînes TV américaines sont où liées à la production cinématographique, ou bien au câble. Les 

chaînes font des produits, notamment les séries TV, et elles maximisent leur distribution à 

lô®chelle nationale US et internationale. Ils ont donc une strat®gie de ç placement » très dévelop-

pée. Par ailleurs, ils collaborent mieux entre eux, comme avec Hulu, le service en ligne multi-

®crans dôacc¯s aux s®ries TV. Il regroupe NBC, Fox, ABC, CBS et Nickelodeon. En France, tout 

ceci serait impossible du fait de la régulation. 

¶ Dans quelle mesure les Smart TV et les box OTT réduisent-elles le rôle des box des opérateurs ? 

On voit de plus en plus de cas de figure dôop®rateurs qui proposent leurs services de TV numé-

rique via une application de Smart TV. Mais dans la plupart des cas, ils conservent leur box pour 

la TV principale du foyer. 

¶ Comment se d®veloppe lôIPTV ? Elle continue de croitre rapidement, mais la base installée aux 

USA reste faible au regard du câble et du satellite. Elle est concentrée dans les grandes villes. 

¶ Comment se développe la TV mobile ? Elle renait de ses cendres avec des offres de TV hert-

zienne gratuites qui peuvent être reçues sur smartphones et tablettes. 

¶ Comment évolue le marché du 

DVD et de la VOD ? Selon le Digi-

tal Entertainment Group, le marché 

de la vidéo est resté stable en 2012 

avec un CA de $18B. La baisse des 

ventes de DVD et Blu-ray et de leur 

location a été intégralement compen-

s®e par lôaugmentation du marché de 

la VOD et la SVOD. 

Voyons maintenant la situation chez les principaux opérateurs IPTV, du câble et du satellite. 

Verizon : côest le premier op®rateur IPTV aux USA avec son service fois qui rassemble 4,6 mil-

lions dôabonn®s. Le service est de plus en plus disponible en dehors des box de lôop®rateur. Il y a 

déjà la XBOX 360 depuis plus de un an. En 2012, côétait au tour des Smart TV de LG Electronics 

de le faire. Certaines Smart TV et lecteurs Blu-ray de LG Electroniques vendus aux USA depuis 

2012 permettent aux clients de FiOS TV de recevoir 75 chaînes TV (y compris des chaînes pre-

mium comme HBO) et du service « FlexView è de VOD en se passant de la box de lôop®rateur. 

Verizon avait un beau stand au CES où ils présentaient surtout des offres autour du LTE. Côté TV, 

lôop®rateur insiste sur son offre multi-écrans. Il pr®sentait aussi un prototype dôapplication d®di®e au 
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sport. Lôop®rateur a sinon présenté sa box « gateway » Motorola Medios+ VMS1100 et ses satel-

lites « IP-over-MoCA », les IPC1100. Ils utilisent lôinstallation domestique du cable pour se relier ¨ 

la gateway. La gateway contient un PVR avec 100 heures de capacité en HD et peut enregistrer 

jusquô¨ six chaînes simultanément (modulo la vitesse de la liaison haut débit). Verizon offre la 

fonction de roaming : on peut faire « pause » sur un contenu vu dans un device et faire « play » pour 

voir la suite sur un autre. Verizon nôa par contre pas annonc® de date de disponibilit®. 

  

AT&T U -Verse : côest le second service IPTV aux USA avec 

7,4 millions dôabonn®s ¨ U-Verse et 4,3 millions en IPTV (qui 

est une option dans U-Verse mais les trois quarts des nou-

veaux clients sont en triple-play ou quadruple-play). Plus de la 

moitié des abonnés dispose dôun débit supérieur à 12 Mbits/s 

(en France, la médiane est aux alentours de 5 mbits/s selon 

lôARCEP). AT&T dégage un ARPU énorme de $170 par 

foyer en triple-play ! Pour mémoire, U-Verse sôappuie sur 

Microsoft Mediaroom, une solution qui est en perte de vitesse. 

En 2012, AT&T a lancé une application mobile Easy Remote 

pour piloter sa box et une application Facebook pour la box. 

Lôapplication pour iPad est d®velopp®e par la soci®t® cana-

dienne QuickPlay Media (écrans ci-dessous). 

   

Chez les câblo-opérateurs, on entendait surtout parler de Comcast au CES 2013, notamment du fait 

de sa relation avec Intel. Comcast a lancé en 2012 sa box X1 con­ue par Pace avec un cîur Intel, et 

supportant notamment des applications en HTML 5.0. Au CES, Comcast annonçait une gateway, la 

XG5 bas®e sur lôarchitecture Puma dôIntel. Elle alimentera lôensemble des ®crans du foyer avec les 

contenus live et différé des chaînes du c©ble. Cô®tait dôailleurs lôobjet de la seule d®monstration li®e 

à un opérateur TV présentée sur le stand dôIntel dans Central Hall (ci-dessous à droite). Ils adoptent 

ainsi une architecture qui risque de se g®n®raliser dans le c©ble comme dans lôIPTV avec une con-
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centration des op®rations sur une gateway qui devient un serveur vid®o pour lôensemble des termi-

naux du foyer, et via IP. Par ailleurs, tous les opérateurs du câble ont maintenant une offre TV pour 

les seconds-écrans. Ceux-ci sont alimentés de plus en plus indifféremment par le Wi-Fi (adapté aux 

mobiles), les courants porteurs, le câble coax domestique (au standard MoCA) ou Ethernet. 

 

Fin 2012, Intel avait aussi annoncé avoir licencié le Reference Design Kit (RDK) de Comcast pour 

déployer des solutions pour câblo-opérateurs dans le monde basés sur ses processeurs Intel Puma et 

Intel Atom CE4200. Côest bien rare quôun op®rateur devienne la source dôun SDK ! Ce SDK 

Comcast a été aussi sélectionné par Cisco pour certains projets. Il risque de faire des petits ! 

Lôautre sujet cl® du c©ble est lôannonce de Docsis 3.1 en octobre dernier par lôassociation 

CableLabs qui fédère les travaux de R&D des opérateurs du câble aux USA et la normalisation 

associ®e. Docsis 3.1 succ¯de au 3.0 qui est en cours de d®ploiement. Côest le protocole qui en gros 

transmet le haut débit IP sur le câble.  

Le câble actuel Docis 3.0 peut aller jusquô¨ un d®bit th®orique de 1 Gbits/s et dans la pratique, il 

monte à 100-200 Mbits/s. Avec le 3.1, il pourra monter en théorie à 10 Gbits/s, ce qui donnera une 

belle capacité de diffusion de plusieurs flux 4K pour alimenter simultanément tous les ®crans dôun 

foyer. Le câble est donc amené à rester très compétitif face à la fibre optique (FTTH). La 

spécification 3.1 doit être finalisée en 2013. Ensuite, suivront les câblo-opérateurs qui devront 

mettre à jour leurs infrastructures et les box des foyers. Le tout à partir de 2014-2015. Tout ceci 

permettra de rendre le câble très compétitif côté liaison Internet, et donc, pour les services TV 

associés. Lôop®ration de d®ploiement actuel de la fibre ¨ 1 Gbits/s par Google ¨ Kansas City 

paraitra alors marginale. Après, tout est question de prix. 

Côté satellite, Dish Network avait aussi un beau stand au CES 2013. Il présentait la seconde ver-

sion de sa box Hopper surtout connue pour sa fonction Auto Hop qui saute automatiquement les 

publicit®s lorsque lôon regarde un programme enregistr® sur son PVR. Elle int¯gre les fonctions de 

la Slingbox permettant de regarder ses programmes live et diff®r®s sur nôimporte quel écran chez 

soi et hors de chez soi dans le monde. Sinon, la nouvelle application second écran « Explorer » in-

tègre comme il se doit les flux Twitter et Facebook sur les contenus live des chaînes de TV, une 

barre qui indique ce que ses contacts regardent et présente les contenus les plus populaires du mo-

ment dans ces r®seaux sociaux. Le tout est compl®t® dôun moteur de recherche couvrant ¨ la fois les 

films et les contenus TV. 
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Le guide des programmes classique de la set-top-box Hopper 

dans sa seconde mouture. 

Le flux Twitter dôune ®mission est bien pr®sent® avec quelques 

statistiques complémentaires.  

  

Lôapplication second-écran permet de consommer les contenus 

en live et en diff®r® et dôacc®der au m°me guide de programme 

que sur la box. 

La Slingbox 500é conçue par Philippe Starck ? Cette offre de 

la filiale de Dish se connecte à toute box (aux USA) via sa sortie 

HDMI ou composantes et alimente les mobiles du foyer en Wi-

Fi via le logiciel SlingPlayer ou via le Web de nôimporte o½. La 

box permet aussi lôarchivage des photos auquel cas il vous 

faudra connecter un stockage externe via la prise USB adéquate. 

C¹t® TNT, lôATSC planche sur lôATSC 2.0, lô®volution de leur TNT actuelle. Il permettra la déli-

néarisation de la consommation avec le support dôenregistrement local, lôabonnement ¨ des chaînes 

payantes et des contenus hybrides associés aux chaînes TV un peu comme avec HbbTV. Cela per-

mettra notamment le vote interactif.  

Lôoffre en France 

Orange a lancé en novembre 2012 sa nouvelle offre de box Play, qui boucle la boucle des opéra-

teurs français. Côté TV, côest la quatri¯me box sous Intel Atom après la Freebox Révolution, ñla 

Boxò de Numericable et la BBox Sensation lancée aussi début 2012.  

La France est ainsi devenue le meilleur marché pour Intel avec quatre des six grands opérateurs 

pour les déploiements en cours à partir de début 2013. Il reste deux exceptions : Canal+ et SFR dont 

les box sont équipées de processeurs STMicroelectronics 7105. Mais pas sûr que cela dure. Il se dit 

que les processeurs à base de noyaux ARM, standards dans les environnements mobiles, pourraient 

faire une entrée dans ce marché des box. Une grande partie de ces box françaises sous Atom étaient 

dôailleurs expos®es dans la suite dôIntel d®di®e ¨ la TV. 

L'ensemble a été réalisé par France Télécom R&D, SoftAtHome (filiale de FT) et Sagem (qui a 

remplacé Technicolor). La télécommande RF et gyroscopique dispose dôun bouton de navigation, 

sorte de mini-pad, et dôun clavier au verso. Le lecteur de DVD Blu-ray supportant la 3D est option-

nel.  
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Les choix dôergonomie sont tout ¨ fait 

standards avec des menus classiques. 

Quand on regarde une chaîne TV, on a 

accès à Twitter et Facebook pour émettre 

un commentaire. Le guide de programme 

est plus que basique au point que lôon on 

ne peut même pas programmer 

lôenregistrement des ®pisodes dôune série.  

Le disque dur fait 320 Go, mais seulement 

80 Go sont disponibles au départ. On dé-

bloque le disque par bouts de 80 Go en 

payant un forfait dôenviron 10ú, taxe de la copie privée oblie.  

Côté VOD, Orange propose un gros catalogue avec 10 000 titres. Lôoffre est associ®e ¨ un syst¯me 

de recommandation basé sur la technologie de la société israélienne Orca Interactive qui est intégrée 

à Viaccess, une filiale de France Télécom sp®cialis®e dans les syst¯mes de contr¹le dôacc¯s et de 

DRM. La box offre aussi une cinquantaine dôapplications (Deezer, Picasa, etc) dont une grosse moi-

tié a été développée par DotScreen. La version ñtabletteò de lôexp®rience utilisateur propose un 

guide de programme, de voir une chaîne en direct sur la tablette ou de sélectionner celle qui 

sôaffiche sur la box. On peut aussi acc®der aux contenus de rattrapage. Elle comprend une interface 

sociale issue du projet TV Check.  

Autre nouveauté introduite par cette box : le ñcloud gamingò dôorigine G-Cluster, le même que dans 

la SFR Evolution. Le jeu sôex®cute en fait c¹t® serveur et envoie une vid®o stream®e ¨ la box. Une 

centaine de jeux est proposée, notamment dôorigine Ubisoft, Disney et Warner.  

Lôop®rateur a pris près de deux ans de retard pour sortir cette box qui est parfaitement taillée côté 

matériel et pourtant, au niveau logiciel, elle est à peine iso-fonctionnelle par rapport à ses concur-

rentes sorties bien plus tôt.  

Bouygues Télécom a fait en mai 2012 lôacquisition des activit®s t®l®coms de Darty (qui reposent 

sur Numericâble). La nouvelle box Sensation annoncée juste après le CES 2012 est disponible de-

puis 18 juin 2012. Côest un terminal Sagem en version ADSL et Samsung pour la fibre qui est en 

fait du FTTB avec une terminaison câble dans les foyers, installée via Numericable, ou en vrai 

FTTH via SFR, selon les cas. La box intègre la gateway Internet et la box TV en un seul boitier. 

Elle comprend un processeur Intel Atom CE 4200, 1 Go de RAM, un disque dur 320 Go, un con-

necteur e-Sata, 4 prises Gibabit Ethernet, 5 prises USB, un lecteur de cartes SD et Wi-Fi Optimi-

zAir pour diffuser jusquô¨ quatre flux vid®o HD en simultan®. Ils utilisent aussi le Motorola Medios 

Merchandizer comme système de recommandation. Malgr® cette belle configuration, lôinterface 

utilisateur de la box est un peu lente à la détente malgré un processeur pourtant rapide (Intel Atom 

Groveland). A noter la belle application Box Tab pour second écran et permettant de piloter sa 

Bbox Sensation. 

SFR est lôobjet de nombreuses rumeurs. Il a dôabord eu la possible acquisition de lôop®rateur par 

Free, vite démentie ou tout du moins avortée. Et puis, Vivendi pourrait restructurer les actifs de son 

groupe en faisant confier lôactivit® de TV et de la VOD de SFR à Canal+. Les abonnés aux chaînes 

de SFR se verraient proposer un abonnement aux chaînes de CanalSat, SFR continuant à proposer 

son bouquet de base gratuit avec notamment les chaînes de la TNT. Il proposerait dôautres chaînes 

payantes à l'unité comme BeInSport ou Orange Cinema Services. Il se dit même que le décodeur 

Cube pourrait se retrouver chez les abonnés SFR, mais cela nécessiterait de revoir profondément 

son middleware et son interface pour remplacer la réception des chaînes broadcast du satellite par 

de lôIPTV. Cela pourrait °tre rendu possible par le fait que WyPlay, qui est derri¯re le logiciel de la 

box Evolution de SFR vient de faire son entrée chez Canal+ pour qui il développe le prochain mid-

dleware des décodeurs en remplacement de celui de NDS. Avec un déploiement prévu avant fin 

2013. Donc, ceci permettrait peut-être cela. 
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Free : très occupé par le lancement de Free Mobile en janvier 2012 puis par sa montée en puissance, 

lôop®rateur sôest fait assez discret sur son offre IPTV. Xavier Niel a juste annoncé que Free travail-

lait sur la prochaine génération de box pour 2014. Un cycle de vie de quatre ans pour une box est 

tout à fait raisonnable. Ce qui laisse aussi le temps de voir venir ! Sinon, cette guerre moins que 

larvée avec Google qui porte sur YouTube et sur le filtrage de la publicité repose la question de la 

r®partition de la valeur entre op®rateurs et grands acteurs de lôInternet. On peut espérer que cela ne 

remette pas en cause les grands principes de la neutralité du net. 

Numericable a lancé « la Box », sa nouvelle box début 2012, dot®e dôun processeur Intel Grove-

land comme la BBox Sensation et dôun lecteur Blu-Ray dôorigine Panasonic. En janvier 2013, 

lôop®rateur lan­ait la fonctionnalité Screenshot TV présentée comme une première mondiale chez 

un op®rateur. Elle permet dôenvoyer un Tweet avec une copie dô®cran de lô®mission que lôon re-

garde. Un brevet Europ®en a m°me ®t® d®pos®, et on peut esp®rer que côest sur le proc®d® technique 

associ® plut¹t que sur lôid®e. Une id®e, on le rappelle, nôest pas brevetable en Europe. 

Canal+ comme indiqué précédemment travaille sur sa nouvelle interface utilisateur, qui est en 

cours de développement chez WyPlay à Marseille. Elle tournera sur les box existantes comme le 

Cube qui fonctionne avec un SoC 7105 de STMicroelectronics. Canal+ prévoit aussi le lancement 

dôun nouveau service de musique avec Spotify sur site web et pour tous, abonnés et non abonnés, le 

tout avec une fonctionnalité de recommandation des artistes, sorte de version en ligne de « Mon 

taratata à moi». 

Dans la TNT, lôactualit® a surtout ®t® marqu®e par le lancement de six nouvelles chaînes le 12 dé-

cembre 2012. HD1 (TF1), 6ter (M6), LôEquipe TV, RMC Découverte, Numéro 23 et Chérie 25. 

Mais pas seulement. Ainsi, Neotion et Fransat proposent une solution de réception des chaînes de 

la TNT par satellite pour TV connectées Samsung. Lancée en avril 2012, elle consiste en un lecteur 

de carte dôacc¯s CI+ pour la r®ception directe du bouquet de cha´nes gratuites satellite Fransat opéré 

par Eutelsat. Il sôagit des cha´nes gratuites de la TNT complétée de chaînes locales et de quelques 

chaînes thématiques comme KTO et TV5Monde, le tout sans abonnement. Côest destin® aux foyers 

qui reçoivent mal la TNT. Le système supporte la partie broadcast de HbbTV et peut-être complété 

de la partie Internet si la TV est connectée à ce dernier par voie terrestre. Le module de Neotion est 

vendu 129ú. 

Mais dans le même temps, lôop®rateur de TNT payante TVNum  est en train de fermer : la société 

est en liquidation judiciaire. Il nôavait plus que 40 000 abonnés après être monté à 100 000. Dur de 

lutter contre lôoffre gratuite ! Dôautant plus que les chaînes payantes sôarr°taient de diffuser une ¨ 

une sur la TNT : Canal J et CFoot puis TPS Star. Ne restaient plus que LCI, Eurosport, Paris Pre-

mi¯re, TF6 et Planete Plus, pour 10ú par mois. Lôop®rateur distribuait aussi lôoffre de Canal+ sur 

TNT avec ou sans ces chaînes. TVnum utilisait un décodeur TNT externe. TVnum proposait aussi 

un service de vidéo à la demande en push VOD, dôorigine Logiways, une soci®t® sîur de TVnum 

(même actionnaire) qui va passer à la trappe également. Bref, à part Canal+, la TNT payante, ça ne 

marche pas ! 

A noter cette étude qualitative de QualiQuanti et du CNC parue en décembre 2012 : Les nouveaux 

usages de la télévision connectée. Elle fait un bon tour dôhorizon de la situation en France. Conclu-

sion, en lô®tat actuel : la meilleure solution de télévision connectée reste la box des opérateurs télé-

coms. 

Le CSA a sinon autorisé début janvier 2013 la mention des réseaux sociaux tels que Twitter et Fa-

cebook dans les émissions de radio et de télévision. Il autorise également "le renvoi du public vers 

un réseau social s'il est ponctuel et discret", et s'il "ne revêt pas de caractère promotionnel et est 

exempt d'incitation appuyée à se connecter". Aux USA, la FCC se fait bien plus discrète sur ce 

genre de sujet ! 

http://www.cnc.fr/web/fr/publications/-/ressources/2873261
http://www.cnc.fr/web/fr/publications/-/ressources/2873261


 

Compte-rendu de visite du CES de Las Vegas 2013 ï Olivier Ezratty ï Janvier 2013 - Page 69 / 272 

Lôoffre au Royaume Uni 

La fin de la transition à la TNT a eu lieu fin 2012, un an après la France. Le projet a duré en tout 

cinq ans. Ce pays est surtout couvert par le satellite, ex-aequo avec la TNT. 

Lôop®rateur satellite Sky sôest distingu® en 2012 en lançant de la publicité ciblée avec le système 

Dynamic de NDS, destinée aux 7 millions dôutilisateurs de ses box connect®es. Le syst¯me 

AdSmart permet de cibler la publicité diffusée dans les contenus TV linéaires selon 90 attributs 

socio-démographiques. 

Virgin Media  est un opérateur quadruple-play qui, pour 

ce qui est du haut débit fixe, propose à la fois du très haut 

débit en fibre optique (FTTH) et du haut débit via le 

c©ble. Son offre TV pr®sente la particularit® de sôappuyer 

sur une box dôorigine TiVo. En 2012, lôopérateur lançait 

un nouveau service de télévision multi-écrans en cloud 

« Virgin TV Anywhere ». Il cible les tablettes, les smart-

phones et tout ordinateur. Il est pour lôinstant disponible 

sur iOS et sur navigateur web et pour les clients qui dis-

posent dôune box TiVo. Lôapplication permet dôacc®der ¨ 

45 chaînes TV en live (selon les packages), à un cata-

logue de 4000 heures de vidéo à la demande et aux contenus enregistrés sur la box TiVo. 

Lôapplication permettra aussi de la t®l®commander et int¯grera des fonctionnalités sociales, y com-

pris de recommandation de contenus. 

Du côté du secteur public, la solution iPlayer de la BBC 

qui est un peu leur équivalent du Pluzz de France Télévi-

sion est maintenant disponible aux 6,7 millions 

dôutilisateurs de la box HD de Sky dans son offre « On 

Demand ». Cela leur donne accès aux services de VOD 

de lôop®rateur public dans une interface homogénéisée. 

Ces services sont intégrés dans le guide de programme de 

Sky à côté des services de rattrapage des chaînes de Sky, 

ITV, Channel 4 et Channel 5. Mais lôunivers de la BBC 

reste int®gr® verticalement, un peu comme lôest celui de 

France Télévisions avec son application Pluzz. 

   

Côté second écran, la chaîne privée ITV  fait évoluer son service de TV de rattrapage de manière 

originale en créant une option payante pour éviter la publicité dans la consommation de séries TV. 

Lôoffre permet aussi de consommer des ®pisodes de s®ries TV avant leur diffusion ¨ lôantenne, une 

offre qui existait déjà chez le concurrent Channel 4 et que lôon trouve aussi en France chez M6. 

Lôapplication dôITV est aussi int®gr®e dans le player Sky On Demand que nous venons de voir juste 

avant. 
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Zeebox est le leader anglais de lôapplication second-®cran. Cr®® par Anthony Rose, lôinitiateur du 

projet iPlayer de la BBC, la société propose une application gratuite pour navigateurs web, tablettes 

et smartphones qui comprend un guide de programme et donne des indications sur les émissions les 

plus populaires, le tout étant bien entendu relié à Twitter et Facebook. Les tags des émissions en 

cours sont détectés « Zeetags » et pointent sur des informations complémen-

taires pouvant être de nature publicitaire. On peut savoir ce que ses amis regar-

dent, voire des « people è. Lôapplication peut servir de t®l®commande pour 

changer de chaîne avec les TV et box du marché anglais et notamment celles de 

BSkyB et la TiVo de Virgin. Elle reconnaît par le canal son quelle chaîne est 

diffusée pour afficher des informations sur le programme en cours. Le tout est 

financé par de la publicit® contextuelle int®gr®e dans lôapplication qui peut no-

tamment compléter la publicité diffusée sur la chaîne en train dô°tre regard®e. 

Notons que Zeebox sôest install® aux USA en 2012. Début 2013, Zeebox a signé 

un partenariat avec Gracenote pour intégrer son Gracenote Entourage Automatic 

Content Recognition permettant de détecter par le son le programme TV qui est 

en train dô°tre visionn®. 

 

Lôoffre en Allemagne 

On change de registre avec ce qui se passe outre-Rhin avec deux évolutions intéressantes. 

HbbTV  continue à y percer. Il est aussi bien soutenu par les chaînes publiques du groupement ARD 

que par les chaînes privées comme Pro7. LôAllemagne reste le pays o½ les d®ploiements et lôusage 

de HbbTV sont les meilleurs. 
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Lôoffre HD+ promue par SES Astra de TV par satellite en HD monte en puissance. Lancée en 2009, 

celle-ci dépassait les 2,8 millions dôabonn®s en septembre 2012. Le sys-

tème fonctionne avec 12 mois dôessai gratuit puis avec un abonnement 

payant. En septembre 2012, il y avait 761K abonnés payants dans les 2,8 

millions dôutilisateurs. Les chaînes diffusées sont une quinzaine de 

chaînes de la TNT qui ne sont pas diffusées en HD sur la TNT. Il y a par 

exemple Pro7, N24, SAT1, RTL et VOX. La réception de ces chaînes 

sôeffectue avec une des huit box compatibles HD+ ou avec une Smart 

TV dot®e dôun lecteur de carte de contr¹le dôacc¯s CI+. Ce syst¯me est pr®sent® comme de la TV 

gratuite, les frais dôabonnement correspondant aux frais techniques dô®mission dôAstra. La monéti-

sation pour les chaînes diffusées reste la publicité. 

Au CES, HD PLUS et NAGRA ont annoncé le lancement de HD+ Replay, le service de TV de rat-

trapage de HD+ (Mediathek), qui utilise le système de protection des contenus de Nagra 

MediaAccess PRM (persistent rights management) qui fonctionne sur tous les premiers et seconds 

écrans. La partie applicative de ce service HD+ Replay est basée sur HbbTV. Les premières box 

compatibles avec HD+ Replay sont lôInverto VOLKSBOX Web Edition+. Les chaînes supportées 

sont pour lôinstant limitées à RTL NOW, VOX NOW et SUPER RTL NOW. Le service HD+ lancé 

en 2009 exploitait d®j¨ jusquô¨ pr®sent NAGRA MediaAccess pour protéger les contenus diffusés 

par satellite en direct. 

Set-top-boxes 

Box opérateurs 

Le marché des set-top-box est en pleine transformation. Les industriels de ce secteur font face à 

plusieurs difficultés : 

¶ La concurrence des Smart TV , adoptées comme nous lôavons vu plus haut comme remplace-

ment de set-top-box par certains opérateurs, au moins pour les seconds écrans de TV des foyers. 

¶ La concurrence des fabricants asiatiques avec lesquels les opérateurs traitent directement, et en 

parall¯le avec les ®diteurs de middleware. Côest la cons®quence dôune forte standardisation des 

configurations matérielles, construites autour de chipsets « SoC » du marché de plus en plus in-

t®gr®s. Cela g®n¯re une baisse r®guli¯re des prix des box sorties dôusines. 

¶ La tentation de certains gros opérateurs de ré-internaliser une partie de leur conception. 

Comment cela se traduit-il au niveau des grands acteurs ? Avec des hauts et surtout des basé 

¶ Pace, le numéro un mondial basé au Royaume Uni avait connu une très belle croissance : passé 

de $160m à plus de $2B par an entre 2006 et 2010, notamment du fait du rachat en 2008 de 

lôactivit® set-top-boxes de Philips. Pace est maintenant mal en point, avec une baisse de son 

chiffre dôaffaire : -15% entre H1 2011 et H1 2012, à $1B et une EBITDA aux alentours de 6% 

du CA. Une petite moiti® de cette baisse dôactivit® sôexpliquait par les difficult®s 

dôapprovisionnement en disques durs consécutifs aux inondations en Thailande de la seconde 

moitié de 2011. La seule activité en croissance correspond aux gateways vendues aux USA. Ils 

fournissent aussi notamment DirecTV et Comcast en média serveurs. Ils équipent aussi la der-

nière box Sensation de Bouygues Télécom avec leur solution logicielle Helium pour les fonc-

tions de gateway (gestion du réseau). Côté matériel, ils sont aussi les fournisseurs du Cube de 

Canal+ depuis 2008Au Royaume-Uni, ils équipent les box Sky avec un middleware NDS et 

celles de Virgin Mobile avec lôinterface de TiVo. Pace avait souhait® acqu®rir lôactivit® set-top-

boxes de Google/Motorola mais nôy est pas arriv®. Son objectif est dô®largir son portefeuille 

dôactivit® vers le logiciel pour devenir un sp®cialiste transversal de la TV payante. 
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¶ Technicolor, numéro 2 mondial, a dû fermer le site de fabrications de set-top-boxes dôAnger et 

supprimer 600 emplois, notamment après avoir perdu le compte France Télécom au profit de Sa-

gem qui sous-traite sa production ¨ lô®tranger. Mais lôactivit® se porte en fait plut¹t bien ¨ 

lô®chelle mondiale avec un chiffre dôaffaire de +35% et +42% YoY sur Q2 et Q3 2012. Une 

croissance qui sôexplique par des gains en Amérique Latine, semble-t-il face à Pace qui a vu son 

revenu dans cette région décroitre fortement pendant la même période. Et en second lieu, une 

belle croissance en APAC et notamment en Inde. Dans le même temps, le business en Europe et 

aux USA est plutôt stable. Technicolor fournit notamment Comcast et Time Warner Cable. Mais 

le phénomène du « cord cutting » pourrait les affecter à terme. 

¶ Cisco veut se délester de Scientific Atlanta quôil avait acquis en 2005 pour $7B. Il a commencé 

par vendre son usine de production mexicaine à Foxconn. Dans le même temps, Cisco a procédé 

en 2012 ¨ lôacquisition de NDS qui compl¯te son offre logicielle Videoscape avec la partie mid-

dleware et contr¹le dôacc¯s c¹t® terminaux. Cisco se prépare à être un acteur majeur des solu-

tions de « Cloud TV è dont on nôa pas fini dôentendre parler. 

¶ Motorola Mobility , avait été acquis par Google en 2011. Google a commencé par tailler dans 

les effectifs en se débarrassant de 4000 salariés, soit 20% du total et en fermant 30 sites sur 90 

dans le monde. Google a ensuite cédé lôactivit® set-top-boxes Motorola Home qui représentait un 

CA de $3,4B à Arris en décembre 2012. Pour $2,35B dont $2B en cash et le reste en actions 

dôArris. Google devient donc ainsi actionnaire de ce fabricant leader dans lô®quipement des câ-

blo-opérateurs à hauteur de 15,7%. Il reste quoi chez Google ? Lôactivit® mobilit® avec smart-

phones et tablettes. Pour m®moire, Motorola Mobility avait ®t® acquis lô®t® 2011 pour $12,5B. 

Lôhistoire disait que cô®tait surtout pour s®curiser son portefeuille de brevets dont la valeur était 

évaluée à plus de $5B.  

¶ Amino Live media gateway associant TV payante et contenus OTT via Android, le tout 

sôappuyant sur une version s®curis® de Linux (au sensé protection des contenus payants) coupl® 

à une machine virtuelle Android pour faire tourner les applications du far west de lôInternet. 

Côest une box hybride doubl®e dôune passerelle m®dia, tournant avec lôIntel AtomÊ CE 5300 

(Groveland). Il exploite les capacit®s de virtualisation de lôAtom. 

Finalement, un enjeu clé pour les constructeurs de box est dôint®grer tout ou partie du logiciel. Côest 

ainsi le cas de Sagem ou Netgem en France ou dôAmino au Royaume Uni, et on le voit, la stratégie 

de Pace. 

Box OTT 

A côté du marché des box fournies par les opérateurs (câble, satellite, IPTV), on trouve tout un tas 

de sociétés proposant des boxes dites « over the top è qui proposent lôacc¯s aux contenus en ligne, 

éventuellement complétés de la réception de la TNT. 

Gros écueil en général de toutes ces box : elles permettent rarement dôacc®der simplement aux con-

tenus des chaînes TV en mode linéaire ou non linéaires. Elles sont surtout focalisées sur la con-

sommation de VOD, très à la mode aux USA, mais moins en Europe.  

Revue de d®tailé 

¶ Apple TV : elle approche une base installée de 8 millions 

dôunit®s (6,8m d®clar®s en juillet 2012). Cette box se dis-

tingue des autres par une interface utilisateur épurée, 

quoique pas très innovante, et surtout une belle connecti-

vité avec les autres i-devices. On peut ainsi envoyer à la 

box et donc à sa TV un film ou des photos à partir de son 

iPad ou de son iPhone, via AirPlay. Sachant que la partie 

vid®o du protocole AirPlay nôest accessible quô¨ Apple. 

Le boîtier est ¨ 109ú en France.  

 

 



 

Compte-rendu de visite du CES de Las Vegas 2013 ï Olivier Ezratty ï Janvier 2013 - Page 73 / 272 

¶ Il sert surtout à consommer les contenus commercialisés 

via iTunes. Aux USA, il est utilisé avec Netflix au même 

titre que le font les boîtiers de Roku. Côté TV streamée, 

lôoffre est encore pauvre. Aux USA, il y a tout de m°me 

le sport avec les contenus TV de la NFL (football) et de 

la NHL (handball). 

 

¶ Roku : sa dernière boite 2XS est très ressemblante à 

lôApple TV et est vendue en promotion à $80. Côest un 

produit référent aux USA qui sôutilise sans abonnement 

pour consommer de la VOD ou des chaînes TV strea-

mées. On utilise ses abonnements de VOD existants 

comme ceux de Netflix, Hulu Plus ou HBO Go. La boite 

permet dôacc®der ¨ 600 chaînes TV streamées, certaines 

gratuites, dôautres payantes comme pour le contenu pre-

mium dans le sport (NBA, NFL, etc). Il y a aussi la mu-

sique avec lôacc¯s ¨ Pandora et m°me ¨ sa biblioth¯que 

iTunes. Le logiciel comprend une fonction de recherche 

bien pratique qui sôapplique ¨ tous les catalogues accé-

d®s. Elle permet aussi dôex®cuter des jeux comme Angry 

Birds. Une application mobile permet le partage de pho-

tos sur la TV via la box. Bon, ceci ®tant, la soci®t® nôest 

pas pour autant profitable. Avec $80 et sans revenu addi-

tionnels, ce nôest pas ®vident. Roku doit bien toucher une 

commission sur les abonnements à des contenus premium 

générés via la box. Roku a aussi une version « light » de 

sa box avec son Streaming Stick. Westinghouse a annon-

cé au CES 2013 un modèle de TV 60 pouces dot® dôun 

connecteur MHL connecté à ce stick avec qui il est 

bundlé. 

 

 

¶ Google avait annoncé dans sa conférence Google I/O un 

boîtier OTT en juin 2012, le Nexus Q. Les participants à 

la conférence en avaient même tous récupéré un ! Puis 

annonce dôun retard début août 2012 « pour lôam®liorer » 

et abandon officieux en octobre 2012. Ceux qui lôavaient 

précommandé devaient lôobtenir gratuitementé un de 

ces jours. Pourquoi ce revirement ? La box était très mal 

positionnée côté fonctionnalités comme prix : $300 pour 

une box de streaming, même pas alignée avec les fonc-

tionnalités de Google TV. Alors quôune Co-Star Stream 

TV utilisant Google TV et vendue par Vizio est à $99. Il 

faut dire quôelle ®tait fabriqu®e aux USA. Dôun point de 

vue des spécifications, cette box de 116 mm de diamètre 

pour un poids de 923 grammes contenait un processeur 

Texas OMAP 4460, 1 Go de RAM, 16 Go de mémoire 

flash, un amplificateur de 2×25 W, une sortie HDMI et 

optique SPDIF, un micro USB, une prise jack, du Wi-Fi, 

NFC et du Bluetooth. Ca servait à quoi au juste ? A re-

garder de la vidéo à la demande et du YouTube, et aussi à 

se connecter aux devices Android du foyer. 
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¶ Asus Qube est une box Google TV qui comprend donc 

Google Play et ses applications, Chrome et YouTube qui 

semble bien prendre le relai du Google Nexus Q. Asus a 

personnalis® lôinterface utilisateur de Google TV. La té-

lécommande fournie est gestuelle, ce qui servira surtout 

pour les jeux Android. Asus complète cette offre avec 50 

Go de stockage dans le cloud. La box utilise un chipset 

Marvell Armada 1500 comme la Google TV de Sony et 

celle de Vizio. Elle sera vendue $150. 
 

¶ Netgear a présenté au CES 2013 sa NeoTV 

Prime GTV100, une nouvelle box Google TV. Ce quôil y 

a de bien, ou de moins bien, avec toutes ces box Google 

TV, côest quôelles sont toutes pareilles ¨ peu de choses 

pr¯s. Elles sont aussi banalis®es quôun routeur Wi-Fi. La 

box de Netgear supporte les contenus accessibles via 

DLNA. La télécommande comprend des boutons Netflix 

et YouTube entre autres. Et aussi un clavier QWERTY. 

Mais comme la boite tourne sous Linux, on peut y ad-

joindre un clavier via la prise USB, et même un clavier 

sans fil USB. La box est à $130.  
 

¶ Simple.TV est une nouvelle offre de boîtier 

dôenregistrement de TV (PVR) destin®e au marché US. Il 

comprend un tuner HDTV câble et TNT capable de 

streamer les chaînes gratuites en live ou en différé. Le 

diff®r® est g®r® via lôenregistrement sur un disque externe 

fourni par lôutilisateur. Avec un abonnement de $60 par 

an ou $300 en illimité, on a accès à un guide de pro-

gramme, ¨ la programmation dôenregistrement des ®pi-

sodes dôune s®rie et au streaming vid®o des contenus live 

et différés sur une box Roku (qui elle, ne gère pas de 

PVR), un iPad, une Google TV ou une box utilisant le lo-

giciel Boxee. Le tout sur le réseau local ou via Internet. Il 

faut en passer par là car le boîtier nôa pas de sortie vid®o ! 

Le positionnement de cette offre à $150 pour la box ? Les 

utilisateurs qui veulent se désabonner au câble et ne con-

sommer que les chaînes gratuites en clair du câble et de la 

TNT. A noter que le boîtier intègre un processeur vidéo 

Vixs XCode 4210 qui encode les vidéos en H264 / 

MPEG4. Ce boîtier avait en fait été lancé au CES 2012 

mais môavait ®chapp® ! 

 

 

¶ En avril 2012, Boxee avait vu ses partenaires construc-

teurs écouler 200 000 box utilisant son middleware et 

avait 2 millions dôutilisateurs de la version PC de son lo-

giciel. Celle-ci a été abandonnée et la société fait un nou-

veau « pivot ». Ça sentait le roussi pour cette startup 

israélienne à cheval entre Tel Aviv et New York qui avait 

lev® $26,5m. Le pivot a pris la forme de la sortie dôun 

boîtier OTT, la Boxee TV, commercialisé à $99 aux 

USA. Il tient compte des modes de consommation de la 

http://www.vixs.com/index-ee.php/products/features/xcode-4200-series
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TV, focalisés sur les séries et émissions des grands net-

works et de vidéo à la demande sur Netflix. Il apporte ce 

que Google TV et Apple TV nôont pas : un bon support 

de la TV en live et en différé. Le boîtier intègre donc la 

TV en live et HD via un double tuner TNT/câble (pour 

les chaînes en clair), des applications Internet (en 

HTML5, via le navigateur Opera et son SDK), lôacc¯s 

aux services habituels de VoD (Netflix, VUDU, notez les 

boutons correspondants sur la télécommande !) ainsi quô¨ 

YouTube et Vimeo, et surtout, un « cloud PVR », un en-

registreur de TV en r®seau qui affranchit lôutilisateur des 

contraintes dôespace de stockage local. Le service n®ces-

site un abonnement de $10 par mois pour couvrir à la fois 

la fonction de network PVR ainsi que lôacc¯s aux don-

nées du guide de programme. Reste à voir comment fonc-

tionne ce network PVR. Pourquoi se casser la tête à 

uploader les vid®os alors quôils pourraient le faire direc-

tement côté serveur avec des tuners ? Peut-être pour res-

pecter lô®quivalent am®ricain de lôexception de la copie 

privée française (le « Fair Use ») mais il est probable 

quôun diff®rent juridique se fera jour avec les networks 

comme côest le cas avec Aereo. Pour que lôupload soit 

viable, sôil a lieu, il vaudra mieux avoir une liaison haut-

débit symétrique. Mais il semble que le serveur fasse des 

déduplications des uploads pour gagner de la place ! 

Lôavantage ®tant quôensuite, le contenu est consommable 

sur tous les écrans du foyer, notamment via un site web et 

une application iPad qui permettent de programmer ses 

enregistrements et aussi de voir la TV en live et en diffé-

ré. Notons que le boîtier est construit par D-Link avec un 

chipset Broadcom et que le cloud PVR sôappuie sur 

Amazon EC2. 

 

 

 

 

¶ Voici une box coréenne originale de WeVo. Côest en fait 

un routeur Wi-Fi qui int¯gre un tuner ATSC, lô®quivalent 

de la TNT aux USA. Les chaînes de TV sont retreamées 

en Wi-Fi à destination de tous les appareils de la maison. 

Pour recevoir la TV en question, il semble quôil faille 

sô®quiper dôun dongle USB/Wi-Fi de la marque. En gros, 

côest la combinaison dôun routeur Wi-Fi traditionnel et 

dôun tuner IP come ceux de HomeRun. 
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¶ Awox : le français a choisi de diffuser sa technologie 

avec des produits grand public en plus de son business 

OEM. Striim Stick, un stick qui se connecte à la TV en 

HDMI pour lôalimenter avec les contenus du r®seau do-

mestique, notamment via DLNA. Et Striim Link, une box 

ayant la même fonction (ci-contre). A noter une belle in-

terface utilisateur sur la TV (ci-dessous à gauche). 

 

 

 

 

Signalons aussi lôarriv®e fin 2012 de lôapplication Nintendo 

TVii pour sa Wii U. Il sôagit dôune application ç second écran » 

adaptée aux séries TV et aux retransmissions sportives avec une 

forte composante sociale pour discuter avec ses amis utilisateurs 

de la Wii U. Les matches de sports sont accompagnés de jeux 

adapt®s. Lôapplication nôen est quô¨ ses d®buts pour lôinstant. 

Citons enfin lôinitiative int®ressante de lôop®rateur satellite SES 

Astra avec son architecture ouverte de modem satellite SAT IP. Cette spécification utilisée par plus 

dôune douzaine de fabricants de LNB (t°tes de r®ception plac®e dans lôantenne satellite), tuner ré-

seau et de box permet de recevoir les chaînes satellite à un seul endroit et de les envoyer de manière 

streamée aux terminaux de réception, via le réseau IP domestique. Bien pratique pour faire du mul-

ti-room de chaînes satellites, surtout lorsquôelles sont gratuites.  

Dôun point de vue technique, une 

passerelle SAT-IP remplace le pro-

tocole DVB-S2 par IP pour trans-

porter la vidéo en MPEG-TS. Une 

box gérant cette conversion pourra 

aussi faire le lien entre le contrôle 

dôacc¯s conditionnel (CAS) et les 

systèmes de DRM permet­tant 

dôalimenter les écrans divers de la 

maison. Le tout avec une image de 

très bonne qualit® et dôune résolu-

tion supérieure à ce que lôon obtient 

via les solutions ñover the topò qui 

tapent directement sur Internet. Un 

jour, peut-être, chez Canal+ ? 

Au niveau couches basses réseau, SAT-IP est supporté notamment par Broadcom avec son chipset 

BCM4562 mais aussi par STMicroelectronics avec son chipset STi7108 destiné aux set-top-box. 
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Media Centers 

Rubrique bien moins fournie que dans mes premiers Rapports du CES où ces produits étaient légion. 

Notamment sous Windows Media Center.  

Juste de quoi traiter du cas de Kaleidescape qui 

propose un m®dia center o½ lôon enregistre sur 

disques durs sa collection de DVD et Blu-ray 

pour la consommer à la demande chez soi. Ce 

sont des systèmes haut de gamme pour utilisa-

teurs fortunés et surtout pressés. On dématérialise 

le contenu des disques. Pourquoi est-ce que cela a 

encore un intérêt par rapport à la VOD ? Parce 

que le contenu est de meilleure qualité technique : 

une vidéo en Blu-ray 1080p (plus de 40 Mbits/s) 

est bien meilleure que son équivalent streamée en 

1080i à faible débit (6 Mbits/s), sans compter le 

son multicanal qui va jusquôau 7.1 et en qualit® lossless Dolby TrueHD ou DTS-HD Master Audio 

que lôon ne trouve pas non plus en VOD. La soci®t® propose maintenant le t®l®chargement de Blu-

ray en ligne ! Comme il se doit, la fonction est accessible ¨ partir dôun iPad.  

Logiciels et services 

Android et Google TV 

Google TV en est actuellement ¨ sa troisi¯me version. La solution sôam®liore ¨ chaque fois, mais 

côest surtout le positionnement qui change. Au d®part, solution tout en un, mais qui ne gérait pas du 

tout la TV broadcast, côest devenu finalement un middleware extensible. Les industriels peuvent 

sôappuyer sur Google TV pour construire une solution de box compl¯te. Il leur faudra pour ce faire 

ajouter au moins deux briques logicielles : une brique pour g®rer la r®ception et lôenregistrement de 

la TV broadcast (satellite, TNT, câble) comme celle qui vient du français iWedia et une autre pour 

lôinterface utilisateur. 

Google TV comprenait en tout cas une nou-

velle présentation pour les chaînes préfé-

rées lancée en avril 2012. Elle présente les 

cha´nes que lôon consulte le plus. Ce sont des 

chaînes au sens YouTube du terme, pas des 

chaînes TV broadcast. 

Quid de la scorecard de Google TV au CES 

2013 ? Il y avait 9 sociétés présentant 15 pro-

duits sous Google TV contre 5 sociétés et au-

tant de produits en 2012. Les nouveaux sont 

Asus, Hisense, Netgear et TCL. Nous les avons tous déjà évoqués. 

En France, Google TV nôest disponible que dans une box OTT lancée en septembre 2012 par Sony. 

Un boîtier qui ne sert pas à grand-chose dôautre que pour acc®der ¨ des vid®os YouTube pour 

lôinstant. Pas de guide de programme des chaînes TV françaises ni de contenus de rattrapage géné-

ralisé sauf via les applications web et Pluzz de France Télévisions. 

En fait, Google TV est LE produit pour lôexp®rience t®l®visuelle post-broadcast. Quand les réseaux 

seront tellement puissants et rapides que lôon nôaura plus besoin de passer par les ondes pour rece-

voir les chaînes de TV. Dôo½ lôint®r°t de lôexp®rience de Google ¨ Kansas city avec son offre Inter-

net à 1 Gbits, idéale pour Google TV. Pas avant 2020 à priori. 
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Facebook 

Cela fait d®j¨ bien deux ans que lôon entend parler du r®seau social leader dans lôunivers de la TV. 

Comme Google, Facebook lorgne sur lôimmense budget publicitaire d®pens® par les marques ¨ la 

TV.  

Comme une bonne part de ses utilisateurs vivent dedans toute leur vie Internet, pourquoi ne pas 

faire de Facebook le déversoir des contenus TV et video en plus de le transformer en magasin géant 

où les marques vont batifoler avec leurs fans ? Ce, dôautant plus que Facebook est le second pour-

voyeur de vid®os de lôInternet apr¯s YouTube. Côest en tout cas lôambition affich®e de Facebook, 

m°me si son attention sôest quelque peu deportée sur les usages mobiles depuis 2011 et surtout, 

depuis son introduction en bourse de mai 2012. 

Afin de d®montrer lôefficacit® relative des publicit®s sur Facebook, lôam®ricain a lanc® un partena-

riat avec Nielsen pour lôint®gration du "Nielsen Online Campaign Ratings" (OCR) de mesure 

dôaudience pour les campagnes de publicit®. Ce qui permet une comparaison avec les campagnes 

diffusées dans les pubs à la TV. Et aussi dôutiliser les fameux indicateurs de GRP du monde de la 

TV (gross rating points = % de lôaudience touch®e x nombre de diffusion de lôannonce), sachant 

que dans le cas de Facebook comme ailleurs sur Internet, on mesure le taux de click dans les publi-

cit®s, ce qui nôest pas (encore) le cas à la TV. Autre partenariat notable : avec Datalogix, qui génère 

des publicités ciblées dans Facebook et sert à mener des A/B tests dôefficacit® comparative (com-

portement comparé des consommateurs qui ont vu ou pas vu la publicité).  

Je reste toujours un peu sceptique sur lôefficacit® des pubs sur Facebook. Quelle attention a-t-on sur 

une publicit® lorsque lôon suit le fil dôinfos de ses amis ? Apr¯s, côest une question de co¾t et de 

ROI. La publicit® ¨ la TV, lorsquôelle est vue, g®n¯re une meilleure attribution ¨ la marque et une 

meilleure mémorisation. Mais elle coûte proportionnellement plus cher au contact. Elle joue surtout 

un rôle dans le brand marketing tandis que les publicités sur Internet jouent un rôle plus grand dans 

la suite du cycle de vente et notamment dans lô®valuation et lôachat. Facebook sera peut-être amené 

¨ tester des publicit®s plein ®cran, tr¯s intrusives. Mais lôexp®rience montre que si certains les tolè-

rent sur la TV, côest moins le cas sur Internet. Lôutilisateur a dans son cerveau un firmware pavlo-

vien qui cherche la croix à cliquer pour fermer la pub qui apparait de manière intrusive. 

Et dans cette analyse, il faut distinguer la publicité de la présence des marques dans Facebook avec 

des fans pages qui ont tendance ¨ servir dôoutil de fid®lisation de clients d®j¨ acquis. 

Cisco - NDS 

NDS est le leader mondial du middleware racheté par Cisco en mars 2012. Le CES 2013 était 

lôoccasion pour Cisco de faire un point sur lôint®gration de la soci®t®. Dans sa conf®rence de presse, 

Cisco a bien insist® sur lôint®gration entre Videoscape, son offre de back-end de TV en cloud et le 

middleware de NDS. Le reste était visible dans la suite de Cisco au 34eme étage du Venetian. 

Quatre démonstrations intéressantes étaient présentées lors du CES 2013 : 

¶ NINO (Natural Multi-modal UI), une évolution de lôinterface utilisateur Snowflake
7
 qui intègre 

à la fois la commande vocale, les gestes et une télécommande. La démonstration consistait à 

faire une recherche command®e par la voix et dô®liminer des r®sultats diff®rents types de films 

pour réduire le champ. La commande vocale se faisait avec un iPad Mini. A noter au passage 

lôadoption du RDK de Comcast que nous avons d®j¨ ®voqu®e pr®c®demment. Lôinterface de 

Snowflake est ici réalisée en HTML. 

¶ ULC (Ultra-Light-Client), la mise en îuvre du middleware NDS et de lôinterface Snowflake sur 

une simple clé HDMI Wi-Fi qui joue le r¹le dôune mini-set-top-box IP pour une télévision, ac-

                                                 
7 Snowflake est le nom donn® ¨ lôinterface utilisateur de r®f®rence de NDS qui a ®t® notamment d®ploy®e sur le c©ble UPC aux Pays-

Bas et chez Zon au Portugal. Elle a ®t® con­ue par lô®quipe design de NDS en France. 
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cèdant à une plateforme Cloud TV. Lôarchitecture mat®rielle de la cl® est une base Cotton Candy 

de la société norvégienne FXI Technologies dont les ®quipes sont ¨ lôorigine du moteur gra-

phique MALI de lôanglais ARM. Cette base utilise un processeur embarqu® dot® de deux cîurs 

ARM A7 tournant à 1,2 GHz et quatre cîurs GPU MALI. Côest lô®quivalent de ce qui ®quipe un 

smartphone r®cent. Le syst¯me sôappuie c¹t® logiciel sur le kit de d®veloppement du danois Uni-

ty qui sert dôhabitude ¨ cr®er des jeux 3D. Lôinterface Snowflake est ainsi « full 3D » (au sens de 

lôexploitation des fonctions 3D du processeur) ou bien HTML5.  

¶ Solar : nom de code dôune version de Snowflake qui tourne int®gralement dans le cloud et ali-

mente une TV Connect®e dans une application. Lôinterface reproduit lôint®gralit® de lôexp®rience 

utilisateur habituellement fournie par une box exécutant le middleware de NDS. Et de manière 

très fluide. Dans la démonstration, le serveur était chez Amazon en Irlande. Lôimpl®mentation 

dans le cloud du middleware de NDS ajoute une forte dimension sociale, de recommandation et 

de personnalisation. Lôenregistrement de la TV est lui-même réalisé dans le cloud. Lôutilisateur 

peut commencer à visionner un contenu sur un écran et le terminer sur un autre (roaming). Il 

peut aussi partager entre ses appareils ses playlists. La démonstration était faite sous la forme 

dôune application Samsung écrite principalement en HTML 5. Elle tournait sur une Smart TV 

Samsun de la série 8000 de 2012, ®quip®e dôun processeur dual-core. Le débit vidéo requis est de 

6 Mbits/s. Le meme que celui de la HD en IPTV en France. 

¶ Un ensemble dôoutils dôanalyse pour les op®rateurs bas®s sur OpenStack, une version open 

source des Amazon Cloud Services créée par les développeurs de Amazon EC2 qui ont quitté 

lôam®ricain pour la startup ®ponyme. Ils ont acquis un jeu de donn®es anglais dôusage de TV 

connectée anonymisé pour tester la montée en puissance de leur architecture de Cloud TV. Avec 

au passage la possibilité de faire de lôAB Testing (voir ci-dessous) par exemple pour tester des 

prix différents pour des offres de contenus. 

 

  

Lôinterface du ç Cloud DVR è qui permet dôenregistrer une 

émission de TV dans le cloud. 

Le soutils dôanalyse de donn®es sur lôaudience des chaînes TV 

par géographie. 

  

Lôinterface de Solar, le middleware qui tourne dans le cloud, 

avec une interface construite sur HTML 5. 

Lôoutil de test ç AB tests » qui permet de tester la réactivité des 

utilisateurs sur deux scénarios différents. 

http://www.fxitech.com/
http://unity3d.com/
http://unity3d.com/
http://www.openstack.org/
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Nagra 

Nagra présentait au CES 2013 son MediaLive pour envoyer des contenus streamés et protégés sur 

tous les écrans et avec une interface de contrôle gestuelle. Lôoutil sôappuie sur MediaLive Service 

Platform, un DRM (NAGRA MediaAccess PRM), un player sécurisé (NAGRA Media Player) et 

MediaLive Client Framework (pour le d®veloppement dôinterfaces utilisateurs sur mesure). 

Sinon, Nagra a sorti OpenTV 5, la nouvelle version du middleware, qui intègre le support de HTML 

5 comme il se doit maintenant. 

Nagra démontrait son reference design de box simplifiée TV premium + OTT « HomeCruise mi-

croGateway » tournant sous OpenTV 5. La box sôappuie sur un chipset Broadcom et deux puces de 

transcodage video VIXS pour pouvoir streamer deux flux HD simultanément.  

Sinon, pour pouvoir servir en OTT les divers ®crans du foyer en contenus premium, Nagra sôappuie 

sur la technologie de streaming Infinite HD-M multi-écrans du danois Octoshape.  

Enfin, jôai pu voir une d®monstration de la version iPad de Canal+ Spain (qui est ind®pendant du 

groupe français Canal+ pour des raisons historiques). Ils ont fait le choix de ne pas avoir de guide 

de programme. La TV de rattrapage est disponible sur lôiPad mais la VOD en pay per view ne lôest 

que sur PC.  

Il est curieux dans lôoffre de Nagra de ne rien y trouver comme fonction sociale. Ce nôest semble-t-

il pas la priorité de leurs clients qui sont visiblement des acteurs très traditionnels de la TV payante 

câble ou satellite. 

  

Le menu dôaccueil g®n®ral est orginal avec ce damier dans 

lequel on peut naviguer au-del¨ de la taille de lô®cran. Il pr®sente 

les chaînes du bouquet et les contenus mis en avant. 

La recommandation sôappuie sur les services de Grace Notes et 

Think Analytics. 

  

Lôapplication visualise la timeline de lô®mission regard®e en 

direct. 

Si je comprend bien, une invitation ¨ utiliser lôapplication iPad 

du service pour profiter des services de VOD. 

http://www.octoshape.com/
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iFeelSmart 

iFeelSmart est la spin-off dôOrange Vall®e que jôavais rencontr®e lors du CES 2012 et sur laquelle 

jôavais publi® un article dans la s®rie sur les français de la TV connectée. La société propose une 

solution logicielle et une interface utilisateur très élégante pour la consommation de TV en mode 

multi-écrans. 

Ils d®montraient ¨ lôoccasion du CES 2013 leur interface utilisateur Andromeda avec un support 

complet de l'écosystème des jeux et applications Android en multitâche et multi-fenêtrage sur 

l'écran TV, aussi bien depuis Linux avec une machine virtuelle Android que depuis un OS Android. 

Comme chez dôautres, lôint®r°t de la virtualisation dôAndroid au-dessus de Linux et avec des pro-

cesseurs qui la supportent comme le Beryville CE5300 dôIntel est de permettre lôisolation de la con-

sommation de TV prot®g®e par des syst¯mes de contr¹le dôacc¯s dôun c¹t® et les applications OTT 

non prot®g®es de lôautre. 

iFeelSmart d®montrait aussi sa solution sous Android sur dôautres processeurs : sur un Amlogic 

ultra low-cost dot® dôun double-coeur ARM Cortex A9
8
 tournant dans une box Gigabyte à $50 et 

sur un STMicroelectronics Orly bénéficiant de son accélération hardware vidéo. 

Enfin, ils démontraient un scénario de gaming avec Froggle, développé par iVoltage (une petite 

startup française), un jeu exécutable tout en regardant la TV et en contrôlant le flux linéaire et non 

linéaire (zapping, pause, enregistrement...). Ce jeu était aussi démontré en mode multi-écran, avec 

contrôle gestuel et en 3D stéréoscopique. 

Tout ceci était présenté dans les 

suites des partenaires constructeurs 

de iFeelSmart : Intel (ci-contre), 

ST-Microelectronics, Amlogic, 

ARM, Imagination, Gigabyte et 

Amino. 

A noter une astuce dôarchitecture 

dans le moteur graphique 

dôiFeelSmart : les polices de carac-

tères sont rendues avec le GPU de 

la box. Cela réduit la consomma-

tion de CPU et permet surtout de supporter une interface 3D st®r®oscopique. Si la 3D nôa plus le 

vent en poupe, dans certaines géographies notamment en Asie, elle compte encore. Côest aussi utile 

pour pouvoir g®n®rer lôinterface utilisateur de la box en 1080p et pas seulement en 720p comme 

côest souvent fait. 

Ultra Violet  

Cela fait quelques ann®es que lôon entend parler de cette solution soutenue par le consortium DECE 

qui rassemble des majors dôHollywood (sauf Disney) et tout un tas dôacteurs du consumer electro-

nics et de la distribution. 

Ce syst¯me permet aux consommateurs dôacqu®rir des droits de visualisation de vid®o exploitables 

sur tous leurs devices supportant UltraViolet.  

Il existe plusieurs sc®narios. Le premier est lôachat dôun Blu-ray qui comprend un coupon donnant 

droit à visualiser son film nôimporte o½, et pas seulement sur lecteur Blu-ray. Le second est 

lôacquisition dôun titre de mani¯re d®mat®rialis®e comme sur le service M-GO de VOD, catchup TV 

et autres qui nôest disponible quôaux USA. Lôutilisateur peut alors streamer les contenus sur 

                                                 
8 Amlogic a gagné le constructeur de Smart TV Lenovo contre Qualcomm qui était dans leurs TV au CES 2012, tournant sous An-

droid. 



 

Compte-rendu de visite du CES de Las Vegas 2013 ï Olivier Ezratty ï Janvier 2013 - Page 82 / 272 

nôimporte quel device ¨ partir de M-GO ou de nôimporte quel autre ç retailer » ou « e-retailer » Ul-

traViolet. Il nôy a pour lôinstant pas grand monde : Wallmart, Flixter, Universal, Sony Pictures et 

Paramount, ces trois derniers étant rarement des destinations pour la VOD. 

Lôutilisateur doit sôenregistrer (gratuitement) sur le site UltraViolet ou de lôun de ses partenaires 

pour créer un compte. On peut cr®er jusquô¨ 6 comptes par foyer et d®clarer jusquô¨ 12 appareils par 

compte, ce qui est largement suffisant. Après ces formalités, on peut streamer le contenu de son 

film vers nôimporte quel appareil d®clar®. Les appareils supportés sont les lecteurs Blu-rays, les PC, 

certaines set-top-boxes et consoles de jeux, Smart TV, smartphones et tablettes. Plusieurs DRM font 

partie de la norme avec notamment Google Widewine, Marlin dôIntertrust, Microsoft PlayReady et 

Adobe Flash Access.  

 

Sôy est r®cemment ajouté le DRM de DivX. Il est utilisé dans la solution DivX Plus Streaming de 

streaming vid®o adaptatif qui permet en gros de profiter ¨ distance des services dôun disque Blu-ray 

(sous-titres, chapitrage, plusieurs langues, accéléré, etc). Rovi, la maison mère de DivX, fournit 

aussi les services complets de mise en îuvre de lôUltraViolet pour les retailers. Le Rovi Entertain-

ment Store permet la création de comptes utilisateurs, le lien avec les devices utilisés pour con-

sommer les vidéos et la gestion de ses achats de contenus. Cela permet aux consommateurs de con-

sommer les vid®os ¨ partir de nôimporte quelle offre de leur retailer. 

Le service UltraViolet nôest pour lôinstant lanc® quôaux USA, au Canada et au Royaume Uni. 

LôAllemagne et la France pourraient suivre en 2013 mais il faudra que le syst¯me dôinscription en 

ligne soit valid® par la CNIL. Sans compter lô®ducation du public ¨ lancer car ce syst¯me rel¯ve un 

peu de lôusine ¨ gaz. 

A ce jour, il y aurait 9 millions de foyers enregistrés dans le service UltraViolet et des milliers de 

titres disponibles. Difficile de dire sôil sera accept® ¨ grande ®chelle o½ sôil nôest pas arriv® trop tard. 

Les abonnements de SVOD style Netflix ont largement pris le relai. 

Solutions de TV connectée et OTT 

Nous allons faire un petit tour de diverses solutions issues pour la plupart de startups. 

¶ QuickPlay Media est une société canadienne qui se spécialise dans le cloud management pour 

les vidéos en OTT destinées aux devices connectés (tablettes, PC, Xbox, smartphones, Teles,é). 

Ils exposaient au Wynn pendant le CES et proposaient des démonstrations de leurs principaux 

clients (AT&T U-verse, Bell Mobility, TVB Hong-Kong,é) et lançant aussi un service de cloud 

PVR similaire à ce que propose Boxee. Lôapplication second écran développée et administrée 

pour U-Verse est assez élégante avec un guide de programmes bien enrichi par collecte de don-

nées multi-sources en plus de celles de Rovi qui alimentent le guide de programme de Microsoft 

Mediaroom à la source de U-Verse. Ils sont aussi présents chez des câblo-opérateurs comme Ro-

gers au Canada. 

¶ Twonky, que nous avons cité au sujet de HiSense, propose diverses solutions de diffusion des 

vid®os dôun appareil ¨ lôautre. Twonky beam est une application gratuite pour mobile qui com-
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prend un navigateur et un widget permettant dôenvoyer toute vid®o vue sur Internet vers un autre 

appareil : XBOX 360, set-top-box Roku, Apple TV ou même box AT&T U-Verse et quelques 

Smart TV. Le logiciel envoie lôordre de visualiser la vid®o ¨ lôappareil qui va la r®cup®rer sur In-

ternet. Ca fonctionne si ces appareils font tourner la Core Stack de Twonky qui est diffusée en 

OEM. Twonky TV est lôimpl®mentation de cette stack pour les TV tournant sous Android. Cette 

stack est exploitable avec SDK permettant de développer ses propres applications second-écrans 

capables dôenvoyer des vid®os aux ®crans support®s. Twonky propose sinon un logiciel serveur 

pour gérer ses vidéos dans le foyer (indexation, etc). 

     

¶ La startup Plair  propose un dongle HDMI de $100 à la forme bizarre (ci-dessus à droite) pour 

envoyer ses vidéos sur grand écran avec un principe voisin de celui de Twonky. Il faut connecter 

lôengin sur sa TV et installer un logiciel mobile iOS ou Android ou un plug-in de Chrome. A par-

tir de là, on va pouvoir envoyer les vidéos trouvées sur Internet vers sa TV. Petit détail : seules 

les vid®os des partenaires contenus de Plair sont g®rables de la sorte. Ce nôest pas une solution 

générique. Mais bon, cela couvre déjà YouTube ainsi que les principaux services en lignes des 

grands networks américains (ABC, Disney, CBS, NBC, Fox, SyFy, CNN). Donc, les séries amé-

ricaines seront consommables de cette manière. Lôhistoire ne dit pas comment le dongle est ali-

ment® car une prise HDMI nôalimente pas lôappareil auquel elle est connect®e. Cette solution est 

un marteau pour ®craser une mouche car il existe plein dôautres solutions pour consommer ces 

mêmes séries TV, et bien plus génériques. Entre autres, les box OTT Apple TV et Roku. 

¶ Previiw MoboVivo est un outil de synchronisation second écran qui détecte le programme re-

gardé à la TV, quôil soit en direct ou en diff®r®, via une technologie de fingerprinting audio. La 

fonction est alors exploitée par des développeurs dôapplications second-écran. Cela rappelle ce 

que font Audible Magic, Civolution  et Egonocast. 

¶ Le march® du middleware continue ¨ se consolider lôacquisition de ANT (UK) par Espial (Ca-

nada) pour environ $8m. Espial fournit une solution de bout en bout dôIPTV couvrant ¨ la fois la 

partie back-end et la partie cliente basée en grande partie sur un navigateur HTML 5 (le Espial 

TV Browser). La société a des clients opérateurs (NTT, Tele2, Belgacom, KPN et pas mal 

dôop®rateurs tier 2 ou de petits pays), des constructeurs (Sony, Philips, NEC et Samsung mais 

lôhistoire ne dit pas ce quôils leur fournissent) et couvre aussi le march® de lôhospitality (h¹tels, 

hôpitaux). De son côté, ANT fournit aussi des solutions IPTV, hybrides (IP+câble/satellite/TNT) 

et sôappuie ®galement sur une architecture web et HTML 5. Il cible aussi les seconds ®crans mo-

biles. La société est aussi impliquée dans HbbTV en Europe. 

¶ Le suédois Accedo annon­ait ¨ lôoccasion du CES avoir d®ploy® 1000 applications de TV con-

nect®e dans le monde. Côest dix fois plus que les acteurs fran­ais du secteur et donne une id®e 

des défis de taille sur ce marché. Ceci étant, reste à voir ce que ces 1000 applications contienn-

nent ! Il y a notamment une centaine de jeux de société de leur portfolio FunSpot. Et aussi des 

applications sous licence de services en lignes connus comme Picasa, YouTube, Facebook, Twit-
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ter, Wikipedia, etc. Application Sphere est leur plateforme de cloud pour la gestion 

dôapplications multi-écrans. Accedo Connect pour appairer TV/box et second écran. Rappelle la 

solution cr®®e par TDF que jôai pu voir aux Journ®es de lôInnovation de TF1 d®but d®cembre 

2012. Framework SmartApp pour des développements multiplateformes. Accedo a aussi été im-

pliqué dans le lancement de la box Orange Live Box Play avec Accedo Application Sphere qui a 

été utilisé pour le développement dôapplications. 

¶ Le français Wedia intègre une stack logicielle de réception de la TV dans Google TV (Teatro-

4.5 GTV Edition). Elle supporte le DVB europ®en ou lôATSC am®ricain. La soci®t® dôorigine 

française est basée à Rennes et fait partie du groupe Kudelski. Elle propose tout un tas de mid-

dleware IPTV, de solutions de DRM et supportant Android. Ils supportent notamment des box 

avec plusieurs tuners et le protocole SAT>IP dôAstra associ® ¨ une conversion CAS vers DRM. 

Ils démontraient aussi avec le fournisseur de SoC MIPS une solution qui permet de diffuser des 

contenus protégés sur tous les écrans du foyer. 

¶ Aereo est un service pour regarder la TV en live sur Internet et b®n®ficier dôun ç network PVR » 

(enregistreur dô®mission ¨ distance). Il est cependant en procès avec les chaînes TV aux USA, ce 

qui montre les limites du « fair use », leur équivalent de notre exception de copie privée. Mais 

pour lôinstant, la justice a permis au service de continuer ¨ fonctionner. Le service sôappuie sur 

une curieuse architecture pour respecter le Fair Use : ses datacenters intègrent des milliers de mi-

cro-antennes TV (ci-dessous). Avec un tuner par utilisateur. Lôabonnement est de $80 par an. Où 

peut-on voir les contenus ? Sur PC, mobiles et tablettes. Pas directement sur Smart TV. Il faut 

donc brancher les premiers sur les secondes dôune mani¯re ou dôune autre. Il y-a-t-il un marché 

pour cela ? Oui pour les utilisateurs qui sont focalisés sur les chaînes de télévision aux USA. 

Côest une solution bien moins ch¯re que tous les abonnements au c©ble, satellite et IPTV avec 

set-top-box combinés éventuellement ¨ une Slingbox. Le service nôest pour lôinstant disponible 

quô¨ New York et 23 villes devraient °tre couvertes en 2013. La startup a levé en tout $60m pour 

se financer ! 

    

¶ On peut faire plus simple, en recevant directement la TNT ! 

Antengrin  est une société française qui propose une antenne in-

térieure et extérieure passive pour la TNT, qui évite les bandes 

de fréquence de la 4G qui vont nécessiter un filtre sur les an-

tennes râteau. Elle est petite, discrète et donc moins polluante 

visuellement. Faite ̈  base dôun dipôle et avec une coque en bois 

synthétique blanc ou couleur bois. Elle est faiblement direction-

nelle donc facile à installer, à un poteau ou au mur, avec tous les 

accessoires fournis. Elle est deux fois moins cher quôune an-

tenne râteau : 50ú et vendue en grande distribution : Leroy Merlin, Bricomarché, Castorama, Le-

clerc. Lôantenne est fabriquée en France à Alençon. Les fondateurs sont des ingénieurs français 

originaires du Laos. Ils nôexposaient pas au CES. 
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Solutions de Social TV 

Le monde de la TV connectée et surtout du second écran est très prolixe en startups et dans tous les 

pays. Voici quelques-unes dôentre elles qui exposaient ou non, originaires principalement des USA 

ou de France et qui sont focalisées sur la social TV. 

¶ Flingo a une double activité de d®veloppement dôapplications de TV connect®es et de middle-

ware de connectivité entre seconds écrans et smart TV. Flingo Samba reconnaît les émissions TV 

en live, fournit des recommandations de contenus associés et agrège les flux de réseaux sociaux 

en temps réel. Plus les habituels check-in, tweets, sondages et autres informations complémen-

taires. Le principe de Samba consiste à intégrer directement la fonctionnalité de reconnaissance 

des programmes (ACR) dans la TV au lieu de passer par un micro et un logiciel sur second 

écran. Flingo semble avoir réussi une stratégie de diffusion de son middleware spécialisé pour 

TV avec une couverture de plus de 80% du marché des Smart TV aux USA (avec Samsung, LG 

Electronics et Sharp). Qui plus est, Samba sera aussi intégré dans les Smart TV des chinois Haier 

et HiSense. Jôai pu rencontrer lô®quipe de Flingo dans Central Hall. 

   

¶ GetGlue, une startup américaine rachetée par Viggle pour $25m en novembre 2012, propose une 

application web et mobile de social TV qui permet le check-in dô®missions et de toute autre sorte 

de contenu (film, musique, livres), discussion avec amis et recommandations de contenus. 

Lôusage g®n¯re un profil utilisateur qui sert ensuite à faire des suggestions et trouver des utili sa-

teurs qui ont des goûts voisins. 

¶ Ringz est un guide de programme pour iPad. Sa présentation est originale avec un cercle concen-

trique de vidéos et de fournisseurs de contenus. Les contenus présentés mélangent des contenus 

non linéaires OTT comme ceux de Machinima ou de (petites) chaînes TV du câble comme truTV. 

On sélectionne alors les contenus de la source pour les regarder et ceux-ci intègrent de la pub in-

terstitielle. Les utilisateurs peuvent créer leurs propres cercles de contenus favoris qui peuvent 

être regardés linéairement et aussi partagés avec les amis. Côest une sorte dôoutil de bookmarking 

bien pens®, une fonction bien rare dans lôunivers de la TV connect®e. Lôinterface exploite un 

brevet sur lôIkonic Navigator EPG. 

¶ SocialGuide (startup de New York acquise par Nielsen en 2012) propose un guide de pro-

grammes TV social temps. Elle consolide les flux de discussion dans les réseaux sociaux pour 

mettre en évidence les émissions les plus populaires. On peut évidemment émettre des Tweets 

sur ses émissions favorites. Lôoutil est associ® ¨ Social Guide Intelligence, qui génère des don-

n®es dôanalyse destin®es surtout aux chaînes TV et qui rappelle ce que fait Trendrr , un outil 

dôagrégation de flux sociaux autour des émissions de TV, qui a été utilisé en France par TF1 

dans lô®mission ç Danse avec les Stars ». Sur la partie analyse des flux dans les réseaux sociaux, 

ces deux sociétés sont à mettre en regard du français Mesagraph (lien article sur les français de 

la TV connect®e) et de lôam®ricain BluFin Labs . 

¶ YapTV.com permet aux téléspectateurs de faire plus ou moins la même chose. On ne compte 

plus le nombre de startups qui proposent la même fonctionnalité, qui est devenue une commodité. 
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¶ Youtoo Technologies permet dôenregstrer de courtes vidéos de soi-même relatives aux pro-

grammes en cours à la TV et de les envoyer aux producteurs de lô®mission qui peuvent ensuite 

les intégrer dans les programmes. Côest un outil de participation UGC. Le logiciel est capable de 

filtrer les contenus obscènes ou contenant des scènes de nudité.  

Il faudrait aussi citer les cas de Miso (application de social TV pour iPhone qui permet de partager 

des extraits), Peel (système de recommandation de TV live sur mobile) et Into Now (maintenant 

chez Yahoo, application second ®cran qui d®tecte par lôaudio le programme regard® et ajoute la di-

mension sociale, check-in, amis, recos, etc). 

Solutions de publicité interactive 

La TV connect®e est aussi le champ dôexploration de nouveaux formats de publicités interactive. 

Lôid®e fournisseurs de solutions dans ce domaine est dôam®liorer lôefficacit® de la publicit® ¨ la 

télévision en permettant un ciblage sociodémographique des spots, de créer une relation avec le 

tél®spectateur pour le faire entrer dans le cycle de vente des marques, et dôam®liorer la mesure de 

tout cela. Cela sôaccompagne dôune tendance ¨ la cr®ation de ç brand content », des contenus web et 

vidéos enrichis qui complètent les spots de publicité traditionnels. 

Voici quelques formats de publicités interactives qui sont en train de voir le jour : 

¶ Une pop-up apparait pendant un spot et propose ¨ lôutilisateur dôen savoir plus. Il clique sur leb 

bouton rouge de sa télécommande et se voit proposer un mini-site web d®taillant lôoffre et conte-

nant un « call to action è pour lôutilisateur. Côest le cas de la publicit® Amaguiz diffusée sur TF1 

en 2012 et accompagn®e dôune application HbbTV d®velopp®e par WizTivi. A noter que ce 

genre de publicité doit être casé en fin de tunnel publicitaire pour ne pas g°ner dô®ventuelles sui-

vantes. Mais comme les tunnels font environ une dizaine à une quinzaine de publicité, cela 

donne une taille de marché adressable respectable. 

¶ Une popup apparait et avec un clic sur lô®cran, on déclench un « call to action » très simple qui 

va vous mettre en relation par un autre canal avec la marque. Côest ce que propose la startup 

française Click-On avec sa solution pour HbbTV. 

¶ La synchronisation des tunnels de publicité avec une application second écran et lôint®gration 

de « brand content » dessus. Côest lôapproche de M6 avec la dernière version de M6 Replay. 

En fait, il reste plein de modèles à inventer dans ce domaine ! Le schéma ci-dessous présente une 

version simplifiée de la base de réflexion. 
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Citons quelques startups que jôai pu rep®rer dans le domaine : 

¶ Get*This est une solution de merchandising des objets qui apparaissent dans les contenus à la 

TV. On retouve aussi cela dans Zeebox.  

¶ Viggle propose un système de fidélisation des téléspectateurs pour la TV qui leur fait gagner des 

points quand ils checkent dans une ®mission (pour Android et iOS). Côest une fonctionnalit® 

mise en îuvre dans GetGlue. Elle exploite une reconnaissancea automatique du programme de 

TV qui est regardé. Les spectateurs dépensent alors les points gagnés en piochant dans un cata-

logue au choix : des tickets de cinéma, de la musique, des coupons cadeau voire peuvent les con-

vertir en dons ¨ des ONG. La soci®t® a ®t® cr®®e d®but 2012. Qui paye quoi dans lôhistoire ? Pro-

bablement, des annonceurs voire les chaînes de TV dont le syst¯me peut augmenter lôaudience 

du live à la marge. 

¶ Neotion est une société française basée à Aubagne qui est spécialisée dans les systèmes de con-

tr¹le dôacc¯s par cartes ¨ puces ¨ la TV payante. Elle finalise une solution de couponing interac-

tive sôappuyant sur HbbTV. Les coupons liés à des publicités apparaissent sous forme de pop-

ups d®clench®es par HbbTV. Lôutilisateur exploite le bouton rouge de la télécommande pour le 

récupérer. Cela cr®dite un compte de coupons de lôutilisateur qui est consultable sur la TV et sur 

second écran. 

¶ Audible Magic est une soci®t® qui propose SmartID, une solution logicielle dôACR, pour Audio 

Content Recognition, qui reconnaît un contenu qui passe ¨ la t®l®vision par le biais dôempreintes 

sonores. La société était présente au CES avec un petit stand et a annoncé coup sur coup un 

grand nombre de partenariats de placement de sa technologie. Avec DG (ad management et pla-

teforme de distribution MediaMind) pour le lancement dôun service de publicit® interactif qui re-

lie les publicités TV et les seconds écrans. Le système fonctionne avec les contenus délinéarisés. 

Avec Accelerated Media, pour un partenariat plus ou moins équivalent avec cette société qui 

propose la plateforme de publicité TV interactive iTV et développe aussi des campagnes sur me-

sure pour les annonceurs. Avec lôagence The Cheshire Duo qui a créé une solution dénommée 

Digital Air Impressions (DAI) qui associe le logo des marques aux videos trouvées sur Internet. 

Avec Entropic qui va intégrer SmartID dans ses chipsets pour set-top-boxes. Et enfin, avec 

Sling qui va intégrer SmartID dans ses applications second-®cran et dans sa box afin dôam®liorer 

lôexp®rience sociale en pr®sentant ¨ lôutilisateur sur le second ®cran des contenus li®s ¨ ce quôil 

regarde. 

¶ Leankr est une startup française qui 

propose une solution second-écran qui 

présente des contenus reliés à ce que le 

téléspectateur regarde. Lôidentification 

du contexte passe par de lôOCR appliqué 

aux sous-titres des émissions qui sont 

obligatoires sur la TNT. Plusieurs 

briques sont proposées : Red Box (inté-

gration de la solution dans les applica-

tions second-écran des chaînes et opéra-

teurs), Woozon (pour récupérer automa-

tiquement les bios et infos sur les per-

sonnes citées), Spotr (publicit® interactive sur le second ®cran en suivi dôune pub sur le premier), 

Places on TV (cartographie des lieux cités à la TV). 

¶ Accedo lançait AdMediate au CES 2013. Côest un syst¯me dôint®gration de la publicité dans les 

applications TV. Autrement dit, côest un ad network pour les applications de TV connectée, avec 

tous les outils dôanalytics associ®s.  
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Mobile TV  

Aux USA, la TV mobile suit comme ailleurs un développement plutôt chaotique. Qualcomm avait 

lancé son service FLO TV utilisant sa technologie MediaFLO de diffusion broadcast dans la bande 

des 700 MHz en 2008 et a dû lôarr°ter en 2011. Le service proposait 14 chaînes TV, dont celles des 

principaux networks nationaux. La bande de fréquence a été vendue à AT&T pour près de $2B, 

permettant à Qualcomm de faire une belle plus-value au passage. AT&T a utilisé le spectre récupéré 

pour son déploiement du LTE. 

Aujourdôhui, il existe deux principales offres de TV mobile par voie hertzienne : 

¶ La Mobile500 Alliance, une alliance de 51 broadcasters dont 8 publics qui propose le service 

MyDTV . Une application mobile gratuite est combinée avec un tuner miniature proposé par El-

gato pour lôiPhone 4S et lôiPad 2, vendu $100. Il permet de recevoir des chaînes de TV gratuites 

et même de les enregistrer. Mais une partie des chaînes est disponible sur abonnement payant. 

Un adaptateur Lightning est pr®vu pour lôiPhone 5 et lôiPad de quatri¯me g®n®ration. Aux USA, 

côest un tuner ATSC M/H, un standard qui date de 2009 qui est lô®quivalent du DVB-H en Eu-

rope (qui nôy a jamais vraiment percé). Ce tuner EyeTV est aussi disponible en Europe au stan-

dard DVB-T. Le service est accompagn® dôun guide de programme, de sous-titres, de 

lôint®gration des r®seaux sociaux. Le service est disponible dans une quarantaine de villes aux 

USA. Dôun point de vue technologique, le logiciel de distribution de la vidéo est de Opanga, la 

startup française Expway fournit le middleware et les outils logiciels de mesure dôaudience, les 

données du guide de programme sont fournies par BIM, Elgato fournit le tuner et le player vidéo, 

le tuner de Elgato exploite un chipset de lôisra®lien Siano, et lôinteractivit® logicielle, notamment 

pour la publicité, est assurée par Accelerated Media. A noter lôexistence du service MEAS qui 

sôappuie sur MyDTV pour lôenvoi dôalertes dôurgences comme sur les intemp®ries graves. 

     

¶ Le réseau Dyle Mobile TV de la Mobile Content Venture (MCV) est un concurrent du précé-

dent. Technologiquement, lôapplication est fournie par MobiTV, le middleware est fourni par 

ExpWay et le syst¯me de contr¹le dôacc¯s par le suisse Nagra. La société Escort  propose Mobi-

leTV, un tuner reli® ¨ lôapplication gratuite iDTV USA pour iOS et le service Dyle. Côest en fait 

le m°me tuner Elgato que dans lôoffre Mobile500 Alliance. Les deux services sôappuient en effet 

sur lôATSC M/H mais pas sur les m°mes bandes de fréquence ni sur les mêmes régions. Notons 

que le d®bit de diffusion est dôenviron 1 mbits/s, ce qui est pour lôinstant suffisant pour de la dif-

fusion en basse résolution sur mobiles. Mais maintenant que certains smartphones sont de résolu-

tion Full HD, la donne va changer pour les utilisateurs exigeants ! Le service Dyle est disponible 

sur une trentaine de régions aux USA mais les chaînes TV associées ne sont pas les mêmes. On 

compte notamment ABC, CBS, NBC, ESPN, Disney Channel, MTV et Comedy Central qui sont 

probablement plus proche des attentes des audiences que les plus petites chaînes intégrées dans 

le réseau de la Mobile500 Alliance. Le service collecte des CDU (Consumption Data Units) qui 

http://ec2-50-16-227-110.compute-1.amazonaws.com/media/store/page-media/events/39/MobileDTV_Are%20We%20There%20Yet_COMPILED.pdf
http://www.broadcast-interactive.com/
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sont pour lôinstant les coordonn®es GPS de lôauditeur. Cela permet ensuite de cibler la publicité 

en croisant ces donn®es avec les donn®es dôenregistrement (profiling) des utilisateurs qui sont 

collect®es au moment de lôinscription obligatoire pour b®n®ficier du service 

Dans ces deux cas de figure, il sôagit en fait de solutions de « TV mobile hybride » qui associent la 

TV broadcast®e par voie hertzienne et des contenus OTT provenant de lôInternet mobile, ne serait-

ce que pour les guides de programmes. 

Dans un autre registre, il faut citer Mobi.tv  qui est un opérateur de TV mobile IP en marque 

blanche créé en 1999 à Emeryville (de lôautre c¹t® de la baie de San Francisco). La société a levé 

$115m et a 300 employés. Côest un fournisseur de technologie pour alimenter en « IPTV mobile » 

lôensemble des ®crans, surtout les mobiles. Les principaux clients sont des opérateurs télécoms fixe 

et mobile aux USA comme Sprint, Verizon, AT&T. Mobi.tv est aussi partenaire du concepteur an-

glais de set-top-box Amino. Ils sont aussi présents avec la NFL via lôop®rateur t®l®com Verizon. Ce 

format de TV mobile intéresse les opérateurs télécoms pour valoriser leurs offres de LTE dont les 

abonnements sont plus chers que ceux de la 3G. Le service est en pleine croissance avec près de 20 

millions dôabonn®s. En fait, il sôagit dôutilisateurs adressables via les opérateurs qui offrent le ser-

vice. Mais Mobi.tv ne communique pas sur le nombre dôutilisateurs actifs. 

Lecteurs Blu-ray 

Les Blu-ray nôint®ressent pas grand monde. Les ventes augmentent bien mais ne compensent pas la 

baisse des ventes de DVD chez nous en France.  

Les modèles 2013 de lecteurs Blu-ray récupèrent les fonctionnalités des Smart TV de leurs cons-

tructeurs. Ils ajoutent aussi souvent lôupscaling 4K dans les mod¯les haut de gamme, une fonction 

en général redondante avec lô®quivalente qui se trouve dans les TV 4K. 

¶ LG Electronics BP730 int¯gre les services dôune Smart 

TV avec accès aux services de VOD via Hulu Plus, Pan-

dora, Netflix et YouTube, une connectivité Wi-Fi et un 

navigateur web. Il supporte aussi le NFC (pour le partage 

de données avec des mobiles) et fonctionne avec la LG 

Magic Remote. Le tout avec un processeur double-cîur 

ce qui vous en bouche un coin. Le lecteur propose aussi 

un moteur de recherche au travers des différents cata-

logues de VOD proposés. 

 

¶ Samsung lançait son lecteur haut de gamme BD-F7500 

dot® dôun upscaler 4K/UHD. Lui aussi est ®quip® dôun 

processeur double-cîur, on nôen attendait pas moins. Il 

sert notamment à convertir automatiquement les contenus 

2D en 3D. Il supporte aussi une grande partie des fonc-

tions logicielles des Smart TV du constructeur et est doté 

du Wi-Fi. Et il est tout beau. Mais celui de LG est aussi 

tout beau. Il faut vexer personne ! 
 

¶ Cambridge Audio Azur 752BD qui int¯gre lôupscaling 

4K et aussi la lecture de CD Audio au format SACD. Il 

est ®quip® dôun processeur vidéo Marvell Qdeo qui 

upscale les vidéos en Full HD ou 4K et peut aussi conver-

tir la 2D en 3D.  
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Captation vidéo 

Je vais ici môint®resser surtout aux deux extrêmes du marché : dôun c¹t® les cam®ras profession-

nelles qui permettent notamment de tourner des contenus en 4K et de lôautre, ces cam®ras sportives 

et exotiques qui font fureur.  

Entre les deux, je vais délaisser les caméscopes traditionnels qui ont bien du mal à évoluer même ils 

intègrent de plus en plus souvent une connectivité Wi-Fi. Comme les appareils photo compact, les 

cam®scopes dôentr®e de gamme sont de plus en plus concurrenc®s par les smartphones. R®sultat : 

des ventes en baisse. Après les compacts sous Android, il reste à trouver des caméras vidéo sous 

Android. Peut-être pour le prochain CES ! 

Caméras vidéos semi-professionnelles et professionnelles 

Depuis quelques années, on voit fleurir les caméras 4K. Ce sont des startups comme RED qui ont 

lancé la mode en 2009. Elles ont été ensuite suivies par les habituels du secteur tels que Sony. Le 

tout avec une baisse des prix assez rapide, tout du moins pour les blocs caméras car les optiques de 

cin®ma que lôon monte dessus sont g®n®ralement assez ch¯res. Dôo½ lôint®r°t des caméras Black 

Magic ou Canon qui exploitent des optiques dôappareils r®flex. Ces optiques apportent un excellent 

rapport qualité prix aux tournages. 

Autre mode rendue possible par ces caméras 4K : les tournages en « hi frame rate ». Cela consiste à 

capter les vid®os avec un nombre dôimage par seconde sup®rieur au 24 fps habituel du cin®ma. Peter 

Jackson a ainsi tourn® The Hobbit en 48 fps, en plus de le faire en 4K et en 3D. Le r®sultat nôa pas 

trop plu aux téléspectateurs car le rendu était finalement trop r®aliste. Au point que lôon pouvait voir 

les défauts de maquillage des acteurs et le côté carton-pâte des décors. La raison en est que 

lôaugmentation du frame rate contribue ¨ augmenter la r®solution per­ue par le cerveau. 

Voyons donc les principales caméras 4K du marché : 

¶ La Sony CineAlta F65 a été lanc®e ¨ lôIBC 2011 et est disponible depuis début 2012. Côest de-

venu lôune des cam®ras de r®f®rence 4K pour les productions cin®matographiques. Elle a ®t® sui-

vie des F5 et F55 plus « entrée de gamme » fin 2012. Ces dernières sont toutes deux 4K RAW
9
 

et dot®es dôun capteur 8 mpixels de format Super-35 mm (®quivalent cin®ma de lôAPS-C dans 

les réflex). Lôobturateur est dit ç global è, il traite tous les pixels dôun coup et ®vite les effets de 

scan verticaux des capteurs classiques comme dans les caméras Canon. La sensibilité est respec-

tivement de 2000 et 1200 ISO ce qui est meilleur que les 800 ISO que lôon trouve dans les autres 

caméras comme la Aaton Delta Penelope. Les cam®ras sont dot®es dôun viseur OLED dôune 

belle résolution de 720p.  

 

                                                 
9 Le RAW en vid®o est lô®quivalent du RAW en photo avec les reflex. Côest un format natif non compressé qui permet de réaliser 

ensuite tous les traitements imaginables à la vidéo captée. Le RAW est très utilisé au cinéma mais moins pour les tournages moins 

exigeants (documentaires, reportages, publicités). Par contre, il prend énormément de place côté stockage. Il faut 300 To pour stocker 

les rushes dôun film long m®trage en RAW ! 
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Les caméras se distinguent par le framerate qui est respectivement de 120 et 240 fps pour réaliser 

de très beaux ralentis, aussi bien en 2K quôen 4K. La F55 est dot®e dôun enregistreur interne 

supportant 4K jusquô¨ 180 fps sur cartes SxS Pro+. La F5 supporte un enregistreur externe. Les 

deux utilisent un codec Sony XAVC, dérivé du H264. Côté prix, la F5 est à 15Kú et la F55 à 

28Kú. On est ici dans les mêmes gammes de prix que les EOS C de Canon. Le Canon EOS C500 

que nous verrons plus loin nôa cependant pas dôenregistreur int®gr®. 

¶ Sony FS700 : côest une caméra 4K spécialisée dans les ralentis et qui monte à 960 fps mais pas 

en pleine résolution. La plus grande cadence en 4K est de 240 fps ce qui est pas mal, et au niveau 

de la F55. Le capteur Super-35 mm monte quant à lui à une sensibilité de 16K ISO. 

¶ Blackmagic Cinema Camera : côest une cam®ra qui fait parler dôelle depuis le NAB dôavril 2012 

à Las Vegas mais elle nôest pas encore disponible. La particularité ? Elle génère des vidéos 2K 

avec une dynamique de luminosité inégalée et en format RAW, le tout pour $2500. Dans le dé-

tail, elle existe en montures EF (pour optiques Canon réflex professionnelles) et Micro-4/3 (mais 

sans la commande intégrée). Le capteur de 15,6 x 8,8mm qui est sCMOS dôorigine BAE Sys-

tems fait à peu près la moitié de la taille des capteurs Super 35 des autres caméras pros étudiées 

dans cette partie. La résolution du capteur est de 2,5K soient 3 mpixels. Cela fait moins de pixels 

que les 22 mpixels dôun Canon 5D Mark III, mais en mode vid®o, seuls 2 mpixels du capteur 

Canon sont utilisés. Et comme ils sont plus petits, cela génère plus de bruit sur le Canon que sur 

la Black Magic. Ce qui explique la bonne qualit® dôimage de la Black Magic avec un capteur 

plus petit. Elle génère de la vidéo compressée aux formats DNG, Apple ProRes ou du RAW non 

compressé en 12 bits et couleurs encodées en 4:2:2. Lôenregistrement a lieu dans un SSD stan-

dard à insérer dans la caméra. Un SSD de 480 Go coûte ainsi environ $530. A comparer au prix 

exorbitant des cartes de stockage propriétaires comme les P2 pour caméras pros Panasonic qui 

reviennent au m°me prixé pour 64 Go ! La Black Magic a sinon un bel écran tactile de contrôle 

¨ lôarri¯re, une sortie Thunderbolt et une HD-SDI pour exploiter un enregistreur externe. Enfin, 

la caméra est vendue avec le logiciel DaVinci Resolve pour réaliser de lô®talonnage couleur. Il 

reste maintenant ¨ ce quôelle soit disponible. 

 

¶ Panasonic Varicam 4K (ci-dessus à droite) : une autre caméra 4K qui sera disponible en 2013. 

Elle enregistre en AVC Ultra. Elle est associée à une sorte 

de télécommande qui ressemble à un smartphone sous An-

droid (au milieu dans la caméra). 

¶ Panavision a présenté début 2013 une nouvelle caméra 

numérique de cinéma haut de gamme destinée à concurren-

cer les Sony, Red et Arri. Elle est dot®e dôun capteur de 70 

mm 4K, un record pour lôindustrie du cin®ma. Elle enre-

gistre sur un disque SSD intégré en DNxHD, ProRes et en 

RAW. Le capteur a été co-développé avec le JPL de la NA-

SA. Il a un obturateur « Global Shutter » qui évite les effets 

de balayage de nombreuses caméras. Cette fonctionnalité 

est en train de se généraliser. Elle permet a capteur de récu-
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p®rer lô®tat des pixels de chaque image simultan®ment et non s®quentiellement. La cam®ra enre-

gistre en RAW 12 bits et 13 niveaux de dynamique (comme la Black Magic). Il est fort probable 

que lôon pourra utiliser cette cam®ra avec des optiques faites pour les versions argentiques des 

caméras 70mm de Panavision, faites pour tourner directement du format 1:2,35. 

¶ La RED EPIC 4K est une autre référence. Côest probablement la premi¯re cam®ra 4K arrivée sur 

le marché. Elle a été utilisée pour le tournage de « The Hobbit » de Peter Jackon (en double, pour 

la 3D). Un grand nombre de longs m®trages dôHollywood ont ®t® tourn®s. 

¶ Le fabricant de caméras RED a lancé un serveur 4K au NAB dôavril 2012. Le serveur est le ré-

sultat dôun partenariat avec Odemax qui vise à distribuer des films numériques dans les salles 

depuis un stockage centralisé et en exploitant le codec.RED fonctionnant en 3D, en 4K et jusqu'à 

60 fps. Le contenu ne pourra être lu que sur des serveurs de RED. Une manière de concurrencer 

le leader fran­ais du secteur quôest Doremi. Il existera aussi une version grand public du serveur, 

à $1450. Un format propriétaire de bout en bout de la chaîne de valeur ? Ca sent le roussi ! 

    

¶ For-A a aussi introduit en 2012 sa caméra 4K FT-ONE dédiée aux ralentis (ci-dessus à droite). 

Elle peut capter jusquô¨ 900 images par secondes avec un buffer de 8,5 secondes ¨ ce rythme et 

jusquô¨ 30 secondes lorsque le rythme descend à 360 fps. La vidéo est enregistrable en RAW sur 

cartes SSD. Une carte peut enregistrer au maximum 75 secondes à 900 fps. Il faut donc savoir ce 

que lôon veut prendre ¨ lôavance !  

¶ Après le lancement de sa caméra EOS C300 en 2011, Canon monte et descend en gamme avec 

C100 et la C500. La C100 utilise le même capteur Super 35mm de 8,3mpixels CMOS que la 

C300. Elle exploite des montures dôobjectifs EF des appareils réflex EOS et aussi de la gamme 

cinéma de Canon. Lôenregistrement se fait sur codec AVCHD en Full HD sur cartes SD à un dé-

bit de 24 mbits/s avec un encodage couleur 4:2:0. La vidéo non compressée est exportable en 

HDMI sur enregistreur externe et en 4:2:2 et en 8 bits.  

      

Elle est vendue $8K. A noter que la C300 gère la 2K en plus du Full HD de la C100, ce posi-

tionne la C100 pour des tournages TV et la C300 pour du cinéma low-cost. Les paramétrages de 

la caméra (presets) sont facilement copiables dôune cam®ra ¨ lôautre avec 9 presets dans la camé-

http://www.red.com/shot-on-red
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ra. La C500 monte en gamme par rapport à la C300 et ajoute le support de la 4K soient 4096 x 

2160 pixels, enregistrable en RAW sur support de stockage externe. Les couleurs sont stockées 

sur 12 bits ou 10 bits en 4:4:4, ce qui créé une belle différence par rapport aux deux autres camé-

ras de la gamme. Le frame rates est de 120 fps en 2K et en 4K. La C500 a été utilisée par Claude 

Lelouch pour son prochain film. Elle est ̈  25Kú. 

¶ Citons cette caméra française de cinéma et documentaire, la Aaton Delta Penelope (ci-dessous à 

gauche). Elle est dot®e dôun capteur CCD Dalsa Super-35 mm de 7K (ou 3,7K selon le modèle), 

donc aussi adapté au 4K. Et enregistrement SSD intégré. Elle se distingue par un viseur optique 

qui doit utiliser un prisme, un peu comme dans les réflex. Il doit donc réduire la lumière qui ar-

rive dans le capteur. 

¶ Dans la 4K, il y avait aussi un prototype de présenté chez Panasonic, (ci-dessous à droite) ainsi 

quôune JVC et chez Sony. Dans ces trois cas, des maquettes de produits qui aboutiront peut-être 

¨ des produits fini dôici fin 2013. Et dans la catégorie prosumer. 

     

Caméscopes amateurs 

Je zappe volontairement la catégorie malgré les quelques an-

nonces du CES les concernant. Samsung et Sony font partie 

des constructeurs qui ont annoncé quelques modèles, avec une 

extension de la gamme qui intègre le Wi-Fi pour notamment 

publier ses vidéos sur YouTube. Sony a aussi étendu et amé-

lioré sa gamme de camescopes qui intègrent un pico-

projecteur plus lumineux avec les PJ790V (ci-contre) et 

PJ650V, et notamment une entrée HDMI permettant 

dôenregistrer une sortie de laptop ou smartphone et tablette. 

Les prix vont de $1599 pour le PJ790V à $399 pour le PJ230. 

 

 

Il y avait aussi cette JVC GC-PX100, une caméra vidéo ama-

teur spécialement conçue pour la capture de ralentis. Elle peut 

tourner du 1080p en 60 fps avec un bit rate de 36 Mbits/s mais 

aussi à 120 ou 600 fps (en plus basse résolution). Elle est sur-

tout dot®e dôun beau zoom qui ouvre ¨ 1.2. Son capteur est 

cependant un petit 1/2,3 pouces de 14 mpixels. La caméra est 

aussi équipée du Wi-Fi. Elle sera vendue en 2013 aux alen-

tours de $1000. Côest pour de lôamateur ++. 
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Caméras sportives 

La référence dans ce marché est la marque GoPro. La récente GoPro 

Hero 3 (ci-contre, à droite) capte de vidéos en 4K mais seulement à 

15 images par secondes, avec un capteur 12 Mpixels. La captation 

1080p se fait en en 60 et 120 fps en 720p.  Elle intègre le Wi-Fi. Elle 

est commercialisée de $200 à $400 selon le modèle. Les équipes de C-

NET se sont amusées ¨ plonger une GoPro dans un bain dôazote li-

quide. Elle continuait ¨ fonctionner pendant et apr¯s lôexercice. Bon 

pour le pôle nord et la Sibérie ! Mais elle avait déjà été « benchmarkée » 

par Félix Baumgartner pour son saut de 39 km. 

On trouve maintenant plein de copycats de la GoPro. Notamment chez Po-

laroid  (ci-dessous, à gauche), Sony (ci-dessous à droite) et JVC (ci-contre, 

waterproof). 

Celles de Sony et JVC copient plutôt les Contour. Ce dernier comme les 

concurrents de GoPro ont bien du mal ¨ exister tant GoPro sôest impos® 

comme marque repère sur ce marché, ce malgré des performances qui sont 

parfois inférieures pour les GoPro, même avec la 3. 

     

iON propose de son côté deux caméras sportives qui se distinguent pour la première par la capacité 

dôenregistrer en boucle la vid®o sans avoir ¨ changer de carte et deux slots SD plus un GPS. Et la 

seconde, dot®e dôun capteur de 14 mpixels pour prendre des photos de haute résolution (avec deux 

mod¯les, lôun sans et lôautre avec le Wi-Fi). Quand à Liquid Image, il améliore ses lunettes-

caméras APEX HD+ à la marge avec de meilleures optiques grand-angle (ci-dessous  à droite). 

             

Le français Geonaute qui exposait dans South Hall à côté de Withings propose un dispositif à trois 

caméras fish-eye pour la capture de vidéos à 360° horizontalement et à plus de 180° verticalement. 

Elle est fournie avec un beau logiciel de stitching. La caméra sôinstalle sur un casque de skieur par 

exemple. Elle est complétée par une montre servant de télécommande de la caméra. Une application 

sur iPad permet ensuite de visualiser la vid®o et de sôy d®placer en bougeant la tablette, un peu 

comme la solution logicielle que lôon trouvait indépendamment chez la startup TourWrist  vue dans 

lô®v®nement Startup Debut. 

http://ces.cnet.com/1606-34453_1-50138568.html
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Visioconférence et surveillance 

Annoncée en août 2012, la Logitech TV Cam est une solution tout 

en un pour transformer sa TV en écran de visioconférence sous 

Skype, sans passer par un PC. Elle filme en 720p et sôinstalle au-

dessus de sa TV. On la branche directement sur un port HDMI de la 

TV et sur Internet avec un câble Ethernet ou en Wi-Fi. Cette fonc-

tionnalité apparait sinon de manière intégrée aux Smart TV des mo-

dèles haut de gamme de pas mal de constructeurs. 

Expext Labs est une startup californienne qui propose le 

logiciel MindMeld pour la visioconférence qui analyse toutes 

les conversations (technologie speech-to-text) et lôexploite 

pour afficher des informations correspondantes de manière 

proactive. Cela me rappelle ce que fait la startup française 

Leankr qui applique ce principe dans une application second-

écran qui exploite les sous-titres des chaînes de la TNT et 

que nous avons déjà citée. Expert Labs avait été finalise de 

lô®v®nement TechCrunch Disrupt en septembre 2012 et a 

levé $2,4m dans la foulée. 

Dans le registre de la vidéosurveillance privée, Dropcam propose une application iOS qui permet 

de suivre plusieurs caméras IP wireless de la même marque, à distance et en même temps. Côest du 

« cloud » : les vidéos passent par un data-center. Côest lui qui va g®rer les alertes que lôon va pro-

grammer et enregistrer les vidéo de vos Dropcam. Le tout va sôappuyer sur un abonnement de $10 

par mois (7 jours dôenregistrement) ¨ $30 par mois (30 jours dôenregistrement). Le service est gra-

tuit pour la visualisation temps réel et les alertes par email. Les caméras sont quant à elles vendues 

$150. 
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Photo numérique  

Depuis 2009, plus de photos sont prises avec des smartphones et mobiles quôavec des appareils pho-

tos numériques.  

Ces mobiles concurrencent directement les compacts qui ne sont fonctionnellement pas très éloi-

gnés des smartphones et tablettes. Leurs capteurs sont un peu plus grands mais pas tant que cela et 

les améliorations des capteurs intégrés dans les smartphones et tablettes ont réduit la différence. Ces 

derniers ont des cam®ras dorsales dôenviron 8 mpixels et avec un niveau de sensibilit® acceptable. 

Leur défaut est de ne pas avoir de zoom optique en g®n®ral. Mais la majorit® des utilisateurs sôen 

accommodent pour capter des instants de la vie. 

Les constructeurs de compact ont bien du mal à suivre le rythme. Ils intègrent de plus en plus le Wi-

Fi dans leurs appareils et améliorent capteurs et optiques. Le point le plus marquant est lôarriv®e de 

quelques modèles tournant sous Android (Nikon, Samsung, et à nouveau Polaroid ï m°me sôil 

sôagit plut¹t dôun hybride dans ce cas). Ils t®moignent dôune convergence des r¹les. Dans le m°me 

temps, de nombreux accessoires permettent de transformer vaguement votre smartphone, surtout 

lôiPhone, en compact avec coque sp®cialis®e et objectifs interchangeables.  

Côest le march® des appareils hybrides (grands capteurs mais sans miroir comme dans les reflex) 

qui continue de capter des parts de march® aussi bien aux compact quôaux reflex. Ils sôam®liorent 

avec des capteurs très sensibles et des optiques de qualité. Malgré tout, cela reste encore modeste. 

En 2012, les hybrides repr®sentaient un peu plus de 2% des ventes dôappareils photo en unité en 

France et 4,71% en valeur (source : GFK France). 

 

Côté reflex, les constructeurs sont amenés à monter en gamme et à élargir notamment leur choix de 

mod¯les full frame (capteurs de 24x36 mm). Côest le cas du Nikon D600 et du Canon EOS 6D, 

introduits en 2012. Côest une ®volution indispensable pour mieux les distinguer des appareils hy-

brides (objectifs interchangeables, grands capteurs, mais pas de miroirs), m°me si lôexiste quelques 

hybrides full frame, dans le très haut de gamme comme chez Leica. 

Tous les appareils photos, du compact au reflex, captent de la vidéo Full HD. Comment les distin-

guer ? Plus le capteur est grand et le processeur rapide, meilleure est la captation. Il faut lire dans le 

détail des spécifications pour voir quel nombre dôimages sont pris par secondes, comment la vid®o 

est encodée, à quel débit, etc, pour pouvoir jauger de ces capacités. Les reflex, notamment full 
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frame, sont devenus de v®ritables outils de production de vid®o professionnelle depuis lôarriv®e fin 

2008 du Canon EOS 5D Mark II. Ils servent à tourner des publicités, des documentaires, des séries 

TV voire participent au tournage de films de long métrage. En général, ils ne sont utilisés que pour 

tourner des scènes où leur compacité les rend indispensables par rapport aux caméras profession-

nelles. Côest ainsi quôun Canon EOS 5D Mark II a ®t® tourn® pour les cascades des Avengers apr¯s 

avoir servir à celles de Captain America. Les professionnels attendent de pied ferme les construc-

teurs pour que ceux-ci permettent à leurs reflex de sauvegarder leurs vidéo en RAW et non en for-

mats compressés. 

Côté annonces au CES, il y avait quelques nouveautés mineures : des compacts et hybrides, no-

tamment chez Sony, Nikon, Fujifilm  et Casio.  

Mais un débat technique clé continue de sévir au sujet des filtres anti-aliasing qui réduisent la quali-

té des vidéos et des photos. Ils servent à éviter les moirés. Certains appareils en sont dépourvus 

comme chez Leica ou Fujifilm. Fujifilm utilise une matrice de couleur différente du filtre de Bayer 

qui permet dô®viter les moir®s. Pour les reflex Canon, il existe m°me des filtres de remplacement du 

filtre installé en standard. 

La question se pose toujours pour le consommateur de la m®thode de choix dôun appareil. Comme 

partout, il faut faire face à un hyperchoix désarçonnant. Les points clés pour moi sont : la taille du 

capteur et sa sensibilité, lôouverture des optiques (permettant de mieux capter des images en basse 

lumi¯re et aussi de contr¹ler la profondeur de champ) et la qualit® de lôautofocus. Ensuite se posent 

les questions de lôergonomie (boutons, menus), de lôint®gration du Wi-Fi et du GPS. 

Reflex 

Nous allons ici traiter des reflex plut¹t haut de gamme des principales marques. Lôann®e 2012 a ®t® 

assez prolixe en lancements tant chez Nikon que chez Canon. Ils ont renouvelé leur haut de gamme 

intégralement. 

¶ Canon EOS 5D Mark III, lancé en mars 2012, côest le rem-

plaçant très attendu du 5D Mark II qui avait marqué son 

temps en 2008 en étant le premier réflex full frame Full HD 

vidéo. Son capteur de 22,6 mpix gagne entre une et deux vi-

tesses en sensibilité mais cela semble discutable selon les 

benchmarks de DXOLabs. Il monte à 25K ISO en mode nor-

mal et 102K ISO en mode ®tendu. Jôai pu faire quelques por-

traits avec en intérieur à 25K ISO et côest convenable pour 

une publication sur Internet. Les photos à 6400 ISO sont très 

peu bruitées ce qui rend cet appareil utilisable sans flash dans 

presque toutes les conditions dô®clairage, surtout avec une op-

tique à grande ouverture. Son autofocus à 61 collimateurs est 

bien meilleur que celui du 5D Mark II ¨ 9 points. Lôappareil 

shoote à une cadence de 6 fps secondes. Mais côest son mode 

silencieux qui est le plus impressionnant et permet dô°tre dis-

cret en plein dôoccasions, comme sur un plateau TV o½ le si-

lence est requis. Dans ce mode, on peut shooter jusquô¨ 3 i/s. 

Talon dôAchille : il nôest pas vraiment meilleur en vidéo que 

le Mark II. Un nouveau firmware avec sortie vidéo non com-

pressée est prévu en avril 2013. 

 

 

 

http://www.eoshd.com/content/7120/canon-5d-mark-ii-mosaic-engineering-vaf-5d2-anti-aliasing-filter-review
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¶ Sorte de réponse à la Black Magic ? Sinon, comme tout nou-

veau reflex, il regorge de fonctionnalités pratiques : prise de 

vue multiple sur une même photo, réglage fin de la plage de 

sensibilit® qui permet de ne pas descendre en dessous dôun 

certain temps de pose, évitant les flous de bougé en basse lu-

mi¯re, etc. Il y aussi un slot SD en plus de lôhabituel slot 

Compact Flash. 

 

¶ Canon 1DC : côest un appareil photo réflex full frame, mais 

côest surtout un appareil pour la captation vid®o 4K. Il est 

vendu à $15K. Le reste est comme le 1DX annoncé en 2011 

(qui est moitié prix) avec son capteur 18,1 mpixels. Il enre-

gistre la vidéo en 24p en 4:2:2 pour la 4K et 60p pour le Full 

HD. Lôenregistrement sôeffectue en RAW via la sortie HDMI 

ou en H264 sur carte compact flash. Notons au passage que 

son fr¯re, le 1DX, qui a ®t® annonc® fin 2011 nôest disponible 

que depuis mi 2012.  

 

¶ Canon EOS 6D : côest un intermédiaire entre lôEOS 5D Mark 

II et lôEOS 5D Mark III . Il intègre un GPS et un Wi-Fi, deux 

fonctions attendues depuis des années dans les réflex. Il ne 

reste plus quôAndroid pour parfaire le tout mais je crains quôil 

ne faille encore attendre quelques temps pour avoir des réflex 

ouverts dôun point de vue logiciel. Le capteur est de 20 

mpixels et a la même gamme de sensibilité que le 5D Mark 

III, montant jusquô¨ 25K ISO en mode ç normal » et exten-

sible à 102K ISO. La cadence en mode rafale est de 4,5 fps. 

Mais lôautofocus nôest quôun 11 points, ce qui est moyen et 

rappelle les lacunes des 5D/5D II. Ce full frame est ¨ 2Kú 

comme le Nikon D600. Côest aussi lôun des plus légers : 770g 

vs 950g pour le 5D Mark III et 850g  pour le Nikon D600. Mais AF de 11 points seulement qui rappelle celui du 5D II. 

 

¶ Nikon D4 : le nouveau réflex haut de gamme de Nikon se 

distingue par une résolution de 36,4 mpixels en full frame, 

que lôon ne trouve pas chez Canon et pas de flickering dans la 

vidéo ce qui est un avantage certain encore une fois par rap-

port à Canon. Sa résolution en fait un très bon appareil de 

studio. Le nombre de pixels a une conséquence : la sensibilité 

monte à 6400 ISO et est extensible à 25K ISO, ce qui est 

moins bon que sur les 1DX et 5D Mark II de Canon. 

Lôautofocus est de 51 points. Côest un appareil mieux ®quili-

bré entre la partie photo et la partie vidéo. Il est au même prix 

que le 1DX, à environ $6K  
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¶ Nikon D800, le nouveau full frame qui remplace le vénérable 

D700 a le même capteur de 36,4 mpixels que celui du D4. Il 

présente une meilleure définition en haute lumière, intéres-

sante pour les photos en studio et la mode, mais est moins 

sensible que le Mark III en basse lumière, donc moins « tout 

terrain ». Son autofocus est de 51 points. Par contre, il est 

meilleur en vidéo que le Mark III pour la même raison que le 

D4. Sa cadence de prise de vues est par contre de 4 fps contre 

6 fps pour le 5D Mark III. On dira ainsi quôil est moins 

« sportif ». 
 

¶ Nikon D600, le full frame dôentr®e de gamme de Nikon lancé 

en septembre 2012, avec un 24,3 mpixels et un autofocus de 

51 points. Sa sensibilité monte à 6400 ISO et est extensible à 

25K ISO. Il peut prendre jusquô¨ 5,5 images par secondes en 

mode rafale et est dot® dôun auto-focus de 39 points. Petit dé-

tail dôimportance, il permet lôenregistrement de vid®o non 

compressée via sa sortie HDMI. Il a deux slots pour cartes 

SD. A 2Kú, côest le concurrent du 6D et réciproquement. 

 

¶ Sony A99, le nouveau full frame haut de gamme de Sony 

comprend un capteur Sony de 24 mpixels comme lôAlpha 

900. Il reprend le syst¯me SLT ¨ miroir fixe de lôAlpha 77 

avec son viseur ®lectronique qui permet dôavoir un autofocus 

continu en vidéo. Sa cadence de prise de vues en mode rafale 

est de 6 fps et sa sensibilité monte à 25K ISO. Il intègre aussi 

un GPS et un écran orientable ce qui est rare dans les réflex 

haut de gamme. Mais Sony a beau sô®vertuer, les pros restent 

en Canon et en Nikon ! Il réussit mieux à convaincre le mar-

ché avec ses hybrides NEX. 

 

¶ Pentax K-5 II et IIS, lanc®s ¨ lôautomne 2012. Ils se distin-

guent par un autofocus fonctionnant très bien en basse lu-

mière (le SAFOX X AF) et est capable de suivre un objet 

pointé au départ dôun cadrage. Son capteur type APS-C de 

23,6 x 15,7 mm fournit 16,28 mpixels avec une sensibilité qui 

monte à 12K ISO en mode « normal ». Son boîtier durci per-

met de résister aux intempéries et basses températures. Il 

fonctionne jusquô¨ -10ÁC. Il peut prendre jusquô¨ 7 images 

par secondes en mode rafale. Le modèle IIS est livré sans 

filtre antialiasing ce qui sera apprécié des photographes cher-

chant à prendre des clichés avec le plus de piqué possible. A 

noter une fonction qui se g®n®ralise et que lôon trouve aussi 

sur le Canon 5D Mark III : la possibilit® dôexporter un RAW 

en JPEG dans la caméra. 

 

Signalons un problème méconnu de TCO (total cost of ownership) des appareils réflex pour un 

usage intense. Les pi¯ces m®caniques sont des pi¯ces dôusure : le miroir (ci-dessous à droite) et le 

rideau (ci-dessous à gauche, dans les deux cas pour un 5D Mark III). Ils cassent au bout dôun cer-

tain nombre de prises de vues et leur remplacement coûte jusquô¨ 600ú. Un prix g®n®ralement pro-

hibitif si lôappareil a quelques ann®es au moment de la panne. Il faut aujourdôhui payer environ 
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2700ú pour un Canon 5D Mark III donné pour 150 000 photos et 5900ú pour le 1DX donn® pour 

450 000 photos. Soient respectivement 1,8c par photo pour le premier et 1,3c pour le second. Bon, 

calcul qui nôa de sens que pour ceux qui prennent beaucoup de photos comme les studios de prise 

de vue. Notamment ceux que lôon trouve chez les sp®cialistes de la vente en ligne comme vente-

privee.com qui crament de tels appareils en quelques mois seulement ! On pourrait aussi intégrer 

dans lô®quation le Nikon D800 qui est donné pour 200 000 photos, ce qui fait 1,1c par photo.  

    

Hybrides 

Côest la cat®gorie dôappareils qui b®n®ficie de la plus forte croissance des ventes en ce moment. 

Tous les constructeurs sôy sont mis, m°me Canon. Ces appareils restent toutefois en général bien 

chers, parfois plus que des r®flex aux capacit®s sup®rieures. Côest le prix ¨ payer pour b®n®ficier 

dôun poids r®duit. 

Comment ont-ils évolué en 2012 ? Ils adoptent le Wi-Fi, leurs capacités vidéo sont améliorées et on 

a lôembarras du choix dans les formats de capteurs selon les constructeurs (Micro 4/3, APS-C, et 

même parfois Full Frame). Selon IDC Research cit® dans Twice, les ventes dôhybrides aux USA 

vont passer de 778 000 à 2 725 000 unités entre 2012 et 2016. Elles représenteront respectivement 

23% puis 83% des ventes de reflex, ces derniers voyant leurs ventes commencer à décliner à partir 

de 2015.  

Côest parti pour un nouveau tour dôhorizon de cette offre qui devient pl®thorique. 

¶ Canon EOS M : le premier hybride de Canon, le dernier des 

grands constructeurs ¨ en sortir un. Il est dot® dôun capteur 

CMOS APS-C de 18 mpixels similaire à celui des réflex 

dôentr®e de gamme de la marque. Celui-ci monte à 12K ISO 

comme côest de plus en plus courant sur ce genre de capteur. 

Son autofocus est à 31 collimateurs, ce qui est pas mal, et il 

fonctionne en captation vidéo. Mais il est assez lent. Il sup-

porte évidemment la vidéo Full HD, mais sans ralenti (1080 

en 24p, 25p ou 30p). En fait, ses caractéristiques techniques 

sont voisines de celle dôun EOS 650D. Son viseur est OLED 

et il nôest pas dot® de flash. Il utilise des optiques ç natives » 

dans une nouvelle monture « M » et notamment avec des ob-

jectifs « pankake » peu encombrants comme le 22 mm qui 

ouvre à 2.0 dans lôimage ci-contre. On peut aussi lui adjoindre 

un adaptateur (ci-contre) pour les optiques EF et EF-S utili-

s®es avec les r®flex de la marque depuis 1987. Lôappareil est 

très compact et léger. Il est relativement cher, à $800. 
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¶ Panasonic GH3 : lanc® en septembre 2012, côest lôhybride de 

référence chez le japonais. Il se distingue par une excellente 

qualité des vidéos, générées avec un débit de 50 mbits/s voire 

70 mbits/s en MPEG4 ou QuickTime qui lui permet de dépas-

ser le niveau dôun Canon full frame. Cela explique ainsi 

pourquoi on peut trouver, comme pour les reflex Canon et 

Nikon, des rigs de tournage vidéo comme celui de Zacuto (ci-

contre en bas). Lôappareil est dot® dôun capteur micro 4/3 

Live MOS de 16,1 mpixels utiles, 17.3 x 13.0 mm, et qui peut 

monter ¨ 12K ISO et dôun nouveau filtre anti-aliasing qui ex-

plique la qualité des images. Sa cadence mode rafale est de de 

6 fps en haute résolution et de 20 fps en basse résolution. 

Comme dans tous les appareils, cette diff®rence sôexplique 

par les limitations des processeurs embarqués dans les appa-

reils. Il dispose dôun flash int®gr® et du Wi-Fi. Son autofocus 

est un « tout terrain » pour la photo comme la vidéo. Il permet 

de faire la mise au point sur nôimporte quel point de 

lôensemble du champ de vision et comme dans les hybrides en 

général, il fonctionne en mode vidéo, avec qui plus est une 

détection de visages. Il est commercialis® ¨ environ 1200ú. 

 

 

¶ Panasonic Lumix G5 est une version moyenne gamme 

dôhybride dans cette marque, une évolution du G3 sorti en 

2011. Le capteur est comme sur le GH3 un Micro 4/3 de 16 

mpixels avec les mêmes capacités de 6 fps et une sensibilité 

de 12K ISO. Son prix est aux alentours de 600ú, soit la moiti® 

du GH3 pour une diff®rence qui nôest pas ®norme pour le 

commun des mortels. 

 

¶ Fujifilm  avait marqué le CES 2012 en lançant son hybride 

haut de gamme X-Pro1 qui produisait des images de très 

bonne qualité avec un capteur APS-C qui monte à 6400 ISO 

et sans filtre anti-aliasing. Il lui a adjoint en septembre 2012 

un petit fr¯re plus abordable (900ú vs 1300ú), le X-E1, qui 

ressemble au Fuji X100 (vendu à 130 000 exemplaires dans le 

monde). Il est plus compact, et son viseur est différent (le X-

Pro1 a un viseur hybride fonctionnant en mode optique clas-

sique et avec un ®cran OLED. Ici, côest un viseur OLED de 

2,3 mpixels) tout en gagnant un flash intégré.  

¶ Fujifilm X -100S, lancé au CES 2013 : il est doté dôun capteur 

APS-C X-Trans CMOS II de 16,3 mpixels et dôun nouveau 

EXR Processor II supportant une cadence de 6 fps. Son op-

tique est un 23 mm ouvrant à 2.0. La qualit® dôimage cens®e 

être proche de celle dôun reflex full frame. Il se distingue par 

un autofocus qui exploite un système de détection de phase 

int®gr® dans le capteur. Côest en gros comme si un capteur de 

mise au point était intégré dans le capteur. Cela permet de 

rendre la mise au point très rapide. A noter également que 

lôappareil est dot® dôun viseur hybride qui associe optique et 

électronique (2,36 mpixels) avec 100% de couverture. 
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¶ Samsung NX300, lanc® juste avant le CES 2013. Côest un 

hybride APS-C qui fait suite au NX200 et 210, avec un cap-

teur de 20 mpixels montant à 25K ISO avec un focus à détec-

tion de phase qui permet dôavoir un autofocus hybride et plus 

réactif. Il a un écran tactile OLED de 3,3 pouces au format 

16/9 et de 768 K pixels. La cadence en mode rafale est de 8,6 

fps en photos, et 60 fps en vidéo Full HD grâce au processeur 

DRIMe IV. Il intègre le Wi-Fi double bande. Lôappareil est 

lancé à $750.  

¶ Cet appareil est associé à une version 3D de lôobjectif 45mm 

F1.8 NX, vendue à $500. Comment cela fonctionne-t-il  ? 

Lôobjectif comprend un double filtre LCD, un pour la droite 

et un pour la gauche. Ils viennent se placer dans le chemin op-

tique (ci-contre en bas) lorsque le mode 3D est enclenché. Ils 

sont ouverts et fermés alternativement, et à très haute vitesse 

dans le cas de la vidéo. Cela permet de collecter une image 

simulant un axe de vue d®cal® de lôautre. Il faut se replonger 

dans les lois de lôoptique et de la r®fraction pour comprendre ! 

A noter sinon un bel objectif 85mm ouvrant à 1.4 qui sôadapte 

¨ ce genre dôappareil. 

 

 

 

¶ Nikon 1 V2 : côest la nouvelle version de lôhybride de Nikon. 

Il est dot® dôun capteur CMOS de 14,2 mpixels (vs 11 

mpixels pour le 1 dôorigine) capable de prendre jusquô¨ 15 fps 

avec autofocus activé. Le probl¯me est quôil sôagit dôun des 

plus petits capteurs dôhybrides du march®. Sa petite taille de 

13,2 x 8,8mm présente deux inconvénients majeurs : les pho-

tosites sont petits et captent donc mal les basses lumières 

(mais lôappareil monte sur le papier à 6400 ISO) et les effets 

de contr¹le de profondeur de champ sont limit®es. Lôavantage 

se retrouve dans la compacité des optiques. Et son autofocus 

est rapide. Lôappareil est ¨ 800ú.  

¶ Nikon 1 S1, est de format très réduit et au design minimaliste 

et un minimum de boutons. Son capteur de 10 mpixels de 

13,2x8,8mm peut prendre des photos à la vitesse de 15 fps et 

60 fps si la mise au point est celle de la première photo, un 

record, tout du moins pour un hybride car Casio savait faire 

cela il y a quelques ann®es avec des bridges. Lôappareil peut 

aussi capter de la vidéo en 1080p / 60p tout comme avec un 

ralenti extrême de 400 fps (640x240pixels) ou 1200 fps 

(320x120pixels).  
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¶ Nikon 1 J3, de forme moins arrondie que le 1 S1, lôappareil 

est plus haut de gamme avec plus de fonctions de réglages. 

Son capteur est de 14 mpixels au même format Nikon CX que 

celui du 1 S1. 

 

¶ Polaroid présentait au CES 2013 un hybride particulier sous 

Android qui est conçu par Sakar, plus connu pour ses jouets 

en plastique. Le iM1836 reprend lôid®e de lôann®e pr®c®dente 

(un compact) qui nôavait pas aboutie, et avec un form factor 

bien différent. Lôappareil utilise des optiques interchan-

geables qui contiennent un capteur ! Cela rappelle un concept 

de Ricoh. Le capteur intégré dans les optiques est de 18 

mpixels. Lôoptique fournie en standard est un zoom 10-30 

mm. Mais lôappareil est tout de m°me dot® dôun capteur 

comme on le voit sur la photo. Côest un micro 4/3, qui peut 

exploiter des optiques de ce format, avec un adaptateur. Reste 

à voir sôils vont vraiment sortir cet appareil. Les d®mos plan-

taient allègrement sur le stand ! 

 

 

 

 

¶ On change de catégorie et de style avec le Leica M, ce nouvel 

hybride lanc® en septembre 2012 est dot® dôun capteur full 

frame de 24 mpixels, le LEICA MAX CMOS, qui est fabri-

qué à Crolles chez STMicroelectronics. Il est plus sensible 

que celui du M9 et monte à 6400 ISO. Le Live View qui fait 

son apparition. Lôappareil supporte la prise de vue de vidéos 

en Full HD. Son processeur « Maestro » permet de capter plus 

rapidement les images que sur le M9. Il génère directement 

du DNG, qui est un format RAW neutre indépendant des 

constructeurs, et directement supporté dans les logiciels 

Adobe tels que Photoshop et Lightroom. Ce format est aussi 

supporté dans les réflex Pentax. Bon, la chose est élégante 

mais a son prix : aux alentours de 6000ú. 
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¶ Leica M Monochrome, côest un hybride dédié à la captation 

de photos en noir et blanc. Le capteur CCD fullframe de 18 

mpixels conçu par Trusense Imaging (le nouveau nom de 

lôactivité de création de capteurs photos de Kodak) nôa pas de 

matrice de Bayer avec des filtres de couleur rouges, verts et 

bleus. Il génère donc une meilleure r®solution dôimage o½ 

seule la luminosité est mesurée pour chaque photosite du cap-

teur et non pas la luminosité pour les trois couleurs primaires. 

Sa sensibilité dépasse 10K ISO. Il comporte un filtre infra-

rouge, mais pas de filtre anti-aliasing. Lôappareil génère des 

images au format DNG comme le Leica M. Mais gloups, la 

photo noir et blanc revient à 8000ú lôappareil ! 

 

¶ Sony a gagné de beaux galons dans les hybrides avec sa série 

dôappareils NEX qui comporte quatre modèles : les NEX-F3 

(ci-contre en haut), NEX-5, et NEX-6 qui sont dot®s dôun 

capteur APS-C de 16,1 mpixels et le haut de gamme NEX-7 

(ci-contre en bas) dot® dôun APS-C de 24,3 mpixels capable 

de prendre 10 images par secondes et allant jusquô¨ 16K ISO. 

Tous partagent la prise de photos en mode panorama générant 

des vues 3D et le cadrage automatique de portraits (je de-

mande ¨ voiré). Le Wi-Fi et un écran orientable sont dispo-

nibles à partir du NEX-5. Les prix sô®chelonnent entre 590ú 

et 1000ú, auxquels il faut ®videmment ajouter les objectifs sa-

chant que ceux de la série A des réflex Sony et Minol-

ta/Konica peuvent être utilisés via un adaptateur. Les photos 

sont enregistrées sur Memory Stick ou, heureusement, sur 

carte SD. 

 

 

Bridges 

Cette cat®gorie dôappareils donne lieu ¨ lôapparition de nouveaux mod¯les chaque ann®e, mais la 

formule nô®volue pas vraiment. Il est par exemple curieux de constater quôil nôexiste pas de bridges 

à grands capteurs. Les bridges sont des compacts dotés de petits capteurs et de grandes optiques, 

avec des zooms toujours plus impressionnants. Côest dôailleurs la seule cat®gorie dôappareils dot®s 

de tels zooms ! Une focale de 1000mm se trouve rarement chez un possesseur de reflex. La plus 

grande optique chez Canon est un 800 mm. Elle p¯se 4,5 kg et surtout 12Kú. On peut cependant lui 

adjoindre un doubleur. Ces bridges sont par contre très abordables, avec des prix compris générale-

ment entre 300ú et 500ú. 

 

¶ En février 2012, Nikon annonçait le Coolpix P510 qui remplace 

le P500. Côest un bridge battant les records côté zoom avec un 

24mm-1000mm, donc de rapport x42, ouvrant à 3.0-5.9, ce qui 

est vraiment bien pour lôouverture ¨ 1000 mm. Il est sinon dot® 

dôun capteur CMOS BSI de 16 Mpixels malheureusement bien 

petit (1 / 2,3 pouces) comme dans tous les bridges, ce qui ne lui 

permet pas de monter la sensibilité au-delà de 3200 ISO. Il sup-

porte lôhabituelle vid®o 1080p et 5 fps en prise de vue de photos. 

Il est aussi dot® dôun GPS. Lôappareil propose une fonction de 

prise de vue en basse lumière qui exploite plusieurs vues prises 

consécutivement. Lôappareil est vendu environ 290ú. 
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¶ Olympus propose depuis août 2012 son SP-820UZ iHS au nom 

qui nôest pas pass® par une bonne ®quipe de branding. Il com-

prend un zoom x40 de 22,4mm à 896mm. 22,4mm est une belle 

performance, quasiment un grand angle ! Il capte des video full 

HD et aussi en HSQVGA (320x180 pixels) à 240 fps pour réali-

ser des ralentis. Son capteur CMOS de 14 mpixels est de format 

1/2,3 pouces. Bref, on est s¾r dôavoir du bruit au rendez-vous, ce 

dôautant plus quôil ne sôagit pas dôun capteur BSI (back-side il-

luminated) qui est plus sensible à la lumière. Vendu aux alentours 

de 300ú. 

 

¶ Fuji  HS50EXR, lancé au CES 2013 : qui propose un zoom équi-

valent à celui de Nikon (42x, 24-1000 mm), ¨ croire que lôun 

fournit lôautre. Il est dot® dôun capteur de 16 mpixels de 1/2 

pouce et dôun processeur capable de tenir le rythme de 11 fps. 

Comme sur les nouveaux hybrides Fuji, ce bridge a un autofocus 

à détection de phase qui réagit à 50 ms. La prise de vidéo se fait 

en 1080p et en 60 images/seconde. 

 

¶ Fuji SL1000 est un autre nouveau bridge, avec un zoom encore 

plus record de x50 (24-1200mm), et un capteur plus petit que ce-

lui du HS50EXR, un 16 mpixels de 1/2,3 pouces. So autofocus 

est moins rapide, de 200 ms. La gamme continue avec le S8300 

et le S8200 qui comprennent un zoom x42 et x40. 

 

Compacts 

Côest dans cette catégorie de produits que les annonces sont les plus nombreuses au CES chaque 

année. Cela colle avec le positionnement très grand public du salon, les annonces plus profession-

nelles ayant lieu au moment de la Photokina de Cologne en septembre ou hors salon pour les 

grandes marques. 

Les grandes nouveautés de 2012 ? Des compacts avec de gros facteurs de zoom ou des optiques à 

plus grande ouverture en grand angle, des capteurs parfois plus grands, jusquôau full frame, et 

lôapparition dôAndroid. Par ailleurs, le Wi-Fi tout comme le GPS se généralisent dans cette catégo-

rie de produit très concurrencée par les smartphones. Je ne vais ici lister que les compacts plutôt 

haut de gamme. 

 

¶ Lancé au CES 2013, le Pentax MX-1 est un petit compact 

bien senti avec un capteur CMOS BSI de 1/1,7 pouces, plus 

grand que la moyenne, et doté de 12 mpixels. Sa sensibilité 

monte en théorie à 12800 ISO. Son zoom x4 ouvre à 1.8 / 2.5 

de 28 mm à 112 mm (en équivalent 24x36). On peut corriger 

lôexposition apr¯s avoir pris la photo gr©ce ¨ lôexploitation de 

la photo enregistr®e en RAW dans lôappareil. 
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¶ Canon PowerShot N : un compact presque carré annoncé au 

CES 2013 avec un écran orientable. Il ne fait que 8 cm de cô-

té ! Son zoom est un x8 de 28-464mm (en équivalent 24x36) 

ce qui est rare pour un si petit appareil. Le capteur est de 12,1 

mpixels de 1/2,3 pouces, ce qui est standard dans les com-

pacts mais ce nôest malheureusement quôun CMOS non-BSI, 

car les BSI ne sont pas encore de la partie chez Canon, où que 

ce soit dans leur gamme. La grande bague extérieure autour 

du zoom contrôle la vitesse de la prise de vue. Enfin, il in-

tègre le Wi-Fi. Il est un peu cher, à $300, et prévu pour avril 

2013.  

¶ Le Nikon Coolpix 800c, lancé en septembre 2012, est le pre-

mier compact chez Nikon qui tourne sous Android. Côest un 

appareil dot® dôun petit capteur de 1 / 2,33 pouces de 16 

mpixels en CMOS-BSI (back side illumination) et dôun zoom 

x10. Comme le Polaroid SC1630 introduit au CES 2012, côest 

une sorte dôhybride smartphone Android dôun côté et compact 

de lôautre avec un objectif zoom classique. Il comprend un 

GPS et le Wi-FI, mais sans support de la 3G ou de la 4G et 

donc aucune fonction de téléphonie ou SMS. Le reste est une 

affaire de logiciel pour piloter lôappareil qui remplace les lo-

giciels embarqu®s habituels des compacts. Lôappareil com-

prend lôapplication ç my PictureTown » qui permet 

dôuploader ses photos sur le site web ®ponyme. Et on peut té-

lécharger des applications Android, sachant que la version 

utilis®e est lôancienne 2.3. Lôappareil a ®t® lanc® ¨ environ 

350ú. Un peu comme avec le 1, Nikon a un peu fait les choses 

à moitié. Ce qui permettra de lancer des versions améliorées 

dôici peu et dôalimenter les th¯ses de lôobsolescence pro-

grammée. 

 

 

 

 

¶ Fujifilm X20 , un des compacts lancés au CES 2013, avec un 

capteur 12 mpixels 2/3ò X-Trans CMOS II Sensor et EXR 

Processor II avec un autofocus qui réagit en 60 millisecondes. 

Nouveau viseur optique. Il ne comprend pas de filtre antialia-

sing ce qui le rend plus sensible que son prédécesseur X10 

avec une matrice de couleur arrangée différemment des ma-

trices de Bayer. 

 

¶ Samsung lan­ait aussi ¨ lôIFA 2012 la Galaxy Camera, le 

premier compact sous Android dot® dôune connectivit® 4G en 

plus du Wi-fi. Le zoom est un 21X, le capteur est un 1/2.3 

pouces CMOS BSI et lô®cran LCD fait 4,77 pouces. La ver-

sion dôAndroid utilis®e est la 4.1. On voit que les choses ont 

été faites plus sérieusement que chez Nikon ! Mais il est vrai 

que Samsung a une compétence dans les smartphones bien 

utile, ce qui nôest pas le cas de Nikon qui est un pure player 

dans la photo. 
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¶ Sony Cybershot DSC-RX1 : côest la rolls des compact. Côest 

le seul du march® qui soit dot® dôun capteur full frame CMOS 

de 24,3 mpixels, similaire à celui du réflex Nikon D600 et du 

Sony A99, qui monte à 25K ISO. Il est équip® dôun objectif 

fixe de 35 mm qui ouvre à 2.0 et dôun ®cran de contrôle de 

1,24 mpixels. Il capte évidemment des vidéo en Full HD. Lé-

ger problème, il est bien cher : plus de 3000ú ! Côest certes le 

prix de certains objectifs haut de gamme 35mm/2.0 comme 

chez Zeiss ou Leica. Mais côté focale, le choix reste limité. 

On se demande pourquoi Sony nôa pas sorti un tel appareil 

dans la gamme de ses hybrides. Full frame à objectif fixe 

contre hybrides APS-C à objectifs interchangeables. Ils sont 

fous chez japonais ! 

 

¶ Samsung EX2F est un compact « normal » avec un zoom qui 

ouvre à 1.4, un record en la matière. Le zoom est précisément 

un 24-79mm qui ouvre à 1.4 à 24mm et à 2.7 à 79mm. 

Comme la plupart des compacts Samsung, lôappareil est Wi-

Fi. Il est dot® dôun écran orientable. Son capteur est un 

CMOS BSI de 1/1,7 pouces et 12,4 mpixels dont la sensibilité 

monte à 3200 ISO ce qui est un classique pour cette taille là 

mais lôappareil sait g®n®rer du RAW et pas seulement du 

JPEG. Plus évidemment de la vidéo 1080p. 
 

¶ En février 2012, Nikon annonçait le Coolpix P310, un com-

pact dot® dôun capteur de 16 Mpixels en CMOS BSI, le même 

que celui du bridge P510. Avec une belle optique ouvrant à 

1.8 en 24mm et allant jusquôau 100 mm. Et un ®cran de con-

trôle de 921K pixels. RAS sinon. 

 

¶ Nikon sortait aussi son S9300 avec un zoom 18x de 25-

450mm et toujours avec le même capteur CMOS BSI de 16 

Mpixels. 

 

¶ Le Nikon P7700 est un compact expert mais avec un bien 

petit capteur pour cette gamme (1/1,7 pouces et 12 mpixels). 

Même en CMOS BSI, côest bien trop petit. Par contre, le 

zoom démarre avec une ouverture de 2.0 ce qui est bien 

dôautant plus que le facteur de zoom est 7,1x. 
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¶ Le Panasonic DMC-ZS20 est dans la même veine avec un 

zoom x20 de 24-480mm qui démarre à 24 mm, ce qui est 

semble-t-il un record pour un compact. Mais toujours un petit 

capteur MOS de 1/2.3 pouces de 14 Mpixels. Il gère le mode 

rafale à 10 fps et la captation video 1080p. Lôappareil int¯gre 

aussi un GPS, un compas magn®tique ainsi quôun capteur de 

pression qui vont tous alimenter les données EXIF des photos. 

Dans la même gamme, on trouve aussi le DMC-ZS15 qui est 

dot® dôun zoom moins puissant, de x15, soit 24-384mm. Ce 

qui est somme toute bien suffisant pour un usage courant. 
 

¶ Le Panasonic DMC-LZ30 est un gros compact introduit au 

moment du CES 2013 qui frise la catégorie des bridges avec 

son zoom x35 de 25-875 mm en équivalent 24x36 qui ouvre à 

3.0 en grand angle, ce qui est maintenant moyen. Et il ne fait 

que de la vidéo 720p ce qui est maintenant cheap. Donc, plu-

tôt « « bof ». En même temps, il nôest quô¨ 165úé 

 

¶ LôOlympus Tough TG-1 iHS est la première caméra water-

proof dot®e dôune optique ouvrant ¨ 2.0. Elle résiste aussi au 

froid à -10°C, aux chocs et à la poussière. Le mode rafale 

monte à 30 fps en pleine résolution. Son capteur est un 

CMOS BSI de 16 mpixels. Lôoptique est un zoom x4. Le GPS 

est int®gr® mais lôhistoire ne dit pas sôil fonctionne sous lôeau. 

Lôappareil est mont® sur la photo avec un convertisseur té-

léobjectif. Vendu à 400ú.  

¶ Le Sony RX100 a un capteur CMOS Exmor R de 20,2 

mpixels de 13,2x8,8mm et surtout un objectif ouvrant à 1,8 et 

avec un zoom optique 3,6x équivalent 28-100mm et vidéo 

50p Full HD. Pour $700. 

 

¶ Le Canon G15 succède au G12. Avec un zoom qui ouvre à 

1.8 en mode grand angle. Mais son capteur est assez moyen : 

un 1/1,7 pouces de 12 mpixels m°me sôil est cens® monter ¨ 

12K ISO. Et lôappareil nôa pas dô®cran orientable comme dans 

le G12. Lôoptique intégrée est un x5 démarrant à 28mm et 

ouvrant à 1.8-2.8. Toujours cette limite de 28 mm dans le 

grand angle qui est vraiment gênante pour les photos de 

groupe ! Dans le même temps, Canon a visiblement laissé un 

peu de côté son compact à grand capteur lancé au CES 2012, 

le Canon G1X. Il faut dire quôentre temps, ils ont lanc® lôEOS 

M ! 
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¶ Vous vous souvenez sans doute du Lytro. Lôappareil avait ®t® 

annoncé fin 2011 et est disponible depuis la mi 2012. Il per-

met de prendre des photos et de faire la mise au point et de 

contrôler la profondeur de champs après la prise de la photo, 

et sur logiciel dôordinateur ou sur lô®cran de lôappareil. Révo-

lutionnaire ! Mais à ce stade, plein de limitations : un format 

dôappareil curieux en forme de tube pas tr¯s pratique ¨ mani-

puler (un format lié aux contraintes de profondeur du système 

optique) et une r®solution dôimage limit®e
10

. Résultat, on ne 

peut pas dire que lôappareil fasse fureur. Je nôen ai pas vu un 

seul en France depuis sa sortie ! Fin 2012, Lytro a essayé de 

relancer la mécanique en annonçant deux nouvelles fonction-

nalités logicielles : lôune permet de modifier l®g¯rement 

lôorientation apparente de la prise de vue et lôautre qui ajoute 

des filtres divers un peu à la Instagram pour modifier ses pho-

tos. Et au passage, leur logiciel fonctionne maintenant sous 

Windows et pas seulement sous MacOS. Lôengin est ¨ $400. 

On peut lôacheter sur le site du constructeur mais aussi chez 

Amazon et Best Buy aux USA. Mais il nôest pas du tout 

commercialisé en Europe, une bien curieuse pratique. 

 

 

 

 

Accessoires 

En vrac, quelques nouveaux accessoires dans le secteur de la photo numérique, y compris pour 

iPhone : 

¶ Enorme objectif chez Pentax, adapté à ses appa-

reils hybrides. Le « Pentax HD DA 560mm f/5.6 

ED AW for K-mount cameras ». Sorti en sep-

tembre 2012 et commercialisé à $7K. Belle bête, 

surtout montée sur un hybride ! 

 

¶ Coque iPad pour objectif de reflex, après 

lô®quivalent pour smartphone. Chez PadCaster / 

Lencaster. Il faut dire que le capteur du New 

iPad est tout à fait convenable pour de la prise 

de vue en extérieur. Donc, pourquoi pas, 

dôautant plus que les capacit®s logicielles de 

lôiPad et de ses applications sont sans commune 

mesure avec celles des reflex. Et côest connect® ! 

 

                                                 
10  Cf un descriptif technique d®taill® du proc®d® technique de lôappareil ici : http://www.oezratty.net/wordpress/2011/lytro-

revolution-photographie-numerique/. 

http://www.oezratty.net/wordpress/2011/lytro-revolution-photographie-numerique/
http://www.oezratty.net/wordpress/2011/lytro-revolution-photographie-numerique/
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¶ Le Snappgrip de lôanglais Cooltopia est une 

version simplifiée du produit précédent avec une 

coque dôiPhone 4, 5 ou Galaxy S3 sur laquelle 

se fixe un boîtier permettant une meilleure prise 

en main du smartphone pour prendre des photos. 

Le boîtier comprend des boutons pour déclen-

cher la prise de photo, changer le mode de prise 

de la photo et zoomer. Le système est alimenté 

par sa propre batterie et communique en Blue-

tooth avec le smartphone. Il sôutilise avec une 

application photo spécifique.  

¶ Miveu, un accessoire pratique pour prendre des 

vidéos avec son smartphone. 

 

¶ Le QuickDraw  est un intéressant système qui 

permet dôaccrocher un objectif ¨ sa ceinture pour 

en changer rapidement sur son reflex. 

 

¶ i.am+ est une coque dôiPhone 4/4S un peu parti-

culière qui les transforme en appareil compacts 

complets. Il existe une version noire normale 

(ci-contre, en bas, vendue au Royaume Uni à 

£200) et une version bling-bling (ci-contre, en 

haut) vendue £300. Elle est censée avoir été 

conçue par le chanteur Will.i.am, qui était 

dôailleurs pr®sent au CES 2013. Elle comprend 

plusieurs optiques interchangeables : un objectif 

standard, un grand angle x0,67 et un fish-eye 

x0,28, un flash, une application iOS qui applique 

des filtres aux photos, le partage sur les réseaux 

sociaux et un espace de stockage en ligne. 

Lôhistoire oublie ®videmment dôindiquer que 

lôajout dôun objectif ¨ celui qui est d®j¨ dans 

lôiPhone d®forme lôimage et r®duit la sensibilit® 

effective du capteur. 
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¶ HyFa, un petit accessoire ingénieux qui se place 

sur la lani¯re dôun appareil photo et qui permet-

tra dôy placer une capuche dôobjectif. Ca a inté-

r°t ¨ bien tenir car sinon, côest un truc ¨ paumer 

ses capuches dôobjectifs ! 

 

¶ Un éclairage LED en barre astucieux qui per-

met dô®viter les ombres multiples pour la prise 

de vidéos et aussi de photos. Léger et facile à in-

staller.  
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Mobilité  et communication  

Ce CES 2013 consacrait le rôle polymorphique des mobiles, qui sont mis à toutes les sauces. Même 

si le CES nôest pas le MWC de Barcelone, nous avons eu droit ¨ quelques annonces int®ressantes, 

notamment chez Huawei qui présentait ses deux smartphones de grand format en résolution Full 

HD. Il est marquant de voir à quel point les smartphones et les tablettes sont devenus centraux dans 

la vie num®rique. Il nôest pas dôobjet connect® qui ne soit pas connect® aux mobiles, notamment 

tous ces capteurs de fitness. En quelque sorte, les mobiles sont devenus des télécommandes univer-

selles de toute notre vie numérique. 

Lôannée 2012 a surtout été marquée par lôarriv®e du Samsung Galaxy SIII et celle de lôiPhone 5. La 

suprématie de Samsung sur le marché des smartphones Android est maintenant un fait accompli. Il 

d®passe de loin tous ses concurrents. Le Galaxy SIII marquait le coup en nô®tant pas simplement 

une évolution matérielle du Galaxy SII mais une évolution logicielle avec plein de fonctionnalités 

destinées à simplifier la vie des utilisateurs. Bon, il y aussi eu la guerre des brevets entre Apple et 

Samsung et je vais vous en épargner les détails ici. 

Sur ce CES 2013, les évolutions marquantes des smartphones étaient : 

¶ Le passage des processeurs aux quad-core, notamment dans le haut de gamme Android. Voici 

un petit inventaire des smartphones à processeur quad-core disponibles ou venant dô°tre lanc®s : 

 

Processeurs quad-core mobiles Smartphones Tablettes 

Qualcomm Snapdragon S4 Pro 

HTC Droid DNA, LG Nexus 

4, LG Optimus G et G2, Sony 

Xperia Z et ZL 

 

NVIDIA  Tegra 3 

HTC One X, HTC One X+, 

LG Optimus 4X HD, LG Op-

timus Vu, ZTE U950 

Google Nexus 7, Microsoft 

Surface RT, Asus Transformer 

Pad Series, Acer Iconia Tab 

series, Toshiba Excite series, 

Sony Xperia Tablet S, Lenovo 

IdeaPad Yoga 11 

Samsung Exynos 4 Quad 
Samsung Galaxy Note 2, 

Lenovo LePhone K860 

Galaxy Note 10.1, Google 

Nexus 10 

Huawei Ascend Mate, Ascend D2  

 

¶ Lôarriv®e dô®crans Full HD dans les smartphones à partir de 4 pouces. Cette résolution est-elle 

nécessaire et utile ? Oui quand on regarde de près, au propre et au figuré. Et elle arrive à point 

nommé pour valoriser les abonnements LTE qui sont plus chers que leur équivalent 3G. 

¶ Le phénomène des phablets qui sôest g®néralisé cette année, avec des smartphones dotés 

dô®crans de 5 pouces voire plus, dans la lign®e du Galaxy Note lanc® fin 2011. Lôun des deux 

smartphones annoncés par Huawei est ainsi un 6 pouces. On parle de tablette à partir de 7 

pouces ! La frontière est ténue entre smartphone et tablette ! Cela permet en tout cas de supporter 

tous les sc®narios dôusages et de mobilit®, selon la taille des mains, poches, sacs et portes-

monnaie. 

¶ La r®sistance ¨ lôeau, qui apparait dans certaines modèles tels que les nouveaux smartphones de 

Sony et de Huawei. Ces constructeurs ont probablement utilisé les technologies de revêtement en 

nano-couche HZO ou P2I pour isoler toutes les pièces des smartphones. 
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¶ Des capteurs photo et vidéo qui continuent de sôam®liorer, avec une g®néralisation des CMOS 

BSI. La course à la résolution se poursuit avec des capteurs qui vont jusquô¨ 13 millions de 

pixels vorie plus. Côest un peu bête compte-tenu de la taille des pixels dans les smartphones : en-

viron 1,3 microns. Si cela se trouve, on aura un reflux un de ces jours, comme sur certains reflex, 

avec des capteurs de 5 millions de pixels et à la sensibilité améliorée ! 

¶ La fonction tactile qui fonctionne y compris avec des gants. Côest une technologie que lôon 

trouve notamment chez Synaptic. 

¶ Le support qui se généralise du Wi-Fi Direct qui respecte la spécification Miracast et permet 

dôenvoyer le contenu de lô®cran sur un device compatible comme une TV. 

¶ Une bipolarisation de ce march® qui reprend celle du PC dôil y a 25 ans avec un Android ou-

vert
11

 et pas cher mais compliqué vs un Apple fermé, plus cher et plus simple. Mais Google 

ferme de plus en plus Android pour éviter la divergence. Cela reste un code open source mais 

avec pas mal de limitations. 

¶ Leur rôle de plus en plus fort dans lôautomobile. Ils deviennent lôordinateur de lôutilisateur dans 

la voiture et est exploit® par les syst¯mes embarqu®s qui ne servent que dôinterface utilisateur 

pour gérer la musique, présenter les cartes GPS et intégrer la commande vocale. 

iPhone 

Le très attendu iPhone 5 est arrivé en septembre 2012. Plus 

allongé, plus fin, plus rapide. Il nôest pas époustouflant, mais 

côest normal pour de lôinnovation incr®mentale, comme pour 

les tablettes. Le t®l®phone sôall¯ge gr©ce ¨ une coque faite en 

alliage dôaluminium au lieu de lôacier utilis® dans le 4 et le 4S 

(le 4 pesait 137 g, le 4S faisait 140 g et le 5 fait 112 g). 

Son écran de 4 pouces de diagonale adopte le format 16x9 et 

une résolution de 1136x640 pixels (326 ppi) qui nôa mainte-

nant plus rien dôextraordinaire. Au passage, fini le ratio 4x3 ! 

Il sôest aussi distingu® avec son connecteur Lightning  qui 

renvoie ¨ la poubelle tous les accessoires de lôutilisateur ache-

tés à grand frais. Un bon moyen de relancer lô®conomie de lôafter-market de lôiPhone ! 

La fonction tactile est maintenant intégrée dans la dalle LCD ce qui permet de gagner en poids et en 

épaisseur. Il sôagit de la technologie InCell qui est dôorigine Sharp et Toshiba (TMD), comme 

lô®cran. Cela a comme conséquence de faire souffrir les anciens fournisseurs de panneaux tactiles, 

TPK Holdings et Wintek. TPK serait en train de concevoir un nouveau système TOL (touch on 

lens). 

Point notable c¹t® communication, lôiPhone 5 supporte le LTE mais pas dans les bandes de fré-

quence utilisées en Europe, celles de 2,6 GHz et 800 MHz. Et pour les USA, il existe plusieurs mo-

dèles permettant de couvrir les différents opérateurs et bandes de fréquence. 

Enfin, lôiPhone 5 est arrivé équipé dôiOS6, la derni¯re version de lôOS mobile dôApple. Elle sôest 

surtout distingu®e par lôintroduction dôun syst¯me de cartographie d®fectueux Apple Map, qui rem-

pla­ait arbitrairement Google Maps, y compris lorsque lôon faisait une mise ¨ jour dôune ancienne 

version. Le choix, version Apple, côest épas de choix ! Il a fallu attendre décembre 2012 pour 

quôune version s®par®e de Google Maps fasse son apparition sur lôApp Store. Mais elle nôexiste 

                                                 
11 Au propre et au figuré : au sens logiciel du terme dans la mesure o½ Android est open source, mais aussi avec le support de lôUSB 

pour récupérer des fichiers ce que iOS ne permet pas. Parait-il pour des raisons de sécurité. 

http://source.android.com/about/philosophy.html
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pour lôinstant que pour un format iPhone. Sur iPad, elle tourne, mais exploite lôinterface réduite de 

lôiPhone. 

Sinon, dans iOS 6, on trouve Siri, qui était apparu dans la version 5.0, le système de reconnaissance 

vocale ¨ tout faire, lôint®gration de Facebook directement dans le syst¯me et ses applications, le 

partage de photos et la cr®ation automatique de panoramas (cette derni¯re ne fonctionnant quô¨ par-

tir de lôiPhone 4S), lôagr®gateur de tickets, coupons et ch¯ques cadeaux Passbook et un outil pour 

retrouver ses amis comme ses iDevices. Le tout repose de plus en plus sur les fonctionnalités 

dôApple Cloud que le constructeur cherche progressivement ¨ imposer ¨ ses utilisateurs. Heureuse-

ment, on peut encore lô®viter pour un usage courant, mais pour combien de temps ? 

Android  

Apple truste toujours le trafic Internet avec ses iDevices selon de nombreuses études. Par ailleurs, le 

comportement des utilisateurs dôApple ®tait différent de ceux dôAndroid, les premiers consommant 

plus de contenus et applications payants que les seconds. Cela semble se rééquilibrer maintenant 

avec une forte croissance de lôactivit® de Google Play
12

. 

    

Lôinterface utilisateur dôAndroid laisse toujours un peu à désirer malgré les déploiements de la ver-

sion 4.0 pendant lôann®e 2012 et les progr¯s incr®mentaux int®gr®s dans lôOS qui en est actuelle-

ment à la version 4.2. Ce qui explique pourquoi les constructeurs ajoutent chacun de leur côté des 

briques logicielles de leur cru. Notamment HTC et Samsung. 

Petit point sur la marque Nexus qui est un peu déroutante. Elle est utilisée aussi bien par Google 

pour ses propres smartphones que pour des smarphones créés par ses partenaires OEM comme HTC, 

LG Electronics ou Samsung. Dans ces derniers cas, ils se distinguent par une interface native An-

droid, sans ajouts ou modifications. Ce qui leur permet dô°tre les premiers à pouvoir reçevoir les 

mises ¨ jour dôAndroid, tandis que dans le cas de modifications, le processus est plus long chez les 

constructeurs. Il aurait été bon que Microsoft mette en place un tel processus avec Windows telle-

ment les constructeurs installent en standard tout un tas de logiciels inutiles dessus. Mais cela nôest 

pas possible du fait des contraintes antitrust qui p¯sent sur lô®diteur !  

Tiens, au passage, on entend parler de smartphone Facebook. Cette manie de vouloir sôint®grer ver-

ticalement et dôenfermer leurs utilisateurs serait déconcertante si elle se concrétisait. A quoi bon un 

smartphone Facebook ? Quôaurait-il de particulier ? Si côest du logiciel, autant le proposer ¨ tous les 

utilisateurs de smartphones quelle que soit la marque. Si côest du mat®riel, je vois mal comment 

Facebook pourrait réellement se différentier face aux constructeurs spécialisés dans le domaine. 

Dôautant plus quôils sôappuieraient certainement sur lôun dôentre eux ou sur un ODM. 

                                                 
12 Cf http://www.zdnet.fr/actualites/google-play-les-recettes-augmentent-de-311-39785004.htm. 

http://www.zdnet.fr/actualites/google-play-les-recettes-augmentent-de-311-39785004.htm
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¶ Sony a lancé au CES 2013 ses Xperia Z et ZL, deux smart-

phones avec écrans 1080p de 5 pouces avec un Qualcomm 

SnapDragon quadruple cîur de 1,5 GHz et du NFC, une camé-

ra de 13 mpixels utilisant peut-être la dernière génération de 

capteur Sony évoquée plus loin. Le multitouch supporte dix 

doigts simultanément. Une autre originalité : la coque est en 

verre et de tous les côtés. Le support du LTE est intégré et il 

couvre aussi bien lôEurope que les USA semble-t-il.  Il supporte 

le Wi-Fi Direct donc la spécification Miracast pour envoyer ses 

vidéos à des TV Miracast. Il résiste aussi à une plongée dans 

lôeau de 30 minutes. Il est donc au niveau du Huawei Ascend 

D2. Il y a juste une nuance de détail entre les deux modèles sur 

la position des cam®ras et lô®paisseur. Comme dôhabitude, 

pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué ? Les re-

cettes dôApple de simplicit® de la gamme sont pourtant lôun des 

attributs de la marque à la pomme les plus faciles à copier ! 

 

¶ Huawei lançait au CES 2013 son Ascend Mate avec un écran 

de 6,1 pouces, le plus grand smartphone du monde. Après, cela 

devient une tablette ! Il a un très faible bezel (bord entre lô®cran 

et lôext®rieur de lôappareil). Sa batterie de 4050mAh apporte 

20% dôautonomie de plus quôun Galaxy Note 2. Sa fonction 

tactile fonctionne avec des gants. Il traduit des textes à la volée, 

apporte de la réalité augmentée dans la cartographie, présente 

des fenêtres flottantes en overlay (comme sur un système 

dôexploitation desktop, tient, et comme chez LG Electronics 

que nous verrons plus loin). Son clavier peut °tre plac® dôun 

c¹t® ou lôautre de lô®cran pour °tre utilisable dôune seule main. 

La charge de batterie est la plus rapide du monde. Nous avons 

aussi un « dual Wi-Fi receiver è qui supporte jusquô¨ 150 

Mbits/s. Huawei précise que plus de 200 « problèmes » 

dôusages dôAndroid ont ®t® r®gl®s. On peut esp®rer que ces dé-

veloppements ont été reversés dans le code de Google ! 
  

¶ Huawei Ascend D2, aussi lancé au CES 2013 et présenté 

comme le smartphone le plus puissant du monde. Il Fait 5 

pouces en Full HD mais sera aussi disponible en version 4,7 

pouces. Sa caméra est de 13 mpixels sur 1/3 pouces BSI avec 

une optique qui ouvre à 2.2. La coque en métal est usinée par 

fraisage. Le processeur est Huawei K3V quadcore tournant à 

1,5 GHz. Côest visiblement un Qualcomm S4 rebrandé. Les 

chipsets de ces smartphones Huawei semblent conçus par 

Huawei et probablement fabriqués chez TSMC ou un de ses 

concurrents. Huawei a même annoncé au CES 2013 se préparer 

¨ lancer son propre SoC ¨ huit cîurs. Il fonctionne en main 

libre jusquô¨ deux m¯tres. Sa batterie est de 3000 mAh, le 

double de lôiPhone 5. Il est waterproof et supporte une chute  

de un mètre.  
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¶ Le Samsung Galaxy SIII a été lancé en mai 2012. Dôun format 

plus grand (4,8 pouces, super AMOLED et 720p) et avec un 

processeur quad-core Exynos tournant à 1,4 GHz. Samsung ne 

sôest pas content® de faire une mise ¨ jour mat®rielle et 

dôadopter la derni¯re mouture disponible dôAndroid. Il lôa enri-

chie avec une impressionnante panoplie dôinnovations logi-

cielles en tout genre : la caméra frontale détecte la position des 

yeux pour bien ®clairer lô®cran lorsquôon le regarde et le mettre 

en veille sinon, lôappel direct dôune personne lorsque lôon ré-

dige un SMS et que lôon met lôappareil ¨ lôoreille, la reconnais-

sance des visages de ses amis dans les photos (qui ne doit su-

rement pas °tre parfaite et heureusementé) et lôassistance vo-

cale S-Voice qui est leur équivalent de Siri. Cô®tait sans con-

teste le meilleur smartphone Android de lôann®e 2012. 

 

¶ Samsung a aussi lancé une nouvelle version de son Galaxy 

Beam à Barcelonne au MWC de février 2012. Ce smartphone 

Android 2.3 tourne avec un dual-core à 1 GHz et un picopro-

jecteur vidéo de 15 malheureux lumens. Jôimagine que 

lôautonomie doit sôen ressentir d¯s que lôon utilise le projec-

teur. Ce nôest pas un succ¯s commercial foudroyant.  

¶ Google a lancé son Nexus 4, créé par LG Electronics. Avec un 

écran classique de 4,7 pouces et 1280 x 768 pixels (320 ppi) et 

un processeur Qualcomm SnapDragon quad-core S4 Pro et 2 

Go de RAM. Le reste est affaire de logiciels et tous ceux qui 

sont dans cet engine proviennent de Google. Il y a notamment 

Google Sphere, leur équivalent de PhotoSynth de Microsoft, et 

sans couture, pour créer des photos panoramiques dans les-

quelles on peut ensuite naviguer via un player logiciel. En 

quelque sorte, lôutilisateur va pouvoir lui-même enrichir 

Google Street View !  

¶ LG Optimus G avec un écran 4,7 pouces de 768 x 1280 pixels 

avec un quadcore SnapDragon Qualcomm S4 Pro tournant à 

1,5 Ghz. Il est destiné au marché coréen avec le LTE. Comme 

le Nexus 4, sa fonction tactile est intégrée dans la dalle LCD 

(In-cell touch). LG a lancé pendant le CES 2013 lôOptimus G2 

dont le principal changement est lôarriv®e dôun écran Full HD. 

Il introduit aussi la fonction logicielle LG Qslide qui exploite 

les capacités multicoeur du processeur : une fonction multi-

t©che qui permet dôafficher une application en overlay dôune 

vid®o ou dôune autre application. Il y a aussi le Live Zooming 

permettant de zoomer dans une vidéo pendant son affichage. 

 

¶ LG Optimus VU II , introduit au CES 2013 pour le marché 

US, côest un grand format de 5 pouces 1024x768 en 4x3, dans 

la lignée du Galaxy Note. Avec un processeur 1,5 GHz semble-

t-il mono-cîur, on se demande quelle en est la logique. Et une 

caméra de 8 mpixels derrière et 1,3 mpixels devant. 
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¶ Orange a lancé début 2012 un smartphone Android sous sa 

marque et baptisé « Santa Clara », fabriqué par le taiwanais 

Gigabyte. Il est ®quip® dôun Atom Medfield Z2460 tournant à 

1,6 GHz, dôun ®cran de 4,03 pouces, de 16 Go de mémoire, 

dôun capteur vid®o/photo de 8 Mpixels et dôun port HDMI, 

MHL (Mobile High Definition Link, qui avec un adapteur est 

dot® dôune sortie HDMI et micro-USB) et du NFC qui se géné-

ralise vraiment. Evidemment, il int¯gre lôaccès aux services de 

lôop®rateur : Orange TV, Dailymotion et Deezer, en France. 
 

¶ LG Optimus 4X XD. Lancé début 2012, côest un 4,7 Pouces 

720p ®quip® dôun processeur NVIDIA  Tegra 3 à 1,5 GHz. Il 

tourne sous Android 4.0 mais avec une interface utilisateur 

dôorigine LG. Il comprend aussi un port MHL. Mais ceci nous 

rappelle que LG a trop de références de smartphones Android. 

Il y a sûrement de bonnes raisons à cela. Mais aussi de mau-

vaises. Apple arrive bien ¨ sôen sortir avec peu de r®f®rences ! 
 

¶ Le HTC Droid DNA  avait été lancé en novembre 2012 avec 

un écran de 5 pouces 1080p, un processeur Qualcomm 

Snapdragon S4 Pro quad-core tournant à 1,5 GHz avec un 

stockage de 16 Go. Il tourne sous Android 4.1.1 qui est com-

pl®t® par lôinterface utilisateur dôHTC, le Sense 4+. Il supporte 

le NFC et le Wi-Fi double-bande comme côest maintenant 

dôusage dans les produits ç 2013 ». Il se distingue aussi par une 

caméra arrière de 8 mpixels et un système de recharge sans fil 

au standard Qi. HTC a sinon sorti le One X+ qui est dot® dôun 

®cran 4,7 pouces et dôun processeur NVIDIA  Tegra 3. Et par 

contre dôun stockage de 64 Go, ce qui est assez ®lev® pour un 

smartphone. Tout ça tout ça en LTE pour les USA. 
 

¶ LG Optimus 3D Cube avec un écran 3D autostéréoscopique 

de 4,3 pouces WVGA avec un processeur dual-core à 1,2 GHz. 

Et surtout deux capteurs 5 Mpixels pour capter de la 3D en 

1080p. Il est NFC, of course. Et ®quip® dôAndroid 2.3, up-

gradable en 4.0. 

¶ LG Opt imus 3D Max qui est le même que le précédent, avec 

moins de mémoire : 8 Go au lieu de 16 Go. 

 

¶ Les Alcatel One Touch Scribe HD de chez TCL  se distinguent 

par lôusage dôun quad-core de MediaTek, rare dans ce bas 

monde occidential, le MT6589 qui tourne à 1,2 GHz. Il a sinon 

un écran 5 pouces 720p, 1 Go de RAM et une caméra de 8 

mpixels. Le produit est destiné au marché chinois. La marque 

Alcatel est utilisée sous licence par TCL. Vous remarquez dans 

la photo quôil nôy a rien de plus ressemblant ¨ un smartphone 

Android quôun autre smartphone sous Android. Côest rasant à 

la longue ! 
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¶ Panasonic et son Eluga Power 5 pouces. Il est dans la lignée 

du Galaxy Note de Samsung avec un écran 720p, et un ratio 

16x9 bien adapté à la vidéo. Son processeur est un Qualcomm 

double-cîur tournant à 1,5 GHz. Il intègre le NFC. Il résiste à 

une plong®e dans un m¯tre dôeau. A noter que le marketing à la 

japonaise de Panasonic est bien triste : les photos officielles du 

smartphone le montrent tout éteint ! Pas fiers dôutiliser Android 

les gars ? 
 

Windows Phone 

Cette rubrique sera assez courte vu le faible nombre dôannonces autour de Windows Phone 8 

pendant le CES 2013. Qui plus est, le principal supporter de Windows Phone, Nokia, nôavait pas de 

stand sur le salon. Juste un gros van dans Central Plazza. Ca faisait un peu trop roulotte ! 

Quoi de neuf dans la version 8 de Windows Phone lancée en juin 2012 ? Le noyau Windows CE un 

peu ancien est remplacé par celui de Windows NT qui permet notamment un véritable multitâche. 

Ce qui sôaccompagne au passage dôune harmonisation des outils de d®veloppement dôapplication 

avec ceux de Windows 8 (support du C++, XAML, .NET et HTML 5.0, compatibilité avec les 

applications Windows 8). Support dô®crans plus grands. Le navigateur est maintenant Internet Ex-

plorer 10. On peut prêter son smartphone à ses enfants qui accèderont à quelques jeux sans toucher 

au reste de lôenvironnement logiciel. Il y a aussi le support du NFC (selon le matériel) qui permet 

notamment le transfert de donn®es entre appareils, lôint®gration des cartes de Navteq (Nokia Maps) 

en remplacement de celles de Bing, la fonctionnalité Xbox SmartGlass pour contrôler sa XBOX 

avec son smartphone et divers services orientés contenus (Xbox Music et Xbox Video). 

¶ Nokia a lancé son Lumia 620 dôentr®e de gamme lors 

de la conférence LeWeb 2012. Avec de la couleur, 

bien voyante, intégrée dans la masse du plastique de la 

coque. Côest un smartphone sous Windows Phone 8 

tournant avec un Qualcomm SnapDragon double cîur 

et avec un écran de 3,8 pouces de 800 x 480 pixels. 

Les smartphones de Nokia se distinguent par la ri-

chesse de leur application cartographique dôorigine 

Navteq (filiale de Nokia) et qui est intégrée en stan-

dard.  

¶ Nokia Lumia 920T, qui intègre un SnapDragon S4 

avec un cîur graphique Adreno 320, lôun des plus 

puissants du marché. Ce qui explique la fluidité de 

lôinterface utilisateur de Windows Phone sur ce de-

vice. Mais on trouve ce m°me cîur dans tout un tas 

de smartphones sous Android que nous venons de ci-

ter. Nous avons sinon un écran de 4,5 pouces de 768 x 

1280 pixels (la résolution des écrans de TV dits « HD 

ready » du milieu des années 2000, soit un peu plus 

que le 720p), une caméra de 8,7 mpixels avec optique 

Zeiss, double flash LED et une batterie de 2000 mAh 

qui se recharge sans fil avec la technologie Qi Wire-

less. Ce qui fait dire à lôentrepreneur et investisseur 

Mark Cuban que ce smartphone est bien meilleur que 

lôiPhone 5. 

 

http://www.nokialumia.pro/2012/12/mark-cuban-says-nokia-lumia-920-crushes.html
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¶ HTC 8X : affichage 720p, Qualcomm SnapDragon S4 

dual-core, caméra 8 mpixels ouvrant à 2.0. Un grand 

classique. Et surtout, un look qui ressemble étrange-

ment aux Lumia de Nokia. Donc, rebelote : il nôy a 

rien de plus ressemblant à un smartphone sous Win-

dows Phone quôun autre smartphone sous Windows 

Phone. 

¶ Samsung et LG Electronics ? Je nôai peut-être pas 

bien cherch® mais comme lôann®e derni¯re, ils ne 

montraient pas leurs smartphones sous Windows 

Phone sur leur stand.   

¶ Huawei W1, un smartphone dôentr®e de gamme sous 

Windows Phone annoncé aussi au CES 2013. Avec un 

écran 4 pouces de 480 x 800 pixels, un processeur 

dual-core 1,2 GHz Qualcomm et un capteur pho-

to/vidéo de 5 mpixels supportant le 720p. Il sera ven-

du moins de 200ú, hors subvention par les op®rateurs. 

 

Ubuntu 

Canonical lançait au CES 2013 Ubuntu Phone OS, une 

version du syst¯me dôexploitation ¨ base de Linux pour les 

smartphones !  

Elle peut pour lôinstant sôinstaller sur les Samsung Galaxy 

Nexus, et le processus est plutôt destiné aux geeks et autres 

habitués des jailbreaks. 

Lôinterface utilisateur est ®pur®e mais parfois simpliste 

comme le sont beaucoup dôapplications que lôon trouve 

sous Ubuntu. LôOS mobile supporte les applications classiques d®velopp®es pour Linux et Ubuntu.  

Rappelons le sort peu enviable des WebOS (Palm, HP), et autres initiatives open source pour mo-

biles qui nôont jamais attir® les faveurs des constructeurs et des op®rateurs t®l®coms (Firefox OS, 

LiMo, OpenMoko, Tuxphonen Wildseed.é). Ces solutions sont p®nalis®es par leur fragmentation, 

les efforts de d®veloppement insuffisants quôelles peuvent rassembler et qui conduisent ¨ des cycles 

de d®veloppement trop longs par rapport au rythme dô®volution des smartphones, et une focalisation 

trop grande sur la personnalisation de lôinterface pour les op®rateurs, au d®triment de lôutilisateur 

qui ne sôy retrouve pas forc®ment en mati¯re dôergonomie.  

Le marché du mobile est maintenant structuré autour de ses écosystèmes applicatifs et la position de 

num®ro trois sur ce march®, quel quôil soit, nôest pas enviable. Il suffit de regarder à quel point Mi-

crosoft a du mal à se faire une place au soleil avec Windows Phone qui est un bon produit, mais 

arriv® bien tard face ¨ Apple et Google. Il partage avec Ubuntu une vision similaire dôun syst¯me 

dôexploitation d®clinable du poste de travail aux mobiles. Mais cela ne suffit pas. 

Lôann®e derni¯re, Ubuntu avait annonc® sôattaquer aux box et aux TV connect®es avec une solution 

tout aussi intéressante sur le papier. Où en est-on un an plus tard ? Aucun résultat : ni release finale 

dôun produit ni ç design win ». Il y a fort à parier que cela serait pareil ici. Canonical, la société qui 
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est derrière Ubuntu, veut aussi sortir son propre smartphone en 2014. On leur souhaite bien du cou-

rage pour les distribuer. 

Pour la petite histoire, je suis un utilisateur dôUbuntu depuis 2006, que jôexploite pour le d®velop-

pement des briques logicielles de mon blog « Opinions Libres ». Je développe en LAMP, à 

lôancienne, et malgr® toutes les ®volutions avec deux mises ¨ jour par an, Ubuntu nôest jamais arrivé 

au stade ou je pouvais imaginer lôutiliser comme OS principal. 

RIM -Blackberry  

Alors... mort ou pas ? Pas encoreé 

Le salut ? Il pourrait provenir de Blackberry 10, la nouvelle version du syst¯me dôexploitation du 

canadien, entièrement réécrit et ¨ base dôun noyau QNX. QNX avait ®t® acquis par RIM en 2010. Il 

doit arriver dans les chaumières en janvier 2013. 

Lôinterface apporte quelques nouveaut®s par rapport ¨ ses concurrents : une navigation facilitée 

entre applications ouvertes (par swipe droite/gauche), un bon support des jeux, une boite aux lettres 

universelle, une isolation des fonctions personnelles et professionnelles, un clavier virtuel bien fait 

qui propose les mots au fur et à mesure de leur saisie, une fonction photo permettant de créer des 

photos de groupes en choisissant automatiquement le bon visage dans des prises de vues multiples, 

un agenda connecté, etc. Qui plus est, les applications iOS et Android pourront être intégrées dans 

le système, en plus des 70 000 prévues au lancement. 

Tout cela est pas mal mais ça ne ressemble pas du tout à un « game changer ». Triste. Donc RIM = 

RIP, en tout cas, dans le marché grand public. 

     

Montres connectées 

Cette cat®gorie nôest pas nouvelle. LôiWatch avait était lancée en 2012 au 

CES (ci-contre). Mais comme pour tout march® qui se d®veloppe, lôoffre 

devient pléthorique. On sent toutefois que le marché de la montre connec-

t®e se partage en deux entre lôusage g®n®rique en liaison avec son smart-

phone pour récupérer ses alertes, et un usage plus spécialisé dans le suivi 

de ses paramètres biologiques pour le fitness.  

Commençons par la montre Cookoo de ConnecteDevice, lancée en mai 

2012, qui est maintenant disponible, après une campagne de financement 

de crowdfunding réussie sur KickStarter. Elle combine un mouvement 

dôhorlogerie traditionnel m®canique dôorigine japonaise et un afficheur 

numérique qui présente des alertes provenant des iDevices (via 
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lôapplication Cookoo associ®e) que vous avez avec vous. Elle avertit lôutilisateur des appels entrants 

et manqués, de messages de Facebook (il faudrait dans ce cas la greffer dans la paume de la 

mainé), et vous rappelle vos rendez-vous. Elle peut servir aussi à retrouver son iPhone et à prendre 

des photos à distance ou de faire un check-in sur Facebook. La connectivité avec vos iDevices se 

fait en Bluetooth 4.0 Low Energy. Une application est aussi disponible pour Android mais elle pose 

visiblement des probl¯mes qui nôont pas encore ®t® r®solus. Une API est (plus ou moins) disponible 

pour les d®veloppeurs dôapplications comme il se doit. Le package en forme de petite maison est 

pr®sent® comme pouvant °tre recycl® comme nid dôoiseau. Il y a deux piles dans la montre, une qui 

dure trois ans pour la montre et une qui dure six mois pour la partie affichage numérique. Ce qui se 

compare très favorablement à certaines montres connectées qui doivent être rechargées tous les 

jours. 

Le CEO de cette aventure est Henri-Nicolas Olivier, un français qui a été dirigeant dôInventel puis 

cofondateur de Modelabs et CEO de BlueTrek (accessoires pour smartphones). Le designer est aus-

si français, Xavier Houy, qui a aussi conçu la tablette QooQ et la Stonedock GreenZERO, une sta-

tion dôaccueil pour iPhone qui ne consomme rien quand elle nôaccueille pas dôiPhone. Il a aussi 

travaillé pour Modelabs, Sagem, BlueTrek et Digiplug. 

 

 

Les Martian Watches sont des montres connectées en Bluetooth à 

votre smartphone commandables à la voix. Ce sont des sortes de kits 

main libre si lôon veut. Elles sont dot®es dôun mouvement dôhorloge 

m®canique traditionnel et dôun petit ®cran OLED complété dôun vibreur 

et dôune LED pour avertit de lôarriv®e dôun message. Et il y a une ap-

plication iOS et Android pour la piloter. Par contre, leur design laisse 

un peu à désirer. Il fait un peu années 80 ! 

La montre Leikr  avec son GPS intégré est destinée aux sportifs. Elle a 

été créée par cinq anciens de Nokia et est financée par Kickstarter. Elle 

comprend un écran couleur de 2 pouces de 320x240 pixels rectangu-

laire un petit peu grand, avec protection gorilla glass et waterproof. Il 

affiche le rythme de course/marche, la vitesse, la distance parcourue, le 

temps passé, le rythme cardiaque et les calories consommées. Le par-

cours peut être intégré dans une carte OpenStreetMap (en couleur con-

trairement au reste de lôinterface qui reste noir et blanc) et les résultats 

peuvent être partagés sur Endomondo, un site web lui aussi dôorigine 

danoise permettant le partage de ses parcours sportifs. Les données sont 

transmises au site via Wi-Fi une fois à bon port. Mais la montre sup-

porte aussi le Blue-tooth, USB 2 .0 et le protocole ANT+ qui est très 

courant dans les produits de fitness. Dans le d®tail, la montre tourne sous Linux et sôappuie sur un 

processeur à noyau ARM Cortex A8 tournant à 500 MHz. Elle dispose de 8 Go de stockage pour les 

donn®es et surtout les cartes OpenStreetMap. La batterie lui donne 6 heures dôautonomie. 
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Pebble est une montre p®riph®rique dôiOS et Android dot®e 

dôun ®cran e-paper noir et blanc de 144 x 168 pixels qui doit 

donc consommer peu dô®nergie. Cela lui donne une auto-

nomie dôune semaine. Côest une montre-plateforme dans la 

mesure où elle est personnalisable et que lôutilisateur peut 

choisir les applications quôil va y installer. Un Open SDK 

est fourni aux développeurs intéressés ! Elle comprend un 

magnétomètre, un capteur de lumière et un accéléromètre. 

Ce qui devrait permettre dôy d®velopper des applications 

équivalentes à celles qui sont associées à FitBit. La liaison avec les smartphones se fait en Blue-

tooth. Au passage, elle ne tourne pas sous Android, ce qui est une rare exception, mais sous un OS 

embarqué, FreeRTOS. Le projet a été financé par KickStarter avec plus de $10m de récolté par ce 

biais là, ce qui est le record sur la plateforme de crowdfunding à ce jour. 

Enfin, la dernière version de la montre G-Shock de Casio se connecte maintenant à votre iPhone. 

Pourquoi donc ? Pour ajuster automatiquement lôheure de la montre, récupérer des alertes ou re-

trouver son iPhone. Et puis, à Hong Kong, chez Dgmarble (ci-dessous à droite), vous pourrez 

m°me trouver une montre avec un d®tecteur dôalcool®mie. Comme ­a, au moins, vous lôaurez tou-

jours sur vous en cas de contr¹le. Mais il nôest pas s¾r quôelle soit dans la liste valid®e en France ! 

Sinon, côest une belle montre ! 

 

ebooks 

Cette rubrique va se réduire à peau de cha-

grin tant la catégorie est malmenée, concur-

rencée par les tablettes et notamment les 

tablettes Android dôentr®e de gamme. Oui, 

côest vrai, on ne lit pas avec le m°me confort 

visuel un livre sur une tablette que sur un 

ebook. Mais difficile de lutter contre les 

tablettes bonnes à tout faire. 

Qui plus est, les ebooks qui font parler le 

plus dôeux sont des tablettes Android ! Côest 

le cas du Kindle Fire dôAmazon et du Nook 

HD+ de Barnes & Noble (ci-contre). Il est 

vendu $269.  

Kobo était présent, mais sans nouveautés particulière. La société a tout de même vendu 4 millions 

de liseuses en 2012 ce qui est fort honorable, portant sa base installée à 12 millions. La société est 

une filiale du japonais Rakuten, comme Price-Minister. 

Intel  présentait en 2012 un prototype de tablette souple PaperTab en développement avec Plastic 

Logic et le Human Media Lab (HML) de la Queens University (Kingston, dans lôOntario au Cana-

da). Avec un horizon de commercialisation de cinq ans. Autant dire : pas sûr ! Surtout avec 
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lôhistorique plut¹t cahotique de Plastic Logic. Le PaperTab doit utiliser un écran flexible e-paper 

dôorigine e-ink de 10,7 pouces noir et blanc. Lô®cran est aliment® par derri¯re via une matrice ®lec-

tronique souple créée par Plastic Logic. Le produit pourra utiliser à terme des batteries souples et 

ultra-plates install®es derri¯re cette matrice. Aujourdôhui, le prototype exploite un processeur Intel 

Core i5 Sandy Bridge (il pourrait passer rapidement en Ivy Bridge). Lôid®e consisterait ¨ relier entre 

elles plusieurs de ces tablettes pour gérer de la lecture multi-écrans.  

Basé au Royaume-Uni, Plastic Logic développe une technologie de semi-conducteurs pour substrats 

e-ink. Quant au Human Media Lab (HML) de la Queens University. Il y a aussi un PaperPhone 

dans le pipe. 

Bref, on attend en fait toujours lô®cran dôebook qui apportera la couleur de mani¯re acceptable. Mi-

rasol de Qualcomm est dans les limbes et les écrans couleurs de e-ink sont encore bien faiblards. 

Auto-mobile 

Depuis quelques ann®es d®j¨, lôautomobile fait figure de nouvel Eldorado pour lô®lectronique grand 

public. La voiture reste un lieu o½ lôon passe beaucoup de temps, parfois inutile. Les enjeux sont 

doubles : optimiser le temps passé quand on est dedans et diminuer le temps des transports tout en 

améliorant la sécurité. 

Le CES ®tait donc comme chaque ann®e lôoccasion pour les constructeurs et les ®quipementiers de 

montrer ce quôils avaient ¨ nous proposer. 

Les thèmes évoqués étaient assez nombreux : 

¶ Celui de la voiture à conduite automatique que nous allons approfondir. La technologie pro-

gresse pas à pas et est pleine de promesses. On pouvait le voir, ou tout du moins en entendre par-

ler, chez Audi, Toyota Lexux ou Continental. Pour le voir, il faut aller sur YouTube comme pour 

Audi et sa A7 qui se gare toute seule. 

¶ Lôint®gration dôécrans et de services embarqués et connect®s ¨ Internet, les premiers dôentre 

eux étant ceux de Google. De nombreuses voitures étaient présentées avec deux ou trois écrans 

rempla­ant tout lôattirail habituel de la console. Par exemple chez Hyundai Blue Link, NVIDIA  

et QNX. 

¶ La reconnaissance de la parole qui est de 

plus en plus en standard pour piloter les diffé-

rents outils de communication embarqués. 

¶ Les choix multimédias et notamment la radio 

HD tout comme les radios Internet et les ser-

vices tels que Pandora partout (ci-contre, sur 

la « home page » du systèm MyLink, le sys-

tème embarqué dans les Chrevrolet Impala).  

¶ La connexion des systèmes embarqués aux 

mobiles de lôutilisateur, le plus souvent via 

Bluetooth. Comme nous lôavions vu lôann®e derni¯re, de nombreux constructeurs laissent votre 

smartphone °tre une sorte dôordinateur g®n®raliste connect® ¨ Internet dont les fonctions sont ex-

ploitables via différentes interfaces du véhicule : kit main libre pour les conversations télépho-

niques (depuis longtemps), GPS sur un écran dans la console, accès à votre musique dans les 

systèmes audio embarqués. 

http://www.youtube.com/watch?feature=player_embedded&v=Cqr_nHHO5W0
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Salon de lôauto 

Visiter le CES, côest aussi visiter un mini-salon de lôauto. De beaux spécimens de véhicules sont 

présentés : sur les stands de constructeurs automobiles, sur les stands dôaccessoiristes ou bien sur 

des stands divers qui ont un lien de pr¯s ou de loin avec lôautomobile. La belle auto reste un beau 

produit dôappel pour attirer le chaland ! 

Côest parti pour la petite visiteé 

 

  
Aston Martin  Vanquish : de lôint®rieur, ni ®cran moderne 

ni gadget à la James Bond, rien que du traditionnel. En 

fait, Bond ï Daniel Craig conduit une DBS. Raison de la 

présence de la marque ? Elle commercialise des coques 

styles pour smartphones et tablettes. 

Idem pour la Chevy Truck présentée chez Pioneer et qui 

nôavait pas trop de composantes num®riques vu son grand 

âge. 

  

Comme chaque année, un très beau stand Audi . Celui de 

2012 avec sa nuée de néons avait été conçu par la société 

de design allemande Tisch13. Celui-ci était une sorte de 

boite à lumière géante. 

La R18 e-Tron Quattro  des 24 heures du Mans sur le 

stand Audi, conduite par Marcel Fassler, Andre Lotterer et 

Benoit Treluyer. 

  

La majestueuse Audi  Q7, un cabriolet de sept places bour-

rée de technologies, dont Google Earth. 

Des écrans intégrés dans les portes étaient présentés chez 

Hyundai BlueLink . 

http://www.tisch13.com/
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Une belle Ferrari  458 Italia sur le stand du fournisseur 

dôaccessoires audio Logic3. Encore un faire valoir 

dôaccessoiriste ! 

Une Ford 4x4 chez GoPro. 

 

  
Une Chrysler Dodge SRT Viper. Une Formule 1 de Ford. 

  
Une Ford GT40 sur le stand de GoPro. Une Toyota Scion FR-S vue chez Pioneer. Ils en 

exposaient aussi un modèle miniature comprimé dans la 

longueur. 

 

 
Une Toyota Avalon présentée chez NVIDIA . On suppose 

donc quôelle int¯gre un Tegra 3é 

Une belle Harley Davidson. 
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Une Toyota Tesla Model S chez NVIDIA . Elle se dis-

tingue par une autonomie qui peut aller jusquô¨ 426 Km, 

un record pour une voiture 100% électrique. Oui, mais elle 

est vendue plus de $90K ! 

Et son bel écran de 17 pouces tactile au milieu de la 

console ! Le grand format au centre de la console semble 

se g®n®raliser pour piloter lôensemble des services 

embarqués, médias, navigation et autres. 

  
Une Ford Fiesta S de rally. Une voiture militaire vue chez Kicker . 

  
Une voiture non identifiée modifiée chez Massive. Avec sa dose de subwoofers ¨ lôarri¯re. On peut espérer le 

que leur débattement ne génère pas de choc sur le pare-

brise arrière ! 

Multi -écrans et cloud 

Il nôy a pas que lôexp®rience t®l®visuelle qui devienne multi-®crans. Lôautomobile devient aussi 

multi-écrans. Il y a au minimum deux écrans qui sont pris en compte : un système de navigation et 

de multimédia et son smartphone. Lô®cran du syst¯me de navigation est maintenant au minimum de 

7 pouces et multitouch, mais de nombreux véhicules, surtout haut de gamme, utilisent des écrans 

bien plus grand, comme la Tesla déjà vue avec son écran 17 pouces en mode portrait. 

Le smartphone est connecté aux écrans de la voiture via le standard Mirror Link . Il permet à ces 

derniers dôafficher les contenus des applications mobiles. 
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Les opérateurs télécoms cherchent cependant à faire en sorte que les systèmes embarqués disposent 

de leur propre liaison 3G ou 4G. Verizon a ainsi lancé le « 4G Venture Forum » qui vise à standar-

diser les architectures associées. A terme, les forfaits data des opérateurs tiendront compte de la 

diversité croissante des appareils connectés aux réseaux télécoms. Notons que BMW avec son Con-

nectedDrive a pris le parti de connecter directement la voiture aux services en ligne. 

Dôautres ®crans peuvent sôajouter : le tableau de bord du conducteur peut-être aussi remplacé par un 

écran. Il y a bien entendu aussi des écrans, optionnels, pour les places arrière. 

La voiture connectée est aussi reliée « au cloud ». Expression quelque peu abusive qui rappelle juste 

que les outils embarqués font appel à des services en ligne. Soit en tant que simples applications 

web soit via des web services encapsulés dans des applications embarquées, auquel cas la couche de 

présentation est gérée localement dans les systèmes embarqués, et non pas juste via un navigateur 

web. 

Voyons-donc maintenant les variétés des nouveaux services marques par marques : 

 

  

La filiale QNX de RIM/BlackBerry a annoncé sa Car 

Platform 2.0 au CES 2013, un SDK dôapplications embar-

quées. Son reference design sôappuie sur une configura-

tion à trois écrans : un 17 pouces incurvé et deux plus 

petits écrans derrière le volant intégrant la vision 3D auto-

st®r®oscopique pour lôaffichage de la vue arri¯re de la 

voiture. Voir leur vidéo sur la voiture du futur ! 

Le K2 "glass cockpit" de Garmin  est une combinaison du 

même genre avec un écran latéral de 10 pouces et un 10 

pouces derrière le volant. A noter leur SmartGPS qui 

indique le temps de trajet pr®visionnel et dô®ventuels che-

mins plus rapides.. 

 
 

Le SmartAccess de Clarion  permet de contrôler les appli-

cations sous iOS. Clarion propose aussi lôapplication de la 

startup israélienne Waze qui exploite les médias sociaux  

pour afficher des informations temps-réel sur le trafic et la 

voirie. Clarion utilise aussi Facebook pour coordonner les 

trajets de plusieurs personnes vers une destination com-

mune. 

Magellan qui fait du push de contenus Yelp et FourS-

quare sur les commerces avoisinants. Leurs PND permet-

tent aussi la transmission dôun parcours par Wifi ou Blue-

tooth au PND ¨ partir du PC ou de la tablette o½ on lôa 

préparé. Bien pratique ! 

 

http://www.youtube.com/watch?feature=player_embedded&v=wY9AzUfSdKU
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Alpine propose lôapplication iOS et Android  TuneIt pour 

optimiser la configuration son du PND en fonction du 

véhicule, un peu comme les égalisateurs style Audyssey 

HQ intégrés dans les amplificateurs audio-vidéo. 

JVC supporte les mobiles sous Android support et no-

tamment la navigation dans la musique qui y est stockée. 

Leurs PND contr¹lent lôapplication iHeartRadio de strea-

ming de radio US. Enfin, ils supportent lôexcellente appli-

cation MotionX Drive (développée par une société créée 

par Philippe Kahn, ex Borland). Elle permet de sélection-

ner une destination sur le mobile et de lôenvoyer au PND 

qui va guider le conducteur. 

  

Kenwood propose de créer un réseau Wi-Fi dans la voi-

ture pour connecter le mobile et tous les systèmes embar-

qués. Leur PND gère les alertes Twitter et Facebook. Il 

comprend même un outil de gestion des mails « main 

libre ». 

Lô®quipementier Delphi présentait son interface MyFi 

Active Safety qui présente les informations au conducteur 

dans un « viseur tête haute » pour améliorer la sécurité. Le 

tout est commandable avec un bouton sur le volant et à la 

voix. Les informations fournies tiennent compte du con-

texte de la conduite pour éviter de distraire le conducteur. 

Ses messages ne sont pas lus si la conduite nécessite de 

lôattention (plus quôen moyenne dirons-nous).  

Autres services et outils 

Voici quelques autres innovations présentées au CES qui relèvent moins des écrans et du multimé-

dia ou de la navigation : 
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Ford lance un programme développeur et son SDK Ap-

pLink qui permet dôacc®der au syst¯me de commande 

vocale des voitures de Ford (qui est dôorigine Nuance, qui 

fournit la technologie qui est aussi derrière Apple Siri). 

Côest le premier constructeur ¨ avoir cr®® un v®ritable 

SDK.  

Audi  intègre le son 3D de Bang & Olufsen dans ses Q7. 

Côest pour lôinstant un ç concept ». Avec 23 haut-parleurs 

et une puissance totale de 1500 Watts permettant de re-

constituer lôambiance dôune salle de concert. Lôouverture 

motorisée sur la lunette arrière dans la photo permet de 

faire passer les basses émisses par un caisson dans le 

coffre. Ca doit bien déménager ! 

 

 

Delphi a annoncé au CES ce petit device Connected Car 

qui relie la voiture au « cloud » et permet ̈  partir dôune 

application mobile dôobtenir plein dôinformations sur le 

statut du véhicule (problèmes éventuels, localisation, 

alertes) en diff®r® et temps r®el. Et aussi dôentre en rela-

tion t®l®phonique avec le conducteur. A lôair dô°tre con­u 

pour les parents qui prêtent leur voiture à leurs enfants. 

Jungo, une acquisition récente de Cisco, propose son 

middleware embarqué MediaCore qui permet dôint®grer 

des fonctions multimédia dans des systèmes embarqués. Il 

est notamment supporté par LG Electronics. Il gère no-

tamment lôindexation et la recherche des contenus. 

 

 

 

Evigia propose un système de mesure de choc dans les 

casques de motard pour ®valuer la gravit® dôun choc apr¯s 

un accident. Une nouvelle application des accéléromètres, 

un type de capteur maintenant très répandu ! 

Audi exp®rimente lôusage dô OLED pour transformer 

lôarri¯re de la voiture en syst¯me dôaffichage pour le con-

ducteur suivant. Il indique notamment que le conducteur 

va tourner. Cela serait aussi sympa dôavoir un syst¯me qui 

demande au conducteur suivant de bien garder ses dis-

tances sur autoroute. Certains sont vraiment pénibles ! 
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Toujours Audi , qui se distingue avec un autre système à 

base de laser rouge qui éclaire le sol et indique une dis-

tance de sécurité à respecter pour le conducteur suivant. Et 

il projette une image en forme de triangle en cas de brouil-

lard pour prévenir le conducteur suivant. Chez Intel , on a 

m°me test® un syst¯me dô®clairage DLP qui ®claire dans 

le brouillard et la neige en évitant ces derniers. 

Encore, Audi  qui intègre depuis quelques temps un éclai-

rage LED intelligent dans ses véhicules. Le Matrix Beam 

contient plusieurs LED qui éclairent dans différentes di-

rections. Le syst¯me permet dô°tre en mode phare mais de 

ne pas éclairer les voitures en face, qui sont détectées par 

différents capteurs (caméras, etc). Il anticipe aussi les 

virages. 

Conduite automatique 

Cô®tait un gros sujet au CES cette année. La conduite automatique attire lôattention, notamment 

depuis que le lancement de la Google Car qui est en test dans le Nevada et la Silicon Valley et a 

cumulé plusieurs centaines de milliers de kilomètres. Jôavais aussi vu Nissan faire une présentation 

de conduite automatique au CEATEC de Tokyo en octobre 2012.  

On nôen est pas encore ¨ lancer ces voitures sans conducteur traverser automatiquement la place de 

lôEtoile ¨ grande vitesse ou, encore mieux, à Naples ou dans les grandes villes en Inde. Mais les 

résultats sont tout de m°me ®tonnants et la d®cennie qui vient sôannonce passionnante. 

Lô®quipementier allemand Continental annonce que la voiture entièrement automatique sera dispo-

nible entre 2020 et 2025. Audi  anticipe de son côté la conduite automatique pour la fin de la décen-

nie. Chez General Motors Cadillac, on est plus optimiste avec des plans pour 2015. 

Cela se fera étape par ®tape avec dôabord la conduite automatique ¨ basse vitesse, puis haute vitesse, 

et toujours avec le conducteur à même de reprendre le contrôle du véhicule. Puis, le système sera si 

fiable que lôon nôaura m°me pas besoin du conducteur. Continental investit des milliards dôEuros en 

R&D et 1600 chercheurs pour atteindre ce but et ce ne sont pas les seuls. 

Au CES, Toyota présentait une Lexus de recher-

che sur la conduite automatique, bardée de cap-

teurs, radars et caméras. Ceux-ci servent à suivre 

à la fois la route et le conducteur. Ils détectent les 

signaux sur la voirie, les lignes blanches et les 

autres véhicules sur la route, les piétons et autres 

obstacles. Le système sert surtout à éviter les ac-

cidents, pas à conduire automatiquement la voi-

ture. Mais la voiture peut être conduite automati-

quement. A noter que le radar sur le toit est 

dôorigine Velodyne que lôon connaissait plut¹t 

pour ses caissons de basse !  

Chez Audi , on innove étape par étape. Ils savent déjà garer automatiquement une voiture dans un 

parking. Leurs voitures pourront aussi assister le conducteur à réguler sa vitesse en fonction des 

v®hicules qui sont devant ou bien de doubler dôautres voitures. Audi expérimente aussi la conduite 

automatisée pour que la voiture puisse trouver elle-même une place de parking et se garer, et rap-
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porter ensuite la voiture ¨ son conducteur ¨ lôendroit o½ il le souhaite. Volvo avait testé la conduite 

automatisée sur près de 200 km sur une autoroute en Espagne en 2012. 

Ces systèmes auront besoin de nombreux capteurs : caméras multidimentionnelles et omnidirec-

tionnelles, détecteurs de présence et de proximité, des caméras pour identifier la signalisation. Un 

jour, on aura aussi une signalisation par radio fréquences, non visible, un peu comme celle qui per-

met de réguler le TGV (ERTMS, TVM pour transmission voie-machine). Il va falloir standardiser la 

communication entre voiture et infrastructures et entre voitures. Cela sôappelle le V2X. Il va aussi 

falloir apprendre aux véhicules automatiques à gérer les ambiguïtés de comportement des piétons 

(je passe, je ne passe pasé). 

Quid de la régulation ? Les Etats de Californie et 

du Nevada permettent aux voitures de conduire 

toutes seules. Ils ont pour lôinstant valid® la 

Google Car (ci-contre), à base de Toyota Prius, 

et un mod¯le dôAudi A7. 

La généralisation à terme de la voiture automa-

tique pourrait avoir de nombreuses consé-

quences : 

¶ On pourra plus facilement les mutualiser. 

Ainsi, si une voiture peut chercher automatiquement son conducteur et rapidement, pourquoi en 

avoir une chacun pour les petits trajets ? Voire même les longs trajets ? La voiture passera réel-

lement du statut de produit à celui de service. Si on mutualise plus les voitures, on aura besoin de 

moins de v®hicules. Le mod¯le du V®lib et de lôAutolib pourra être plus facilement déployé à 

très grande échelle. Moins de voitures, donc impact économique pour les constructeurs automo-

biles. Se tirent-ils une balle dans le pied ? 

¶ Le d®ploiement de ces v®hicules se fera en parall¯le avec lôaugmentation du nombre de voitures 

®lectriques. Lôautomatisation et la mutualisation faciliteront la gestion de la charge des batteries 

qui prend du temps. 

¶ Plus il y aura de voitures automatiques, plus les systèmes de gestion du trafic automatisée pour-

ront optimiser nos trajets. Et aussi les rendre plus prédictibles. La régulation et 

lôhomog®n®isation de la vitesse des voitures sur les grandes voies est un moyen dôen am®liorer la 

fluidit®. Derri¯re cela, il y aura dô®normes enjeux de big data à traiter.  

¶ Cette fluidité am®liorera ce que lôon appelle en volapuk technocrate « lôintermodalit® », à savoir 

la correspondance entre les moyens de transports individuels et collectifs. Si la voiture peut aller 

¨ un endroit pr®cis avec un d®lai pr®cis, cela raccourcira dôautant le temps de trajet total voi-

ture+train+ voiture par exemple. Le lien entre les deux pourra être optimisé. 

¶ Il faudra gérer la transition : comment faire cohabiter des véhicules conduits manuellement et 

dôautres automatiquement ? Comment les uns vont-ils réagir aux autres ? Faudra-t-il mettre aussi 

en place des infrastructures sur la voirie ou pourra-t-on sôen passer ? 

¶ La conduite automatique va libérer du temps pour le conducteur, qui sera utile pour faire autre 

chose. Aussi bien se divertir que travailler selon les moments. Les applications mobiles et le 

cloud y joueront évidemment un rôle important. Sans compter le M-commerce ! 

¶ Comme pour toutes les technologies, celle-ci entrainera une nouvelle fracture numérique. Entre 

ceux qui lôauront et les autres. Cette fracture pourrait-être géographique, un peu comme le haut 

débit, avec les villes et grandes artères équipées de signalisation électronique, et les autres. Il y 

aura ceux qui peuvent sôacheter du temps libre (qui aura un co¾t) et les autres. 
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¶ Il y aura en théorie moins dôaccidents sur la route. Mais il aura aussi des bugs, des trous de s®cu-

rité, des pirates de voituresé et les moyens dôy parer. Un nouveau business pour Symantec et- 

McAfee ! 

Bref, nous nôavons encore rien vu ! Rendez-vous au prochain CES pour voir comment cela évolue ! 

Accessoires mobiles divers 

Passons au bric ¨ brac dôaccessoires mobiles dont une grande part des stands faisait lô®talage au 

CES 2013, sachant que la partie spécifique aux iPad et iPhone est traité dans la partie audio. 

  

¶ Huawei a annoncé fin 2012 la plus petite clé modem data 

USB, lôUltraStick E3331. Elle fait juste 7 mm dô®paisseur et 67 

mm de long, Elle reprend les fonctionnalités data des modèles 

précédents lancés en 2011 : un débit entrant allant jusquô¨ 21 

Mbits/s sur les réseaux 3,5G HSPA+ qui sont notamment dis-

ponibles aux USA chez AT&T et aussi en France chez Orange, 

SFR et Bouygues Télécom. Elle supporte aussi la fonctionnali-

té Hi-Link de Huawei qui permet dô®tablir une connexion en 15 

secondes.  

¶ Chez Analogix, on propose le SlimPort, un adaptateur HDMI 

pour mobiles qui comprend en plus une entr®e dôalimentation 

USB. Cela supporte le 1080p et même la 3D. On peut ainsi re-

charger son smartphone pendant quôil envoie une vid®o en 

haute définition à sa TV. Cela fonctionne avec les récents mo-

biles comme le Nexus 4 de LG Electronics qui ont une sortie 

MicroUSB supportant le SlimPort ou le Mobility DisplayPort, 

la version mobile de DisplayPort, qui est une technologie de 

connexion aux ®crans concurrente de lôHDMI (sans royalties). 

Côest vendu $30. Analogix propose aussi un c©ble direct 

microUSB intégrant Display Port et HDMI. Ici, on est câblé. 

Mais on pourra aussi de plus en plus envoyer ses vidéos sans fil 

avec la norme Miracast qui était fréquemment démontrée au 

CES 2013. 

 

   

¶ Chargeur USB pour tous ses mobiles chez BlueTrek, la société 

de Henri-Georges Nicolas aussi ¨ lôorigine de Cookoo. Ici, pas 

de cage dôoiseau mais un mini pot de fleur pour la ranger. 

Et ce Huawei E5170, un rou-

teur LTE et réseau. LTE en 

entrée et Wi-Fi et Ethernet en 

sortie. 

¶ Plein de tags pour ne pas perdre ses objets. On en voyait déjà les années précédentes au CES, ce 

nôest donc pas une nouveaut® particuli¯re. Mais comme les objets mobiles sont de plus en plus 

nombreux (smartphones, appareils photos, é), leur utilit® semble sôaccroitre avec le temps. 

iAlerTag . MyDalgo (qui sôaccroche ¨ nôimporte quoi). Nio. hipKey de hippih  qui déclenche 
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une alarme d¯s quôun objet (supportant le Bluetooth, cela ne fonctionnera pas avec votre doudou) 

qui lui est appari® sô®loigne dôune distance fournie en param¯tre. Côest le m°me principe que 

propose le Find My Stuff Tracker de Monster. 

 

Pour terminer, voyons le cas de ces trois sociétés qui peuvent rendre waterproof vos smartphones : 

Liquipel, HZO et P2I. 

¶ HZO : sa nanotechnologie Waterblock concurrente de Liquipel 

nôest utilis®e quôen usine pour rendre les objets ®lectroniques 

waterproof. La couche de protection est plus épaisse et sans 

faille que celle de Liquipel et serait plus durableé selon eux. 

Elle permettrait de r®sister ¨ une immersion dans lôeau beau-

coup plus longue. 

 
 

¶ Liquipel  propose une solution déjà vue les deux années précé-

dentes et qui rend tous les objets électroniques, notamment 

smartphones et tablettes résistants ¨ lôeau. Ils annonçaient la 

version 2.0 au CES 2013 qui est « plus mieux » (plus durable et 

résistant mieux à la corrosion). La démo vue à Startup Debut 

montrait un iPhone 5 plong® dans lôeau et continuant de fonc-

tionner. Et cela, pendant 30 minutes et à un mètre de profon-

deur. Comment cette protection est-elle appliquée ? Par un flux 

gazeux qui est envoy® ¨ lôint®rieur de lôappareil, semble-t-il 

sous pression et dans une machine spécialisée, les Liquipods. 

Ces machines vont être proposées aux opérateurs télécoms ain-

si quôaux boutiques sp®cialis®es qui pourront appliquer le trai-

tement à des produits existants. Liquipel continue de vendre la 

technologie aux fabriquants pour quôils lôappliquent en bou-

tique ou chez les opérateurs télécoms avant la livraison des 

smartphones et tablettes. 
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¶ Il y a un troisi¯me acteur dans ce secteur, lôanglais P2I. Sa technologie Aridion  consiste à dépo-

ser un film tr¯s fin en polym¯re sur toutes les parties des appareils ®lectroniques. Elle sôapplique 

aussi bien ¨ lô®lectronique quôaux tissus. Le processus sôappuie sur de la d®position dôun poly-

m¯re en phase vapeur et ¨ basse pression. Côest comme HZO un processus ¨ appliquer au mo-

ment de la fabrication. Il serait notamment utilisé dans la fabrication des smartphones RAZR de 

Motorola. 

Il sera int®ressant de voir quelles cat®gories dôappareils adoptent ces technologies. Plus il y aura de 

constructeurs comme Huawei qui lôadopteront, plus les autres suivront et cela deviendra un standard. 

Après, il faudra élargie les catégories de produits couvertes, par exemple avec les caméras et appa-

reils photos. Eux-aussi subissent les assauts de la pluie ! 

Logiciels mobiles 

Quelques news de ce côté-là un peu en vrac : 

¶ In -Location Alliance : Nokia, Samsung, Sony Mobile, Qualcomm et Broadcom ont fondé cette 

alliance pour standardiser des solutions de navigation en intérieur, basées sur Bluetooth 4.0 low 

energy et le Wi-Fi. Les premières applica-

tions devraient arriver dôici fin 2013. 

Google et Apple font bande à part sur ce 

sujet. Etonné ? 

¶ Phone Halo propose un logiciel pour re-

trouver les objets que lôon perd, le Item-

TrackR (ci-contre). Il était exposé chez 

Verizon. Ca ®vite d®j¨ dôavoir ¨ retrouver 

les objets connectés qui servent à retrouver 

les objets perdus. 

¶ Jibe Mobile est une startup basée à Moun-

tain View et impliquée dans le standard 

Joyn de la GSMA de communication uni-

fiée. Ils ont planché sur le sujet pour Voda-

fone. Jibe fournit une plateforme pour in-

tégrer des fonctionnalités de communica-

tion unifiée style Joyn dans toute application (VoIP calls, chat video, social gaming, etc). La so-

ciété vient de boucler un tour de financement de $8.3m avec Vodafone Ventures, le fournisseur 

de contenus japonais MTI et quelques autres investisseurs privés, après un premier tour de 

$800K dôamor­age en 2007. Entre les deux, il y a eu un gros pivot, la soci®t® ®tant pass®e du dé-

veloppement dôapplications sociales ¨ celui dôune plateforme et dôun SDK. 

¶ BlueStacks for Windows 8 est un logiciel qui permet dôexécuter les applications Android sous 

Windows 8. Il est même installé en standard sur certains PC livrés avec la nouvelle mouture de 

Windows. 
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Ordinateurs personnels  

Je conserve mon ancien chapitrage avec cette catégorie sur les ordinateurs personnels dans lesquels 

jôint¯gre les tablettes. Choix s®mantique qui pourrait porter ¨ discussion. Les tablettes sont des in-

termédiaires entre les ordinateurs personnels, surtout sous Windows et les smartphones. Tout dé-

pend de ce que lôon fait avec. 

Le monde du micro-ordinateur est particulier. On parle de lô¯re ç post-PC » mais le PC est loin 

dôavoir disparu. Cela reste lôoutil le plus versatile pour la cr®ation de toutes sortes de contenu et 

pour travailler. On nôa jamais fait de tests mais essayez de comparer votre productivité pour gérer 

vos mails, écrire, et faire du copier/coller entre smartphones, tablettes et micro-ordinateur ! Bref, la 

mort du PC est un peu vite annonc®e. Ce nôest pas parce que lôon a un mobile dans la poche lorsque 

lôon est en situation de mobilit® que lôon va arr°ter dôutiliser son ordinateur habituel. Cela d®pend 

de ce que lôon fait. La mort percue du PC vient de ce que ses ventes sôessoufflent. Mais côest surtout 

li® ¨ un march® mature avec des taux dô®quipements ®lev®s. Malgr® tout, il y a quelques catégories 

dôutilisateurs qui se contentent de tablettes l¨ o½ ils auraient peut-être acheté un PC il y a 10 ans. 

Elles sont cependant rares. 

2012 a ®t® marqu® par lôarriv®e de Win-

dows 8 qui cherchait à faire le lien et le 

liant entre PC et tablettes. Il a été étroi-

tement associé à la sortie de la tablette 

Surface de Microsoft. Les deux ont pour 

lôinstant re­u un accueil mitig®. Cô®tait 

un pari pas évident pour Microsoft : 

créer une nouvelle interface utilisateur 

adaptée aux écrans tactiles. Mais au 

risque de sôali®ner ceux qui utilisent des 

laptops et desktops traditionnels. Ceci 

dôautant plus que Windows 8 nôapporte 

pas de nouveauté marquante pour les usages de bureau traditionnel, une première ! 

Comme les précédentes versions, Windows 8 vise à la fois le marché grand public et celui des en-

treprises. Il anticipe lô®volution inéluctable du facteur de forme des laptops vers une hybridation 

laptop/tablette. Elle avait ®t® un ®chec ¨ lô®poque des Tablet PC il y a 10 ans mais les caract®ris-

tiques du matériel ont évolué depuis et rendent cela possible. Même si les constructeurs ont pour 

lôinstant bien du mal ¨ trouver la bonne formule. 

Tout ceci sôinscrit dans un autre contexte, celui du phénomène du BYOD (« Bring Your Own De-

vice ») qui voit les entreprises confrontées aux utilisateurs de produits grands public qui veulent 

continuer à les utiliser dans leur travail. Cela leur pose plein de problèmes : dôarchitecture, de s®cu-

rit® dôacc¯s, de protection des donn®es et aussi de RH. Industriellement, cela pourrait aussi aider 

Google et Apple à pénétrer le marché des entreprises. Google Apps est pour lôinstant un ®chec. 

Mais Apple ? La société reste trop fermée pour pas mal de DSI mais, maintenant que Steve Jobs 

nôest plus de ce monde
13

, elle pourrait se mettre à faire des efforts pour les courtiser.  

                                                 
13 Il ne voulait pas avoir de relations avec les DSI car il considérait que ceux-ci imposaient leurs vues et les choix de produits aux 

utilisateurs. Et contre eux. 
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Desktops 

Cette catégorie concerne surtout les entreprises, les gamers et les utilisateurs qui ont besoin de 

beaucoup de puissance, comme pour le traitement de photos et de vidéos. 

Voici ce que lôon pouvait se mettre sous la dent cette année : 

Xi3 et ses ordinateurs vraiment micro ! Le Z3RO Pro 

Computer vendu $400 est tout petit et dédié à toutes 

formes dôusages aussi bien ¨ la maison que dans les 

entreprises. On peut le visser derrière un moniteur ! Il 

tourne avec un processeur AMD double cîur, un GPU 

puissant avec 80 cîurs, 4 Go de RAM et un stockage 

interne qui peut aller de 16 Go à 1 To sous forme de 

SSD. Côté connectique, deux ports vidéo (un 

HDMI/DisplayPort et un Mini -DisplayPort), trois ports 

eSATA pour des disques externes, Ethernet 1 Giga-

bits/s. Le tout ne consommant que 15W. Petit détail, il 

est livré en standard avec openSUSE Linux mais on peut installer Windows 8 dessus. La disponibi-

lité est prévue pour Q2 2013. 

Xi3 présentait aussi ses MicroServer qui peuvent sôassembler pour cr®er des fermes de serveurs. 

Ces micro-PC sont construits avec une carte mère éclatée en trois cartes orthogonales. Assez ingé-

nieux. Ils utilisent aussi des AMD, quad-core, préférés pour leur basse consommation. 

 

  

Si on pousse le bouchon plus loin, on peut se demander si le 

PC du futur ne sera pas un mobile avec une station dôaccueil 

pour le connecter aux écrans, claviers et souris indispen-

sables pour le travail. 

 

Côest la vision de ce petit construc-

teur dôordinateurs ayant le format 

dôun smartphone, Tango qui va bien 

plus loin que Xi3 dans la compacité. 
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On termine avec un peu de design chez le coréen Moneual, 

avec des PC qui complèteront bien des smartphones Nokia 

sous Windows Phone ! 

Et un peu moins de design avec ce 

curieux boîtier chez In Win  avec 

son système de refroidissement très 

étudié. 

Laptops 

Le terme de laptop est maintenant d®mod®. On parle dôultrabooks. Côest la m°me chose, mais avec 

la technologie du jour, les processeurs Core dôIntel. Leur compacit® continue de sôam®liorer, gr©ce 

notamment ¨ lôadoption de stockage de format SSD qui est moins encombrant. Les prix continuent 

de baisser, ce qui est une bonne nouvelle. 

¶ Les meilleurs Ultrabook du moment en termes de légèreté 

viennent de NEC. Le LaVieX succède au LaVie Z (875g, 

écran 13,3 pouces) que jôavais vu au CEATEC en octobre 

2012 ¨ Tokyo. Pr®sent® au CES 2013, il est dot® dôun 

écran Full HD de 15 pouces et dôune ®paisseur de 12,8 

mm. Son processeur sera probalement un Intel Haswell, le 

successeur des Core Ivy Bridge qui sera fabriqué en tech-

nologie 20 nm. 
 

¶ Les ultrabooks Samsung de la Série 9 cuvée 2013 ont une 

résolution 2560x1440 pixels voisine de celle du Macbook 

Pro Retina du même format, tournant sous Windows 8, 

pour la version 15 pouces. Ils sont aussi parmi les plus 

compacts du march® avec 13 mm dô®paisseur pour le 13 

pouces et 15 mm pour le 15 pouces. Coïncidence ? Sur le 

CES 2013, Samsung présentait un Serie 9 en blanc mais 

sans °tre bien s¾r de le commercialiser. D¯s fois quôil y ait 

des brevets sur le blancé 

 

¶ Toujours chez Samsung, le Series 7 Ultra est un ultrabook 

de 1,4 kg et 13,3 pouces, Intel Core i5 ou i7 et SSD de 256 

Go. Le Series 7 Chronos est un 15,6 pouces avec Intel 

Core i7 à 2,4 GHz, une carte graphique AMD Radeon HD 

8870M, jusquà 1 To de disque dur et entre 4 et 16 Go de 

RAM. Mais avec 2,6 Kg et 21 mm dô®paisseur. Ce sont de 

belles bêtes en aluminium brossé. 

 

http://www.oezratty.net/wordpress/2012/tokyo-ceatec-2012-usages/
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¶ Toshiba a sorti en 2012 son Satellite U845W au format 

21:9 pour les adeptes de cinéma. Il a 7,5 heures 

dôautonomie, un clavier r®tro®clair®, et soit 32 Go soit 256 

Go de SSD. Mais la résolution est bien faible pour cette 

taille dô®cran : 1792×768 pixels. Il est commercialisé à 

1Kú. 
 

¶ Il nôy a pas que les desktops qui soient surgonfl®s pour les 
gamers. Depuis quelques années déjà, on peut trouver des 

laptop surgonflés pour le jeu, le traitement de la photo, de 

la vid®o et la CAO. Côest le cas chez MSI Computer  qui 

présentait sa Quadro Workstation MSI GT60-0NG équipée 

dôun GPU NVIDIA  Quadro K2000M, dôun processeur In-

tel Core i7-3630QM quadruple-cîur tournant jusquô¨ 3,4 

GHz, dôun ®cran de 15,6 pouces Full HD, de 12 Go de 

RAM, dôun graveur Blu-ray, dôune webcam 720p, du gi-

gabit Ethernet qui devient de plus en plus standard, dôun 

clavier rétro-®clair®, dôun syst¯me de refroidissement de 

compétition Cooler Boost et enfin de Windows 8. Il sup-

porte jusquô¨ trois moniteurs externes. Lôengin est ¨ 

$2100. Sacré laptop ! 

 

A tout seigneur, tout honneur, Apple a sorti en 2012 ses MacBook Pro 13 et 15 pouces avec écran 

Rétina respectivement de 2560x1600 et 2880x1800 pixels. Les écrans dôorigine LG sont produits 

exclusivement pour Apple dans un premier temps. En effet, début 2013, on ne voit toujours pas de 

laptop sous Windows avec ces résolutions-là ! Même le meilleur Samsung est de résolution infé-

rieure (2560x1440). Ces laptops ont une interface Thunderbolt pour un accès très rapide à des sup-

ports de stockage externe, très utile en montage vidéo, un trackpad multitouch, un slot SDXC, le 

Gigabit Ethernet et le maintenant incontournable USB3. Le 13 pouces est un dual-core Intel i7 et le 

15 pouces est un quadcore i7. On peut y adjoindre un disque SATA allant jusquô¨ 512 Go de stock-

age. Le processeur graphique est le moteur Intel HD 4000, complété pour le 15 pouces par un pro-

cesseur NVIDIA  GeForce GT 650M. 

Dans quels laptops sous Windows trouve-t-on le support de Thunderbolt au juste ? Il nôest pas en-

core généralisé mais il est disponible dans certains modèles chez Acer (Aspire S5), Lenovo (Think-

Pad Edge 430), et dans un modèle haut de gamme chez Asus (G75VW). 

Netbooks 

Google lançait des Chromebooks Samsung Series 5 pour les écoles à $99 pendant les vacances de 

No±l aux USA. Pas un bon signe ! 1000 ®coles lôauraient adopt® aux USA. Le tout est financ® par 

lôassociation DonorsChoose.org aupr¯s de laquelle les ®coles font leur demande. Il y a aussi un Se-

ries 3 à $250. Mais à ce prix là, le stockage local est de 16 Go. Et la batterie tient 7,5 heures. 

Sinon, les netbooks dont la formule avait été lancée en 2007 sont morts et enterrés. Curieusement, il 

est dit que côest ¨ cause des tablettes. En partie seulement. Il y a aussi les ultra-books qui ont le 

même poids et sont bien plus puissants. Ils seront véritablement remplacés par des tablettes hy-

brides. 
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Tablettes 

Ce marché initialement dominé par Apple qui voit les tablettes sous Android monter en puissance. 

La part de march® dôApple sôest érodée ce qui lôa amené à accélérer le rythme des sorties et à abor-

der fin 2012 le marché du format 7 pouces. 

iPad 

Le troisi¯me iPad, annonc® en mars 2012 sôappelait New iPad, un bien curieux branding pour un 

produit mis à jour au moins une fois par an ! Il ®tait dot® dôun processeur plus rapide, le A5X quad-

core et était un chouia plus lourd que lôiPad 2. 

Sa différence principale était son écran Retina 

de 2048x1536 pixels. Il comportait une caméra 

5 mpixels CMOS BSI plus sensible que celle 

de lôipad 2 capable de capter des vidéo Full 

HD en 1080p. Son optique ouvrait même à 2.4. 

Aux USA, ce New iPad était disponible dans 

une version supportant le LTE. Il intégrait aus-

si une nouvelle version du logiciel iPhoto, très 

élégante et permettant de réaliser plein de re-

touches dôimages (mais en JPEG, pas en 

RAWé). Et le support dôAirPlay en vidéo 

pour lôenvoi sur Apple TV. Aucun défaut ? 

Les premières versions chauffaient un peu.  

Apple a ensuite lanc® en septembre 2012 lôiPad mini, au format 7,9 pouces. Il se vendrait très bien 

malgr® ses d®fauts relev®s par les sp®cialistes et notamment le fait quôil nôa pas dô®cran Retina. Au 

point que ses ventes sont sur le point de d®passer celles de lôiPad classique au format 9,7 pouces. 

Ceci ®tant, les sp®cialistes sôattendent ¨ une mise à jour de ce petit iPad avec un écran Retina en 

2013. Une pr®diction qui nôa rien de transcendantale tellement Apple devient prévisible de ce côté-

là. Pourquoi ce format 7,9 pouces est-il important face au 9,7 pouces (on remarquera lôinversion des 

chiffresé) ? Pour aborder des segments 

de clientèles qui souhaitent privilégier la 

compacit®, et aussi pour lôexploiter 

comme télécommande de sa TV, moins 

lourde quôun gros 9,7 pouces. Apple a 

constat® quôil y avait de la place pour tous 

les formats, ne serait-ce quôavec le succ¯s 

du Galaxy Note, un format intermédiaire 

entre smartphone et petite tablette sorti 

par Samsung fin 2011. 

En lançant sa quatrième génération 

dôiPad ç normal » en octobre 2012, soit sept mois après le New iPad, Apple est devenu le roi de 

lôobsolescence programm®e ! Cette version apporte surtout un nouveau processeur deux fois plus 

rapide, lôA6X qui contient notamment un cîur graphique tr¯s puissant, le PowerVR SGX543MP4, 

et le support du Wi-Fi double bande 2,4 Ghz et 5 Ghz (802.11 a/b/g/n), comme le iPad mini. Il in-

tègre aussi le très décrié connecteur Lightning qui est plus petit que les anciens connecteurs et que 

lôon trouve aussi dans lôiPhone 5. On en sait un peu plus sur la strat®gie de marque dôApple : lôiPad 

nôa pas de num®ro de version. Côest juste lôiPad, côest tout. Quand on lôach¯te, on a la version la 

plus récente. Enfin, normalement. Peut-être aussi un moyen déguisé de saboter sa distribution indi-

recte tandis que les Apple Store écoulent normalement la dernière mouture des iPad. Notons que 

lôiPad existe en version 3G et LTE, ce dernier nô®tant support® que dans certains pays comme aux 
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USA. Pourquoi donc ? Parce que le composant LTE ne supporte pas les bandes de fréquences du 

LTE utilis®es en Europe qui ne sont pas les m°mes quôaux USA. 

Tablettes sous Android 

Il y a beaucoup de nouveaux produits dans ce domaine mais pas grand-chose de nouveau.  

Les tablettes sont une catégorie bien installée et relativement stable.  

On trouve des variations dans les formats (7, 9 pouces, etc) et les r®solutions dô®crans qui augmen-

tent dans la lignée de ce que fait Apple. On trouve le plus souvent du Wi-Fi double bande avec tous 

les standards actuels. 

¶ La tablette Google Nexus 7 a été lancée en juin 2012. Elle in-

tègre un écran 7 pouces de 1280x800 pixels, soit un peu plus 

que sur lôiPad mini sorti apr¯s. Elle est ®quip®e dôun processeur 

NVIDIA  Tegra 3 et supporte le NFC. Le reste est du grand 

classique en termes de caméras et de connectivit®. Et lôengin 

tourne sous Android 4.1. Couvrir lôactualit® des tablettes est re-

lativement razoir car il nôy a pas grand chose ¨ se mettre sous 

la dent dôun point de vue mat®riel. Le prix devient une fonc-

tionnalit® cl®. Le premier prix de cette tablette est de 200ú, 

pour sa version 16 Go. Elle est dôorigine Asus. 
 

¶ La Google Nexus 10 est une tablette plus grande et sa résolu-

tion est de 2540x1600 pixels de ratio 16x10, soit plus que celle 

de lôiPad dernier cru qui est par ailleurs dans un ratio 4x3. Elle 

est ®quip®e dôun processeur Samsung Exynos 5250 double 

cîur tournant ¨ 1,7 GHz. Et elle utilise Android 4.2 et est fa-

briquée par Samsung. Elle nôexiste quôen version Wi-Fi. Pas de 

3G ou de LTE comme chez Apple. 
 

¶ Le Samsung Galaxy Tab 2 en 10 pouces est dans la lignée du 

reste : classique. Mais côest un grand standard du march®. Elle 

frise avec le low cost : ses caméras sont médiocres avec une 

simple VGA en facade pour la visioconf®rence et lôautre qui 

reste à un pâlichon 3 mpixels (vs 1,2 mpixels et 5 mpixels pour 

lôiPad). Il nôy a pas non plus de flash LED. Le processeur qui 

est un Texas OMAP (curieux, pas un Samsungé) tourne ¨ 1 

GHz et lô®cran a une r®solution de 1280x800 pixels. Il y a uni-

quement une version 16 Go, qui est extensible par carte micro-

SD.  

 

¶ Samsung a aussi sorti son Galaxy Note 10.1 au MWC 2012. 

Dot® dôun ®cran 1280x800, il utilise un stylet en plus du tactile. 

Ses caméras sont de 5 et 1,9 mpixels. Le processeur est quad-

core. Comment positionner cette tablette face au Galaxy Tab 2 

qui a le même écran ? Visiblement, côen est une version plus 

haut de gamme : elle est vendue $500 vs $350 pour le Tab 2 10 

pouces. Le produit ne fait cependant plus beaucoup parler de 

lui. 
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¶ Huawei a annoncé en décembre 2012 sa MediaPad 10FHD, 

une tablette quad-core de 10,1 pouces au ratio 16/10 et 8,8 mm 

dô®paisseur, la MediaPad10 FHD. Son écran est en LCD IPS et 

fait 1920x1200 pixels. Elle tourne sous Android 4.0. Le son est 

émis en Dolby Surround 5.1. Il en existe une version LTE. La 

batterie de 6600mAh donne une autonomie de plus de 10 

heures, un des points forts des tablettes et smartphones Huawei. 

Surtout dans la mesure où elle ne pèse que 580g, 100g de 

moins que lôiPad de quatri¯me g®n®ration. Elle peut se connec-

ter en Ethernet via un accessoire tout comme être complétée 

dôun clavier. 
 

¶ eviGroup, une société française, propose une gamme de ta-

blettes low-cost. La Yzi Pocket est une 7 pouces de 1024x600 

pixels avec une mémoire de 8 Go extensible par carte microSD. 

Elle peut utiliser un stylet en plus des doigts. Et vendue ¨ 129ú. 

La Yzi, est une 10 pouces aussi sous Android 4, également de 

résolution 1024x600 pixels. Comme pas mal de tablettes An-

droid, elle dispose dôun port USB et un autre en HDMI 1.4. 

Elle est vendue à 159ú. Enfin, la YziPro est dot®e dôun proces-

seur plus puissant, dual-core, et dôun ®cran 9,7 pouces de 

1024x768 pixels. Pour 200ú. 

 

¶ Archos présentait au CES 2013 sa tablette 10 pouces de 

1280x800 pixels Android qui est fournie dôembl®e avec un cla-

vier, la 101XS. Et pour 400ú. Elle est dot®e dôun processeur 

Texas double-cîur OMAP 4470. Signalons que les tablettes 

Archos sont maintenant certifiées Google et peuvent accéder à 

son magasin dôapplications. Celle-ci a un curieux système ori-

gami de pliage de la tablette. A lôusage, cela nôa pas lôair bien 

pratique. 

 

¶ Archos a aussi lancé son 97 Titanium HD avec un écran de 

2048x1536 pixels de 9,7 pouces et pour seulement $249. 
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¶ Amazon a lancé sa nouvelle génération de Kindle Fire « HD » 

en septembre 2012. Avec trois nouveaux modèles : une version 

LTE à $500 (marché US) de 8,9 pouces et 1920x1200 pixels, 

une version seulement Wi-Fi de même format à $299 et un 

modèle 7 pouces à $199 (ou 199ú, côest le seule mod¯le HD 

vendu en France) et une résolution de 1280 x 800 pixels. Le 

stockage proposé va de 16 Go à 64 Go selon les modèles. Ces 

tablettes utilisent toutes un processeur Texas OMAP4 4470. Le 

Wi-Fi est double-bande (2,4 Ghz et 5 Ghz). Le son est en Dol-

by stéréo. La version haut de gamme est bundlée avec un pack-

age de $49 pour la première année qui permet de transférer 250 

Mo en 3G par mois, 20 Go dôespace de stockage des donn®es 

personnelles dans le cloud dôAmazon, et un cr®dit de $10 dans 

lôAmazon App Store. Ils peuvent alors upgrader leur 3G vers 

une offre plus musclée, fournie par AT&T aux USA de 3 Go 

ou 5 Go de data mensuelle. Au passage, Amazon a baissé à 

$159 le prix de son Kinde Fire de première génération. Bon, 

dans tout ça, ce qui compte le plus, côest le fait que ce Kindle 

sous Android est surtout fait pour consommer toutes formes de 

contenus dématérialisés fournis par Amazon. 

 

¶ Toshiba propose une tablette Android 4.0 qui présente la parti-

cularit® dôavoir un écran AMOLED de 7,67 pouces, de 

1280x800 pixels et de format 16/10, avec un processeur NVI-

DIA Tegra 3 avec 16 Go dôespace de stockage. Cette Excite 

AT270 est aux alentours de 420ú, ce qui fait un peu cher pour 

une tablette de ce format-là. Pas sûr que le AMOLED fasse rê-

ver le chaland !  

¶ On nôest plus vraiment dans la tablette, mais pas loin. Viewso-

nic propose ainsi des « smart displays » de 22 et 24 pouces tac-

tiles Full HD tournant sous Android avec un Tegra 3 quad-core 

à 1,7 GHz (VSD220 et VSD240). Ils sont aussi connectables à 

des sources externes via Micro HDMI. Vendu $500. A mettre 

en regard des « tablettes » de 27 pouces de Lenovo que nous ci-

tons dans la partie sur les jeux. 

 

On peut aussi citer les inclassables tablettes Boogie Board de Im-

prov Electronics. Ce sont des tablettes LCD qui permettent la 

prise de notes. Jusquô¨ pr®sent, il sôagissait de t®l®cran am®lior®s, 

mais sans possibilité de sauvegarder son travail. La nouvelle Boo-

gie Board Sync de format 9,7 pouces permet non seulement 

lôenregistrement des notes et schémas sur carte SD sous forme de 

PDF vectoriels mais elle peut directement les envoyer ¨ dôautres 

appareils via Bluetooth. Elle ne sera cependant pas disponible 

avant fin 2013, ce qui fait de sa présentation au CES une annonce 

quelque peu prématurée. Autre solution : ajouter un stylet à sa tablette classique ! 

Signalons que ces tablettes sont tr¯s souvent livr®es avec une version d®pass®e dôAndroid. Il faut 

dire que Google fait évoluer Android plus rapidement que les cycles industriels des constructeurs. 

Peut-on mettre ¨ jour sa version dôAndroid sur ces tablettes ? Généralement oui. Mais cela dépend 

de la politique du constructeur. Côest lôint®r°t comme pour les smartphones, de prendre une tablette 
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Nexus Google ou de marque. Celle-ci sera upgradable le plus rapidement possible vers les nou-

velles versions dôAndroid. 

Quel est lôhistorique des fonctionnalit®s dôAndroid sur tablettes ? Direction Wikipedia pour en sa-

voir plus, lôhistorique de toutes les versions du syst¯me dôexploitation y ®tant parfaitement r®perto-

rié ! A noter dans la derni¯re version 4.2, le support de Miracast qui permet dôenvoyer lôaffichage 

de sa tablette sans fil ¨ un autre ®crané supportant lui aussi Miracast (qui couvre le Wi-Fi Direct et 

le Wi-Fi Display). 

Tablettes sous Windows 

Le nombre de form factors est assez élevé, donc nous allons trier ces tablettes selon leur format. 

En plus du format, ces tablettes se différentient par processeur qui est soit un ARM dans le cas de 

Microsoft Surface, soit un Atom (qui donne au moins 7 heures dôautonomie) ou un Core pour les 

autres (qui donne environ 4 ¨ 5 heures dôautonomie). Il est difficile dôavoir ¨ la fois lôautonomie, la 

puissance et une belle r®solution dô®cran ! 

Commençons par les tablettes à clavier détachable, sachant que ce clavier peut-être très léger et fin 

comme avec Microsoft Surface ou plus lourd, comme dans un laptop traditionnel.  

¶ La tablette Surface de Microsoft annoncée en 

juin 2012 et disponible depuis octobre 2012 

est ce quôaurait dû être le Tablet PC il y a 10 

ans si les technologies mat®rielles lôavaient 

permis !  

¶ Son clavier magn®tique sôaccroche tout seul ¨ 
la tablette et joure le rôle de couverture de 

protection. La coque de la tablette est en ma-

gn®sium moul® et lôensemble p¯se moins de 

700g pour la version ARM. La version Intel 

sera plus lourde : 900g et plus puissante.  

¶ Lô®cran de 10,8 pouces est un Full HD. Un 

stylet est utilisable en plus du multitouch. 

Lôautonomie est de 10h en version RT / ARM 

avec processeur Qualcomm SnapDragon mais 

seulement de la moitié en version Intel.  

¶ Deux claviers sont proposés : le Touch Cover 

(120ú) avec des touches int®gr®es dans la 

masse du clavier, et le Type Cover, avec des 

touches « mécaniques » et rétroéclairées 

(130ú).  

¶ Surface Pro est chère, son prix démarrant à 

$900 sachant que le clavier est en plus. Et elle 

est plus épaisse que la version RT. Elle sera 

disponible début 2013. Si côest le prix ¨ payer 

pour remplacer dans son sac son netbook ou 

laptop et sa tablette, pourquoi pas. 

 

 

http://en.wikipedia.org/wiki/Android_version_history#Android_4.0.x_Ice_Cream_Sandwich
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¶ ASUS VivoTab Smart Tablet : côest un des 

trois « form factor » hybrides proposés par 

Asus, qui ménage les risques. Là, le clavier 

est détachable. Le format est voisin de Micro-

soft Surface RT avec un processeur Atom et 

Windows RT. Lô®cran est un 10,1 pouces de 

1366x768 pixels. Lôinconv®nient est cette 

version de Windows qui ne supporte pas les 

applications 32 bits classiques de Windows. 

Lôavantage principal est une autonomie de 9 

heures. Comme pour Microsoft Surface. 
 

¶ Samsung Slate Series 5 et 7, avec écrans de 

11,6 pouces de 1366x768 ou 1920x1080 

pixels, un processeur Atom double cîur ou 

un Core i5, et un SSD de respectivement 64 

Go et 128 Go. Disponibles depuis octobre 

2012.   

¶ ASUS Transformer Book TX300CA : côest 

un hybride au format plus classique, avec un 

écran/tablette de 13 pouces détachable du 

clavier. Lô®cran est aussi un Full HD, et le 

processeur est un Core i7. Qui plus est, le 

stockage peut être sur SSD comme sur disque 

dur, ce qui donne plus de marge côté capaci-

té. Ce qui le démarque des hybrides similaires 

dont la puissance de calcul est souvent 

moindre. 
 

¶ Samsung Ativ 500T avec son clavier détach-

able. Son processeur est un Intel Atom double 

cîur à 1,8 GHz, 2 Go de RAM, un SSD de 

64 Go et un écran de 11,6 pouces de 

1366×768 pixels. WiFi et BlueTooth 4.0. 

$749, ce qui est un peu cher pour la puissane 

dôun Atom ! 

 

¶ Son équivalent chez Lenovo est le Thinkpad 

Tablet 2, avec son clavier détachable, aux 

alentours de $700. Avec un écran 10,1 pouces 

de 1366x768 pixels et un Intel Atom Z2760, 

2GB of RAM et un SSD de 64 Go. Bref, à 

part le syst¯me de fixation de lô®cran sur le 

clavier, côest le m°me genre dôengin que le 

précédent de Samsung. 
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¶ HP Envy x2 avec un clavier qui comprend 

une seconde batterie, utilisée en premier 

avant celle de la partie tablette. Sinon, pro-

cesseur Intel Atom double cîur, ®cran 11,6 

pouces de 1366x768, SSD de 64 Go et un sty-

let. Comme les deux autres tablettes sous 

Atom double cîur, elle a une autonomie su-

périeure à 7 heures. Le tout pèse 1,39 kg. 

Pour $850.  
 

¶ Acer Iconia W510 : un convertible à clavier 

ammobible. Il intègre un écran 10,1 pouces 

de 1366x768 pixels supportant dix points de 

tactile simultanés. Il est censé avoir une auto-

nomie de 18 heures avec son clavier, et 9 

heures sans. Il tourne avec un processeur 

Atom Z2760 ce qui est peut-être un peu léger 

pour Windows 8. Un point faible de ce form 

factor : leur SSD de 32 Go à 64 Go. Autant 

cela peut aller pour une tablette « loisirs », 

autant côest l®ger pour de la bureautique ou 

pour par exemple gérer ses photos.  

¶ Acer Iconia W700 : un 11,7 pouces Full HD 

tactile 10 points, une résolution rare avec 

cette taille dô®cran. Son stockage SSD peut 

aller jusquô¨ 128 Go ce qui est un peu mieux 

que le W510. Le processeur est aussi plus 

puissant avec un Intel Core i3 ou i5. Le form 

factor est par contre un peu curieux avec une 

sorte de station dôaccueil reli®e sans fil ¨ un 

clavier. Pas ®vident dôen faire un convertible 

facile à utiliser en situation de mobilité. Côest 

plut¹t une tablette avec une station dôaccueil 

pour le bureau. 

 

 

Puis, nous avons lô®cran qui se retourne, un format plus rare : 

¶ Lenovo IdeaPad Yoga 11 dont lô®cran pivote  

¨ 360Á pour transformer lôengin en tablette. 

La configuration est sinon à géométrie va-

riable avec processeur Intel Core i5 ou i7. 

Lô®cran est un 11,6 pouces de 1366x769 

pixels ou en 13 pouces. 
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¶ Lenovo Thinkpad Twist avec lô®cran qui se 

retourne comme les premiers Tablet PC de 

2002. Curieuse récidive ! Mais Lenovo a mis 

ses îufs dans tous les panniers et a tous les 

formats imaginables de tablettes conver-

tibles ! 

 

¶ Asus Taichi : lancé en octobre 2012, doté 

dôun ®cran LCD double face (11,6 ou 13,3 

pouces en Full HD). Côest sinon un ultra-

book Intel Core i5 ou i7 selon les référence et 

dot® dôun stockage SSD. Son ®paisseur est de 

1,74 cm, ce qui reste un handicap des hy-

brides face aux tablettes. Tout comme son 

autonomie, qui nôest que de 5 heures. Il p¯se 

sinon 1,25 kg, soit lô®quivalent dôun netbook. 

Mais lôengin est cher puisque le premier prix 

démarre à $1300.  

Les sliders, qui me semblent bien fragiles ¨ lôusage mais au moins, on ne risque pas avec eux de 

perdre son clavier ! 

¶ Sony Vaio Duo 11, sorti en octobre 2012 à 

$1200. Il est ®quip® dôun ®cran Full HD de 

11,6 pouces, dôun Intel Core i5, de 6 Go de 

RAM et il p¯se 1,4 kg pour 2 cm dô®paisseur 

ce qui est encore beaucoup pour le format ta-

blette. Par comparaison, Microsoft Surface 

Pro avec le « vrai » clavier Type Cover fait 

1,85 mm dô®paisseur et 1,1 kg. 

 

¶ Toshiba Satellite U925t : vu au CEATEC 

2012 et revu au CES 2013. Equip® dôun pro-

cesseur Intel Core i5, de 4 Go de RAM, dôun 

SSD de 128 Go, le tout pour 2 cm dô®paisseur 

une fois ferm®. Mais son syst¯me dôattache 

de lô®cran sur le clavier est une usine ¨ gaz 

semble-t-il assez difficile à manipuler et qui 

môa lôair bien fragile. 

 

¶ MSI  Ultra-Light Slider S20 Ultrabook Con-

vertible. Ressemble au convertible de Toshi-

ba. Avec un écran Full HD de 11,6 pouces, 

un Intel Core i5, et un SSD de 128 Go, et le 

support de lôUSB 3.0. Pour $1200. 
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¶ Acer Aspire S7 : un autre format dôultrabook 

convertible dans une certaine mesure en ta-

blette une fois mis à plat. La configuration est 

plus musclée avec une version 13,3 pouces 

1080p et tactile à 10 points. Le clavier est ré-

troéclairé. Le processeur est plus puissant que 

sur lôIconia W510 : côest au choix un Core i5 

ou i7. Mais lôautonomie sôen ressent car elle 

nôest que de 6 heures avec une seule batterie. 

La version haut de gamme à 13,3 pouces est 

ch¯re, ¨ 1400ú.  
 

Et puis, pour terminer, les tablettes « tablette » sans clavier attaché ou attachable, et avec éventuel-

lement, une station dôaccueil ! 

¶ Vizio se lance aussi dans les tablettes sous 

Windows 8 pour le marché américain. Sa Vi-

zio Tablet PC est un écran 11 oouces Full HD 

sous Windows (pas sous Windows Pro) Son 

processeur x86 est un double-coeur AMD 

Z60 tournant à 1 GHz assimilable à un Atom. 

Sinon, 2 Go de RAM et un SSD de 64 Go ce 

qui en fait une marchine dôappoint dôun autre 

PC (desktop ou laptop très puissant). Par 

contre, pas de clavier en vue comme acces-

soire standard. 
 

¶ HP ElitePad 900 est une tablette sans clavier 

au sens o½ elle nôest pas int®gr®e avec un cla-

vier mobile. On peut lui adjoindre un clavier 

de bureau utilisable de concert avec son petit 

dock. La configuration est un Atom double 

cîur, un ®cran de 10,1 pouces et 1280 x 800 

pixels et un SSD de 64 Go. Côest un mod¯le 

que lôon retrouve aussi chez Samsung. 

 

Scanners 

Dans les scanners papier traditionnels, voyons ces scanners connectés chez Fujitsu . Quôont-ils de 

particuliers ? Ils sont plus rapides (jusquô¨ 24 pages par seconde gr©ce ¨ un syst¯me dôalimentation 

amélioré pour le haut de gamme ix500, ci-dessous à droite). Mais surtout, ils sont tous reli®s ¨ é 

votre tablette et smartphone. Bingo ! Avec une application qui permet de lancer un scan directement 

de votre mobile ch®ri. Apr¯s, vous °tes bien avanc®s car sôil vous faut archiver votre scan, il faudra 

bien envoyer le résultat ailleurs. Avec le choix entre quelque part dans la vaste étendue du cloud 

(DropBox, SkyDrive ou autre) ou chez vous, sur votre ordinateur personnel ou votre NAS. Mais la 

version portable pas plus grosse quôune demi-baguette vaut la peine dô°tre utilis®e avec sa tablette. 
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Impression 3D 

Depuis trois ans, lôimpression 3D est un v®ritable ph®nom¯ne. Jôavais explor® le sujet à ses débuts, 

en 2009
14

. A lô®poque, la technique ®tait surtout utilis®e pour du prototypage et dans le cas de 

lôimpression 3D de m®tal en usine, pour de la production. Mais avec des machines ¨ plusieurs mil-

lions de dollars. Depuis, les offres se sont multipliées avec des imprimantes 3D grand public à 

moins de $1000. Avec une promesse intéressante : on va pouvoir produire ses propres jouets et 

autres objets en plastique. Une nouvelle ®conomie de lôimmat®riel est en pleine gestation ! 

Cela génère un enthousiasme un peu trop débridé (ici). Les visionnaires parlent dôune fin des usines, 

de la notion m°me dôindustrialisation de la production, au passage la fin de la Chine, et lô®mergence 

dôun monde nouveau o½ lôon va sôapprovisionner en imprimant tout chez soi. On va même impri-

mer le vivant 
15

 ! Bref, une transformation du monde et de lôindustrie aussi importante que 

lôimprimerie (papier) et le num®rique. Tout ça tout ça. 

Hum hum. Pas si vite ! Une bonne part de cette vision relève de la science fiction à assez long terme. 

La mode actuelle me rappelle celle des croissants prêts à mettre au four, celle de la yaourtière, des 

machines à pain voire même les imprimantes photo grand public. 

Côest bien pratique de pouvoir faire ses yaourts, ses croissants, son pain et ses impressions photo 

chez soi, mais encore plus pratique de les acheter tout prêts ! Résultat, chez presque tout le monde, 

la yaourtière est au placard. Et il y a bien moins de photos imprimées par les imprimantes photo 

couleurs grand public que par les services de tirage en ligne ! La raison est simple : un consomma-

teur fait un arbitrage permament pour sôapprovisionner en ®quilibrant : le prix du produit, son délai 

de disponibilité et la facilit® ¨ lôobtenir. Fabriquer soi-m°me, côest trop souvent la prise de t°te. Cela 

prend du temps, cela ne fonctionne pas toujours : le pain qui ne lève pas, les yaourts qui ne prennent 

pas, et lôimpression photo couleur qui est souvent d®faillante et d®cevante qualitativement. La fabri-

cation industrielle de produits a encore sa raison dô°tre ! 

Lôimpression 3D grand public soulève les mêmes questions. Tout dôabord, elle ne concerne pour 

lôinstant que des objets en plastique, et un plastique pas toujours tr¯s solide, selon le processus 

dôimpression. Les objets mettent des heures ¨ °tre imprim®s. Et si on y r®fl®chit bien, il y a assez 

peu dôobjets de valeur dont on a besoin couramment et qui ne sont faits que de plastique.Tous les 

objets numériques contiennent des circuits intégrés et des métaux. De quoi a-t-on besoin qui nôest 

fait que de plastique ? Essentiellement, des jouets ou des accessoires. 

Lôimpression 3D est certes fascinante mais bien peu pratique ¨ lôusage : côest lent, cela nôimprime 

que du plastique peu solide, et si lôon veut fabriquer un objet complexe, il faut imprimer plein de 

pièces différentes et les assembler voire les peindre ou les enduire de vernis. Sans compter le fait 

                                                 
14 Cf http://www.oezratty.net/wordpress/2009/limpression-3d-en-couleur/. 

15 Lôimpression 3D de tissus humains est notamment ̈  lô®tude chez Organovo. 

http://www.businessinsider.com/why-does-3d-printing-matter-2013-1
http://www.technologyreview.com/view/426702/why-3-d-printing-will-go-the-way-of-virtual-reality/
http://www.oezratty.net/wordpress/2009/limpression-3d-en-couleur/
http://www.organovo.com/
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que lôimpression de m®tal est certes possible mais uniquement avec des imprimantes 3D indus-

trielles très lourdes. 

Lôimpression 3D va cependant r®volutionner beaucoup dôindustries manufacturi¯res, de service 

(pour la distribution de pièces détachées) ou même dans la santé (pour les protèses dentaires et os-

seuses).  

On va voir se d®velopper des services dôimpression 3D ¨ distance, comme 

chez Staples et Shapeways aux USA ou Sculpteo en France. Ce dernier se 

positionne un peu comme le Photoways de la 3D. Ils mutualisent 

lôimpression 3D dans une usine de production dans le sud de la France. Pour 

lôinstant, ils se focalisent sur lôimpression de coques de smartphones, histoire 

de démarrer avec un marché de niche porteur. Ils ont développé leur propre 

procédé de personnalisation en couleur des coques. Ils montraient aussi au 

CES 2013 une coque géante imprimée avec une autre technique, de frittage 

laser. Leur message est que lôimpression 3D va r®volutionner lôindustrie car 

elle touche un nombre de matériaux de plus en plus grand, mais pas arriver 

pour autant à la maison. 

Sur ces entrefaits, que pouvait-on voir au CES et comment les imprimantes 3D sôam®liorent-elles ? 

Principalement dans la résolution et la qualité des impressions. 

¶ Les Formlabs FORM 1 3D imprimenent à très haute résolution. Les objets présentés réalisés 

avec étaient assez démonstratifs de ce point de vue là comme ce peigne à droite. 

 

¶ Lôimprimante CubeX Trip de Cubify  annoncée au CES 2012 est maintenant en vente pour 

$1300. Elle servait à créer de gros objets montrés au CES, comme des caisses de guitares. 

    

¶ Le new-yorkais Makerbot  sort une Replicator 2 avec une résolution de 100 micron, qui peut 

imprimer plusieurs objets simultanément. Elle peut fonctionner avec deux matériaux grâce à une 

double t°te dôextrusion. Makerbot avait aligné une bonne douzaine de Replicator 2 sur son stand. 

La société a lancé une initiative intéressante avec son site http://www.thingiverse.com/ qui re-

groupe une bibliothèque bien fournie de 35000 designs de produits en 3D pouvant être exploités 

avec ces imprimantes. Avec notament de tr¯s nombreux mod¯les dôaccessoires divers. La société 

http://news.cnet.com/8301-17938_105-57556417-1/staples-to-offer-in-store-3d-printing-on-demand/
http://venturebeat.com/2012/12/28/3d-printing-infographic/
http://www.thingiverse.com/
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®dite sinon son propre logiciel Makerware de mod®lisation et pr®paration dôobjets 3D pour 

lôimpression. 

 

¶ UpMini  est une autre imprimante 3D classique, de petit format. Elle est vendue $1000. 

 

¶ Solidoodle à $500, créé par un ancien de MakerBot qui peut cr®er des pi¯ces plastiques dôune 

taille maximale dôun cube de 15 cm de c¹t®. Ci-dessous à gauche. 

     

¶ HP DesignJet 3D à $13K (ci-dessus à droite) qui exploite le procédé Stratasys Fused Deposition 

Modeling (FDM). Un modèle à 8 couleurs existe qui a lôair de sôinspirer de ce que fait ZCorp, 

une référence en la matière. Les deux utilisent du plastique ABS recyclable. Stratégie curieuse de 

haut de gamme. Ne vise pas le marché grand public. Pas évident que cela soit une bonne straté-

gie pour ce leader de lôimpressioné papier. Un sort ¨ la Kodak en perspective ? Pas encore, 

mais côest un mauvais signe. 



 

Compte-rendu de visite du CES de Las Vegas 2013 ï Olivier Ezratty ï Janvier 2013 - Page 151 / 272 

Audio  

Le march® de lôaudio que nous allons couvrir ici est tr¯s multi-facette. Cela va des accessoires des 

smartphones et tablettes, surtout Apple, à la hi-fi haut de gamme. Dans cette dernière, il y a un mé-

lange de produits vintages (platines vinyles, amplificateurs à lampe) et de la très haute technologie 

pour restituer un son numérique non compressé sans défauts. 

Mais ce marché du haut de gamme de la hifi est en crise, concurrencé notamment par les Taiwanais 

et aussi par la banalisation des produits.  

Le monde du son multicanal continue dô®voluer, tir® comme côest souvent le cas par les technolo-

gies qui proviennent de lô®quipement des salles de cin®ma. Sinon, lôaudio est devenu un business 

périphérique des smartphones depuis pas mal de temps. Sauf pour les audiophiles qui continuent 

dôutiliser des microsillons et des amplificateurs ¨ lampes. 

Il y a pas mal de mouvements dans les casques, encouragés par les usages mobiles. Le Zik de Parrot 

nôest pas seul dans son march® du casque haut de gamme bourr® de capteurs ! 

On voit aussi se développer la transmission sans fil du son vers les hauts-parleurs, et entre tous les 

appareils en fait. Jôai d®couvert lô®mergence dôun standard port® par lôassociation WiSA Associa-

tion (Wireless Speaker and Audio). Il est basé sur la transmission dans la bande des 5 GHz de son 

24 bits non compressé échantillonné à 96 KHz. Le choix de la bande des 5 GHz permet dô®viter 

celui, actuel, de la bande des 2,4 GHz qui est très encombrée par le Wi-Fi et les fours à micro-ondes. 

Les produits conformes feront leur apparition au CES 2014. La configuration des haut-parleurs se 

fera avec une application mobile ¨ lôaide de laquelle on indiquera leur placement dans la pièce. 

Lôid®e est de les relier directement ¨ une TV sans passer par un amplificateur audio-vidéo compli-

qué à installer. Soit la TV sera compatible, soit on lui collera un petit convertisseur dans la sortie 

son numérique SPDIF. 

Jôai aussi d®couvert le Dolby Digtal Plus, un système de Dolby qui améliore la restitution du son 

sur tablettes. Il est notamment utilisé dans le Fire 2 dôAmazon. Le son est encodé et adapté au de-

vice cible par égalisation. Lôencodage consiste à comprimer la dynamique et à faire ressortir les 

dialogues dans les pistes son des films.  

Dans ce petit tour dôhorizon h®t®roclite, je balaye aussi bien les produits ç mainstream » que cer-

tains de la hi-fi de passionnés. Mais je me focalise sur ce que je nôavais pas couvert les années pré-

cédentes. Je ne vais pas remettre une enceinte parce que son fabricant a juste chang® lôalliage dôun 

solénoide ! 

Sources audio 

Intégrés et HTiB 

Les Home Threater in a Box (HtiB) sont de plus en plus connectés. Chez les grandes marques, ils 

intègrent maintenant les fonctionnalités logicielles des Smart TV. 

Lôinconvénient habituel des HTiB sont leurs enceintes plutôt anémiques avec un rendu moyen des 

medium, sans compter le caisson de basse qui est généralement doté dôun haut-parleur plutôt petit et 

dôun volume assez faible. C¹t® son, malgr® tout le marketing des constructeurs et des démos tape à 

lôoeil, côest g®n®ralement du bas de gamme. 
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¶ LG Electronics lançait son BH9430PW 

avec des haut-parleurs en fibres dôaramide 

qui permet de générer des basses sans dis-

torsion. Ce système multi-canal 9.1 totalise 

1400W de puissance et alimente deux en-

ceintes frontales et deux enceintes arrière 

(en Wi-Fi) au format colonne, dôune en-

ceinte centrale frontale, de quatre enceintes 

latérales (filaires) et dôun caisson de basse. 

Dans les fontionnalités, on note le Private 

Sound Mode qui sert à pour envoyer le son 

vers un smartphone en Wi-Fi, un dock de 

rechargement compatible iPhones et iPads 

(même le 5 ?), le NFC pour apparier les 

mobiles au système et afficher leur contenu 

sur la TV connectée au système, plus les 

fonctionnalités Smart TV de LG dont un 

navigateur web. Il est pilotable par la der-

nière Magic Remote de LG. 

 

¶ Samsung lançait le HT-F9750, un HTiB 7.1 

qui éteint automatiquement le son de la TV 

lorsquôon le met en route. Il est ®quip® dôun 

amplificateur à lampe comme la barre de 

son HW-F750. Un lecteur Blu-ray suppor-

tant la 4K/UHD est intégré. Il supportera 

aussi les applications du Smart Hub des 

Smart TV du constructeur. Ce qui ne sert à 

priori ¨ rien si lôengin est connect® ¨ une TV 

Samsung. Lôensemble est disponible en noir 

ou gris clair. Il manque juste le blanc, mais 

Samsung cherche peut-être à éviter les pro-

blèmes. 
 

¶ Le Geneva Model XXL a été lancé au CES 

2012. Côest une sorte de HTiB design, laqué 

comme un piano. On lôalimente en Apple 

Airplay et Bluetooth. Il comprend aussi un 

tuner FM, DAB/DAB+ et DMB (numé-

riques). Côté restitution, nous avons six 

haut-parleurs amplifiés et un subwoofer de 

8 pouces. Bref, côest une belle table basse 

qui doit faire du bruit. 
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¶ Edifier  avec son HTiB qui se distingue sur-

tout par son design. Car les coffres des haut-

parleurs sont tellement petits que le rendu 

des medium doit vraiment être anémique. 

Côest compens® par le caisson de basses au 

centre qui a lôair convenable. 

 

¶ Sonawall, avec dôétonnantes petites en-

ceintes latérales. Mais encore une fois, un 

bel effet démo qui ne fait pas oublier les 

grandes lois de lôacoustique. 

 

 

¶ TEAC  SD-D920, un produit vintage avec 

un tuner radio et un lecteur de CD. On peut 

enregistrer ce qui se passe à la radio sur une 

cl® USB en MP3. Bref, côest lô®quivalent 

actuel de lôenregistrement sur K7 audio des 

années 60/70. Le truc fait aussi radio-réveil 

tant que vous y êtes ! La cible visée est donc 

plutôt âgée. 

 

¶ Wurlitzer  propose sa boombox stylée. En-

fin si vous aimez les couleurs vivantes. Ils 

ont aussi un jukebox ¨ lôancienne pour votre 

iPod ou iPhone. 
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¶ Le Sharp GX-M10 reprend le même format 

de boombox. On peut y insérer son iPhone 

et il sera alors protégé des effluves de bière 

par une protection en plastique. Côest vendu 

300ú. 

 

Platines vinyles 

Jôai int®gr® ces produits pour le plaisir des yeux et de la belle m®canique.  

 

 

Cette Basis Audio Inspiration était une beauté de mécanique 

de pr®cision, de m®tal et dôacrylique. La couroie de 

transmission qui entraine le plateau a une variation dô®paisseur 

qui ne dépasse pas le dixième de micron. Tout est dans la 

même veine pour cet engin de 45kg et $54K. 

Platine chez Musicol Surroundings. 

  

. La Viella 12 de lôallemand Viella ($17,5K) régule sa vitesse 

de rotation gr©ce ¨ un plateau de 11 kg. Il nôy a rien de 

numérique dans cette platine. 

Netoyeur de vinyl chez Musicol Surroundings 
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Ce modèle de netoyeur de disques anglais de la marque  

Keith Monks  a été conçu en 1969. 

Et il continue dô°tre fabriqu® de la m°me fa­ons depuis. Ici on peut 

voir lôintérieur et les moteurs. 

  

Record Doctor, un autre engin de netoyage des vinyls. 

Admirez le titre de lôarticle de la revue de presse sur la photo. 

Plus kitch, ce WCS-2 de Music Hall  est aussi un nettoyeur de 

microsillon vintage. 

Pourquoi donc avons-nous plus de nettoyeurs de vinyles que de platines ? Simplement parce quôils 

ont attiré mon regard dans la visite de ces suites. 

Son multicanal 

La solution Dolby Atmos annoncée en avril 2012 qui commence à équiper les salles de cinéma est 

ce qui se fait de plus sophistiqué dans le son multicanal. Le format permet de transmettre un son 

multicanal avec lôindication pour chaque source audio de sa position dans lôespace avec jusquô¨ 128 

sources et 64 canaux pour les hauts parleurs. Chaque source sonore est positionn®e dans lôespace 

avec des méta-tags. Le mixage a lieu ¨ lôarriv®e avant la distribution du son dans les amplificateurs 

et les enceintes. 

Côest encore mieux que le 22.2 japonais associé à la 8K qui est régulièrement démontré par la NHK 

(¨ lôIBC dôAmsterdam ou au CEATEC de Tokyo, mais jamais au CES). Bon, cela va commencer 

par les salles de cinéma. La technologie est installée dans le Dolby Theater (nouveau nom du Kodak 

Theater) où a lieu la remise des Oscars à Hollywood, ainsi que la nouvelle salle du Pathé Wepler à 

Paris. 16 cinémas sont équipés en Europe. Le prochain « Star Trek Darkness » est post-produit avec 

cette technologie. 

Il faut aussi compter avec le son multicanal Barco Auro 11.1 3D, développé par Auro Technologies, 

qui gère un son multicanal en tenant compte de la hauteur avec trois niveaux de hauts parleur, le 

niveau dô®coute, un niveau haut et un niveau central au plafond. Cela permet de g®n®rer un son 3D 

qui permet de positionner des sources dans tout lôespace visible par le spectateur. Ce système est 

une version plus simple du 22.2 japonais utilisé avec la 8K par la NHK. Comme tous les formats 

numériques, il doit y avoir un mixage et un encodage en studio de post-production pour ensuite ali-

menter le support de diffusion et de réception du film.  



 

Compte-rendu de visite du CES de Las Vegas 2013 ï Olivier Ezratty ï Janvier 2013 - Page 156 / 272 

Contrairement au Dolby Atmos, ces 11.1 canaux peuvent être diffusés dans un flux standardisé 

DCP du cinema num®rique car celui a pr®vu de pouvoir contenir jusquô¨ 16 canaux diff®rents. 

 

Pour terminer, passons aux mobiles avec le DTS Play-Fi wireless qui a été lancé en septembre 2012 

suite ¨ lôacquisition en juillet 2012 de la soci®t® qui lôavait cr®®, Phorus. La technologie permet de 

diffuser du son « lossless » (sans perte de signal du fait de la compression) en Wi-Fi. Elle est sur-

tout destinée aux mobiles. Cela nécessite une licence et une application DTS Play-Fi à installer sur 

le mobile en question qui peut aussi être un PC. Le système permet au mobile de se connecter à 

jusquô¨ huit sources audio diff®rentes dans le r®seau local. Qui supporte cela ? Cela commence déjà 

par le Phorus Play-Fi, un simple haut parleur Wi-Fi. Et aussi le Phorus Play-Fi PR1 Receiver avec 

é deux haut-parleurs. 

   

Amplification  

Amplificateurs audio/vidéo 

Jôavais zapp® cette cat®gorie de produits dans le Rapport du CES 2012 et lôavait survol®e en 2011. 

La catégorie évolue en effet relativement lentement. 

Quoi de neuf ? On voit apparaître le support de la 4K, essentiellement par le biais de lôupscaling 

vidéo. Sinon, il y a toujours autant de multicanal et dôautocalibrage. On a du AirPlay mais pas par-

tout. Du Wi-Fi et de lôEthernet, le support des radios Internet et du DLNA. Côest aussi la fin annon-

cée des entrées analogiques et notamment du Y/C que lôon utilisait dans lôancien temps (avant 

1999) pour récupérer une sortie de magnétoscope S-VHS. De plus en plus, les amplificateurs sont 

contrôlables par des interfaces utilisateurs en mode web ou tournant sur smartphones et tablettes. 

Certains comme chez Sony proposent même le streaming vidéo des incontournables que sont 

Netflix et Hulu, mais probablement en redondance avec les sources vidéo utilisées. 

La liste ci-dessous reprend le haut de gamme des principales marques du march®, mais lôon retrouve 

nombre de leurs fonctionnalités dans les amplificateurs du reste de ces gammes. 
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¶ Denon AVP-A1HDA : le haut de gamme de la 

marque qui est toujours là et date de 2011. 

Comme quoi cette industrie évolue moins vite 

quôailleurs. Ce mod¯le de pr®amplificateur 

supporte tous les formats audio imaginables 

que lôon va retrouver dans les Blu-ray et no-

tamment les formats dits « lossless » (non 

comprimés) comme le Dolby True-HD et le 

DTS-HD Master Audio. Mais cette fonctionna-

lit® nôest plus depuis longtemps lôapanage des 

amplificateurs haut de gamme. Alors comment 

se différentient-t-ils pour justifier un prix de 

plus de 7Kú ? Il comprend 6 entrées HDMI, 2 

sorties HDMI, une fonction réseau avec strea-

ming radios Internet et de fichiers audio prove-

nant du réseau, mais cette fonction est de plus 

en plus standard. Il gère le multizone quatre 

sources et lieux et est doté de systèmes de cali-

brage automatique encore plus puissants 

dôAudyssey, le DSX et le MultEQ XT32. Ce 

préamplificateur sôutilise de concert avec 

lôamplificateur POA-A1HD (ci-contre, en bas) 

doté de 10 canaux de 150W chacun (sous 8 

Ohm). Le poids ? 28 Kg pour le premier et 60 

Kg pour le second. Prévoir un plancher solide ! 

 

 

 

¶ Onkyo TX-NR5010 est un bel amplificateur 

intégré qui semble mieux équipé que le précé-

dent ensemble de Denon, plus ancien. Et il est 

beaucoup moins cher, ¨ 2900ú. Il sort 11 ca-

naux à 145 W sous 8 Ohms et est doté de 

quatre sorties pour caissons de basse ! Lô®tage 

dôamplification comprend un ç transformateur 

toroïdal qui alimente le circuit Darlington in-

versé à 3 niveaux, complété par des transfor-

mateurs séparés pour le traitement audio et vi-

déo qui sont sont n®cessaires ¨ lôobtention de 

la certification THX Ultra2 Plus ». Les bor-

niers dôenceintes sont plaqués or. On a tout le 

toutim en termes de calibrage audio avec 

lôAudyssey MultEQ XT32. Le système com-

prend deux processeurs vidéo : un HQV et un 

Qdeo, ce dernier upscalant les sources vidéos 

en 4K. Il y a 9 entrées et 2 sorties HDMI. Il y a 

même un port MHL pour les smartphones. Le 

syst¯me g¯re trois zones distinctes. Lôensemble 

se pilote avec une « Application Remote Con-

trol » qui tourne sous Android.  
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¶ Yamaha RX-A3020 : un ampli-tuner de 9 ca-

naux de 150 W sous 8 ohms doté de tout ce 

quôil faut pour plaire. Avec un processeur vid®o 

HQV VHD1900, et support de la 4K avec « 4K 

Pass-Through » (le signal 4K entrée HDMI  

ressort comme tel) et upscaling 4K pour upsca-

ler les sources de résolution inférieures. Il y a 8 

entrées, dont une en façade pour iPhone et 

iPad, et 2 sorties HDMI. Côté son, on remarque 

la calibration automatique YPAO-RSC qui tient 

compte de lôacoustique de la pi¯ce et des angles 

des enceintes qui sôappuie sur un micro que 

lôon place ¨ trois endroits diff®rents pour les 

mesures, une technique qui nôest pas sans rap-

peler le système à quatre micros intégrés du 

français Trinnov qui était disponible depuis 

quelques années dans les amplificateurs Sher-

wood. Il y a aussi le support de lôAirPlay 

dôApple. On note le mode ECO « greenwas-

hing » qui permet une réduction de consomma-

tion de 20% sans altérer la qualité audio et 

lôextinction automatique et faible consomma-

tion en mode veille. Autre particularité : un 

cinquième pied pour limiter les résonnances. 

Fallait y penser ! Comme côest maintenant de 

rigueur, on peut contr¹ler lôamplificateur avec 

une interface utilisateur en mode web ou sur 

smartphone et tablette. Mais la facade est aussi 

dot®e dôun écran couleur ce qui est rare. Ce 

haut de gamme de Yamaha est à environ 

2100ú. 

 

 

 

 

¶ Pioneer SC68 : un amplificateur 9.2 « connec-

té è (mais pas smarté) qui supporte non seu-

lement AirPlay mais également HTC Connect, 

ce que je nôavais jamais vu. Cela permet 

dôenvoyer de la musique dôun HTC One sous 

Android ¨ lôamplificateur. Il supporte aussi les 

systèmes de radio numérique SiriusXM ainsi 

que Pandora et la réception de musique sans fil 

via Bluetooth. Un logiciel permet de transfor-

mer son iPhone en télécommande totalement 

fonctionnelle. Il est vendu $2500.  
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¶ Sony présente la particularité de proposer un 

amplificateur audio vidéo qui supporte la do-

motique au format propriétaire Control4, très 

répandu aux USA. Le STR-DA5800ES sort si-

non 130W par canal sur 9 canaux, supporte 

lôupscaling et le passthrough de vid®o 4K, dis-

pose dôun nombre record de 9 entr®es HDMI - 

de quoi aligner box et consoles de jeux ! - et 

peut directement streamer des vidéos Netflix et 

Hulu et de la musique de Pandora. Il est contrô-

lable par une application sous Android et iOS. 

Le tout pour environ $2000. 
 

¶ Cambridge Audio propose un amplificateur 

audio/vid®o qui vise la qualit® dans lô®coute 

stéréo. Doté de tous les perfectionnements du 

jour dans le domaine (6 entrées HDMI, formats 

audio et vidéo supportés, upscaling vidéo et 

audio, égaliseur Audyssey Room EQ, etc), il 

permet dô®couter une source analogique comme 

une platine vinyl sans passer pas un traitement 

numérique du son. On remarquera une autre ca-

ractéristique rare : le côté bien ordonné de la 

face arrière pour le câblage. Il sort sinon 

7x120W sous 8 Ohms. 

 

 

Amplification haut de gamme 

On parle un peu de DAC et dôamplificateurs USB dans cette rubrique, ce qui amène quelques expli-

cations préalables. 

Un lecteur de CD ou DVD BluRay ou un serveur de musique haut de gamme disposent maintenant 

dôune interface USB qui encode le signal num®rique dans le format IS2. Celui-ci est ensuite récupé-

ré dans un préamplificateur ou un DAC. Cela peut aussi passer par une liaison au standard AES via 

un câble aux terminaisons XLR. Le câblage est dit « balancé » car on y transfère au niveau de la 

phase le signal et son contraire pour que la somme soit nulle. Cela permet par corrections ¨ lôarriv®e 

de limiter la friture sur la ligne. 

 

Les sources audio numérique de qualité lossless sont échantillonnées à 96 Khz voire au delà, 

jusquô¨ 384 Khz. On les r®cup¯re par lôentr®e USB dôun DAC. Un DAC est un convertisseur numé-

rique vers analogique qui joue lôancien rôle du préamplificateur. Sa sortie stéréo analogique est en-

suite injectée dans un amplificateur à entrée analogique, typiquement, un amplificateur à lampe. Les 
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puristes peuvent même utiliser une horloge atomique pour synchroniser tous les appareils qui trai-

tent du num®rique afin de sôassurer de la r®gularit® dans le temps du traitement du signal num®rique. 

Ces DAC peuvent utiliser une source numérique via une liaison USB à haut débit dô®chantillonnage, 

typiquement dôun PC sous Windows ou bien via une liaison XLR avec un signal au format AES qui 

est lô®quivalent professionnel du SPDIF (tout le monde suit ?). 

Les sites de téléchargement de musique en haute définition non compressée permettent de téléchar-

ger des fichiers aux formats suivants : DSD (échantilonnage à 2,8 MHz, 2 Go pour un CD, côest le 

format du SACD créé par Sony), et DSS et DFF qui sont des formats PCM, celui du CD audio. 

 

  

Ces très beaux amplificateurs de Dan DôAgostino à $50K la paire 

crachent 300W sous 8 Ohms. 

Four Channel USB Amplifier de 2x28W sous 8 Ohm qui 

vient de Taµwan et fabriqu® ¨ Shenzhen. Pourtant, il nôa pas 

dôentr®e USB. Allez comprendre ! 

 
 

Light Harmonic  Da Vinci Dual ($31K): côest en fait un 

convertisseur numérique vers analogique (DAC : digital to analog) 

qui pr®pare les sources ext®rieures num®riques ¨ lôamplification 

analogique, notamment avec des amplificateurs à entrées 

analogiques. Il peut traiter des ®chantillonnages jusquô¨ 384 KHz. 

Sur la photo, il est au dessus du Da Vinci Source, un serveur de 

musique avec de 6 à 10 To de stockage en RAID, un disque SSD 

de 256 Go et un lecteur Blu-ray. Le tout est pilotable avec une 

application iPad. 

Accuphase A200 : un amplificateur monobloc à $69K la paire 

qui génère 100W en Classe A sous 8 Ohms. Lôamplification du 

signal est réalisée avec deux amplificateurs travaillant en 

parallèle. Il peut être alimenté par le Da Vinci Dual. 
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MSB Platinum Mono 203 : un amplificateur 80 bits déjà évoqué 

lôann®e derni¯re qui sort 200W. Son horloge interne est précise au 

niveau de la femto-seconde. Il peut utiliser une source son 

®chantillonn®e ¨ jusquô¨ 384 KHz pour lô®tage dôamplification 

(DAC). Il supporte interface I2S 384 KHz en USB et est 

contrôlable par smartphone. 

Sennheiser Orpheus HEV90, un amplificateur stéréo pour 

casque qui date de plusieurs décennies. 

 

 

Enorme étage de puissance avec un gros transformateur torroidal 

vu chez T+A, un constructeur allemand 

Amplificateur à lampes TRX-M845 à trois étages du japonais 

Triode Corp. Génère 40W à 50W selon les lampes que lôon 

installe dedans. Pour $20K la paire. 

  

Dared est un constructeur dôamplificateurs ¨ lampe basé à Hong-

Kong créé en 1995. Son T300PP sort 180W par canal en stéréo 

sous 8 Ohms avec 0,1% de distorsion, ce qui a lôair pas mal sur le 

papier. Leur gamme comprend aussi le Tube DR-100 DABuddy 

qui combine une radio numérique DAB et un amplificateur pour 

enceintes de 2x25W et pour casque. 

Plus original, toujours chez Dared, le EF-99, un préampli et 

amplificateur Classe A à lampes pour casque. Il dispose 

dôentr®es st®g®o analogiques RCA classiques et dôune prise 

USB pour r®cup®rer de lôaudio num®rique, notamment 

provenant dôuntout avec une entr®e photo pour les  PC. Le 

casque est aliment® par un fil et une prise jack ¨ lôancienne ! 
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Un autre amplificateur de puissane, cette fois-ci à transistors, de 

lôallemand A&M Elektronik.  

Chord CPA 8000 : côest un pr®amplificateur tout analogique 

dans ses entrées et sorties. Il se connecte au Chord SPM 14000 

Mk II ci -contre. 

 

 

Chord SPM 14000 Mk II (75 kg) est un mastodonte qui génère 

700 W sous 8 Ohm. Ca lui permet de remplir une belle pièce. Une 

configuration avec le préampli et deux de ces amplificateurs 

reviendra ¨ plus de 100Kú. 

Ce Rubicon Atomic AD/DA Preamp de lôanglais Antelop 

audio a dans le ventre une horlogie atomique qui permet un 

alignement parfait dans le temps de tout le traitement 

numérique du signal. Cela évite tous les problèmes dans le 

traitement du signal. Son convertisseur analogique vers 

numérique échantillonne le son à 384 Khz ce qui est largement 

suffisant pour bien reproduire les aigus les plus fins. Antelop 

fournit aussi des horloges atomiques indépendantes comme la 

M10 qui se synchronise avec tous les appareils numériques 

dôune installation haut de gamme. 

  

Audio Research Reference 750, un amplificateur à lampes de 

750W. Sa puissance est délivrée par une série de 16 lampes KT120 

avec une DTH (distorsion harmonique totale) de 0,5%. 

Il consomme 800W en mode « veille è et jusquô¨ 2400W ¨ 

pleine puissance, côest-à-dire lô®quivalent dôun four ®lectrique 

pour cuire son poulet. Il pèse 77 kg. 
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Jôai enfin pu rapidement visiter la suite du français Devialet qui propose le Devialet-D, un amplifi-

cateur qui détonne par rapport à tout ce que nous venons de voir. Côest en fait un produit haut de 

gamme très intégré et innovant qui comprend un DAC (convertisseur numérique vers analogique), 

un streamer audio, un préamplificateur et un amplificateur de puissance de 2x400W sous 8 Ohm 

avec une distorsion harmonique totale de 0,001% ce qui est exceptionnel, le tout avec une entrée 

phono pour les platines vinyl. Son étage de puissance « Analog Digital Hybrid » combine un ampli-

ficateur de classe A qui contrôle un autre amplificateur de classe D (sorte de gros transistoré), le 

tout avec un rendement de 85%, dôo½ une faible d®perdition de chaleur. Le premier module le signal 

à basse puissance qui contrôle le second qui fournit la puissance (cf schéma ci-dessous). Le strea-

ming Wi-Fi sôappuie sur protocole Asynchronous Intelligent Route (AIR) de Devialet qui est asso-

cié à un logiciel client pour MacOS et PCs. Il sert à éviter les problèmes que pose habituellement le 

Wi-Fi dans la transmission de son de qualité. Et lôamplificateur a une composante logicielle up-

gradable ! Et le tout tient dans un chassis en aluminium usin® dans la masse qui a la taille dôune 

boite à pizza ! Il est donc près de 5 à 10 fois plus compact que des amplificateurs de puissance et 

qualité équivalente. 

La démonstration était faite avec un iPad Mini qui streamait sa musique haute définition en Wi-Fi. 

A lô®coute, rien ¨ dire, côest parfait. Tout ­a pour $16K, ce qui est tr¯s bon march® dans le public 

visé. On peut imaginer que cette technologie déjà compacte pourrait devenir un peu plus grand pu-

blic ! 

La société créée en 2008 a lev® 15mú en novembre 2012 auprès de Xavier Niel, Jacques Antoine 

Granjon, Marc Simoncini et aussi Bernard Arnault. Officiellement, pour financer son développe-

ment international, qui en lô®tat a lôair d®j¨ bien avanc®. En regardant de près ce que cet amplifica-

teur exceptionnel contient, je comprends lôenthousiasme de ces investisseurs. 

 

http://www.devialet.com/technology.php
http://www.devialet.com/_DOWNLOAD/D-Premier-White-Paper.pdf

























































































































































































































